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QUELQUES FOSSILES DÉVONIENS 

DE L'OUEST DE LA FRANGE 



par m. ŒHIiEMT 



Dans celte élude nous nous étions proposé tout d'abord 
de faire connaître la liste des fossiles trouvés dans le Dévonien 
de Sablé, qui, grâce aux recherches palienles et minutieuses 
de MM. Soye elJoubert, nous avait déjà fourni une série inté- 
ressante de Crinoïdes que nous avons publiés antérieure- 
ment (1). Les collections mises à notre disposition et les 
matériaux que nous avons recueillis nous-même, nous ont 
procuré une cinquantaine d'espèces, pour la majeure partie 
décrites el figurées déjà par les paléontologistes qui nous ont 
précédés dans l'étude de la faune dévonienne. En présence 
de cet ensemble d'espèces connues, il nous restait, ou à don- 
ner une simple liste, ou à publier une suite de figures et de 
diagnoses qui pussent préciser certaines formes et apporter 
quelques détails nouveaux à la connaissance de leurs ca- 
ractères externes ou internes. C'est à ce dernier parti que 
nous nous sommes arrêtés. Les spécimens trouvés à Sablé 
n'étant pas suffisants pour ce genre d'étude, nous avons dû 
compléter les descriptions à l'aide de matériaux recueillis 
dans d'autres gisements de la même région; un certain 
nombre de figures représentent également des spécimens 
étrangers à la localité de Sablé, mais dont nous avons tou- 
jours eu soin d'indiquer la provenance. 

(i) Bull. Soc. géoL France, 1882, 3» série, t. X, p. 252. pi. VIII et IX. 

ANN. 8C. GÉOL. XIX. 1. — ART. N^ 1. 



2 B. ŒHLERT. 

La liste des espèces de Sablé nous a donné comme un mé- 
lange de formes : les unes caractéristiques du Dévonien infé- 
rieur, d'autres communes aux assises inférieures et moyennes 
de ce terrain, tandis que quelques-unes d'entre elles pa- 
raissent, dans d'autres régions, se rencontrer exclusivement 
dans le Dévonien moyen. Presque tous ces fossiles ont été 
trouvés dans des déblais provenant des tranchées des lignes de 
Sablé au Mans, et de Sablé à La Flèche, lesquels sont déposés 
près de la bifurcation de ces deux voies; il nous a été impos- 
sible de relever une coupe exacte indiquant à quel niveau 
étaient cantonnées ces espèces. Toutefois, d'après l'examen de 
cette faune, nous croyons y reconnaître, à côté de formes ty- 
piques et caractéristiques du Dévonien inférieur proprement 
dit, des espèces qui indiquent un niveau supérieur. Dans un 
premier travail sur les fossiles du Dévonien inférieur de la 
Mayenne, nous avions déjà signalé (1) les différences de 
faunes qui existent entre les gisements situés à l'ouest de la 
rivière de la Mayenne, et ceux qui se trouvent à l'est, ainsi 
que dans la Sarthe. Aucune superposition directe de ces deux 
faciès paléontologiques ne nous a permis de voir les relations 
qui existent entre eux, mais la localité de Sablé vient nous 
confirmer dans l'idée précédemment émise qu'il existe une 
série de faunules distinctes correspondant à des niveaux dif- 
férents. 

Si nous passons rapidement en revue les espèces de Sablé, 
nous remarquons tout d'abord Phacops Potieri Bayle, espèce 
distincte de Ph. latifrons et de Ph. macrophthalma du Dévo- 
nien moyen, qui présente au contraire de grandes analogies 
avec Ph. fecundus du Silurien supérieur de Bohême, et qui 
paraît avoir son représentant dans Ph. Ferdinandi Kayser, des 
schistes de Budenbach. M. de Verneuil a signalé cette même 
forme dans le Dévonien d'Espagne, où M. Barrois l'a trouvée 
localisée dans les calcaires de Moniello et d'Ârnao (assise 
Eifélienne). 

(1) Bull, Soc. giol. France, 1877, 3* série, t. V, p. 602. 

ARTICLE N« 1. 



FOSSILES DÉVONIENS. 3 

Dans la Mayenne, un gisement récemment découvert près 
de Saint-Germain-le-Fouilloux a fourni, dans des schistes à 
nodules calcaires, un grand nombre de spécimens de cette 
espèce qui offre toujours les mêmes caractères; les couches 
qui la renferment sont supérieures au calcaire dans lequel 
nous n'avons jamais rencontré le Ph. Potieri. L'échantillon 
figuré par M. Bayle, comme provenant de Viré, appartient à 
une localité où plusieurs espèces {Loxonema Hennahiana^ Bi- 
fida lepida^ etc.), plus particulièrement caractéristiques du 
Dévonien moyen et trouvées concurremment avec d'autres 
formes spéciales à l'assise inférieure, sembleraient indiquer 
que là aussi il existe des faunes distinctes (1). 

Parmi les Gastropodes, VAcroculia sp. nous paraît voisin 
à' A. trigonaGoW.y du Dévonien moyen; quant au Loxonema 
Hennahianay il se trouve exclusivement dans le Dévonien 
moyen de Plymouth, en Angleterre, et ce n'est jamais qu'à 
l'état d'exception qu'on le rencontre dans. le calcaire inférieur 
proprement dit de l'ouest de la France. Enfin Straparolus 
annulatus est une espèce du dévonien moyen d'Angleterre et 
d'Allemagne. 

Conocardium Marsi^ au contraire, est une forme caracté- 
ristique du calcaire Dévonien de l'ouest de la France où on le 
rencontre très abondamment. 

Quant aux Brachiopodes , ils appartiennent, comme les 
espèces déjà citées, à des faciès distincts : les uns, comme 
Orthis Gervilleiy fascicularis ^ Hamoni, Trigeri^ Meganteris 
inomata^ Athyris undata, Spirifer Davousti, Rousseau^ Rhyn- 
chonella cypris^ Chonetes Boblayei, etc., sont des formes ca- 
ractéristiques du Dévonien inférieur, tandis que les autres 
sont spéciales au Dévonien moyen, tels que Bi/ida lepida^ 
Nucleospira lens, Merista pleheja, etc. ; pour la première de 
ces espèces (B. lepida)^ nous ferons remarquer, comme 

(1) Nous ne citons pas, dans cette re vision des fossiles de Sablé, Proetus 
Œhlerti, qui, ainsi que nous le disons dans la description de celte espèce, 
provient du calcaire de Brûlou et se retrouve à Néhou, La Baconnière, etc., 
dans les couches du Dévonien inférieur. 
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pour Loxonenui Hennahiana y que si son apparition dans le 
Dévonien inférieur a pu être constatée grâce à la présence 
d'un ou deux spécimens, son développement maximum a 
toujours lieu dans le Dévonien moyen, comme on l'a constaté 
en Allemagne dans les schistes à Crinoïdes, et en Angleterre 
dans le calcaire de Barton, près Torquay. Dans la Mayenne, 
ainsi que nous l'avons observé récemment, elle se trouve 
associée à Phacops Potieri, Nucleospira lens, etc., dans des 
couches supérieures au calcaire à A. undata. 

Enfin les Crinoïdes de Sablé nous ont fourni huit espèces, 
qui, quoique distinctes des formes trouvées dans le Dévonien 
moyen de l'Eifel et publiées par Schultze, offrent néanmoins 
beaucoup plus de rapports avec ces dernières qu'avec le Thy- 
acocrimis Vannioti qui représente cet ordre dans le Dévonien 
inférieur; c'est pourquoi les formes découvertes à Sablé nous 
paraissent indiquer un niveau qui, par ses caractères généraux, 
tend à se rapprocher du Dévonien moyen. 

Phacops Potieri Bayle 

PI. I, fig. 1-7. 

Phacops latifrons de Vern. (non Bronn.), 1850, Bull. Soc. gèol. Fr., 2» sér., t. VH, 
p. 167,pl. m, fxg. 1-2. 

— — de Vern. (non Bronn.), 1850, ibid.y p. 778. 

— PoTiERi Bayle, 1878, Explic. Cart. géoL Fr., Allas, pi. IV, flg. 7-10. 

Tète plus large que haute, aplatie en dessous avec des joues recourbées 
latéralement ; contour externe semi-circulaire ou légèrement parabolique ; 
angle génal court, obtus et arrondi; contour interne un peu concave vers 
Tarrière; glabelle faiblement bombée, renflée au bord frontal, qui est très 
saillant en avant du limbe : celui-ci estrudimenlaire et accompagné d'une 
petite rainure peu marquée. Les sillons latéraux sont indiqués par des 
lignes arquées et peu accusées, comme dans Phacops fecundus et P. in- 
termedius du Silurien; sillons dorsaux larges, profonds et divergents à 
leur extrémité antérieure; yeux n'atteignant pas le niveau de la glabelle; 
la surface visuelle, presque verticale, est constituée par dix-neuf à vingt 
rangées de lentilles, dont on compte dix au maximum dans chaque file 
verticale; ces lentilles, de forme arrondie, sont très rapprochées et géné- 
ralement séparées par d'étroits intervalles aplatis qui ne laissent aperce- 

ARTICLE N» 1. 
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voir que rarement et d'une façon rudimentaire la cornée hexagonale 
renflée qui leur sert d'encadrement, et qui est si développée dans cer- 
taines formes analogues du Dévonien moyen de TEifel. Sillon et anneau 
intercalaire nettement accusés, ce dernier se terminant à ses extrémités 
par un tubercule et présentant une certaine ressemblance avec les an- 
neaux occipital et thoraciques dont il se dislingue, toutefois, par sa 
moindre laideur et l'absence du genou articulaire. L'anneau occipital est 
semblable aux anneaux thoraciques. Bord postérieur des joues large, 
nettement délimité à l'extérieur par un sillon bien marqué. Le limbe est 
creusé en dessous, dans tout son pourtour, par une rainure profonde et 
très apparente, dans laquelle vient s'emboUer le bord du pygidium, 
lorsque l'animal est parfaitement enroulé, et au-dessous de laquelle 
s'étend la doublure sous-fronlale, dont la largeur correspond environ au 
tiers de la hauteur de la tête. 

Le thorax, qui, comme dans toutes les espèces du genre Phacops^ est 
composé de onze segments, occupe environ les trois sixièmes de la lon- 
gueur totale du corps, la tête étant pour les deux sixièmes, et le pygi- 
dium pour un sixième. L'axe médian est très saillant, nettement accusé 
et un peu moins large que chacun des lobes latéraux; ses anneaux, 
séparés par de larges rainures, sont ornés, à chacune de leurs extré- 
mités, d'un tubercule dont Timportance varie suivant les individus, et 
qui diminue en se rapprochant du pygidium. Les sillons des plèvres sont 
profonds, mais courts. 

Le pygidium, dont le contour externe est un peu parabolique est large- 
ment bombé en travers. L'axe médian sur lequel on compte sept ou huit 
anneaux sans tubercules aux extrémités, est nettement limité par les 
sillons dorsaux qui sont très accusés. Sur chaque lobe latéral on dis- 
tingue quatre ou cinq côtes, dont les premières seulement, et lorsque 
l'échantillon est recouvert de son test, sont divisées par un faible sillon 
suturai. 

Le test, qui est très épais, est orné de granulations qui couvrent toute 
la surface, sauf les sillons, et qui sont principalement accusées sur la gla- 
belle ; sur cette partie de la tête, elles forment des tubercules arrondis, 
assez régulièrement espacés et subégaux; on retrouve ces ornements avec 
les mômes caractères autour du lobe palpébral, sur les joues et sur les 
anneaux de l'axe médian. Sur le pygidium, le nombre et la grosseur des 
tubercules diminuent notablement, et on ne constate plus que quelques 
grains sur les anneaux de l'axe, et d'autres peu apparents sur les anneaux 
des lobes latéraux. Les moules ne présentent aucune trace de ces orne- 
ments. 

Cette espèce a été d'abord signalée en Espagne par M. de 
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Vôrneuil, en 4850, à une époque où la distinction spécifique 
des formes n'avait point atteint la précision qu'elle présente 
aujourd'hui; la liste bibliographique elle-même indique une 
certaine confusion dans le groupement des formes. L'auteur 
cependant reconnaît des différences entre l'espèce qu'il décrit 
et celle du calcaire de l'Eifel, et il hésite à les réunir. Au con- 
traire, il considère comme exactement identiques, les échan- 
tillons recueillis par lui à Sabero, et les individus du calcaire 
dévonien, de Viré (Sarthe) (1). Dans le catalogue des fossiles 
paléozoïques du département de la Sarthe, le même auteur 
indique que c les échantillons de Phacops latifrons, qu'on y 
trouve, de même que ceux d'Espagne, forment une variété 
dans laquelle la glabelle est recourbée, en sorte que son extré- 
mité est au-dessous de l'animal (2) y> . Toutefois, M. de Verneuil, 
dans ses travaux paléontologiques plus récents, a continué à 
grouper ces formes sous le nom de Phacops latifrons (3), et 
c'est M. Bayle qui le premier a proposé d'adopter le nom de 
Phacops Potieri pour l'espèce du Dévonien de la Sarthe, en 
indiquant dans les figures comparatives, 4, '5, 6, et 7, 8, 9, 
40, quelques-uns des caractères qui le distinguent du véri- 
table Ph. latifrons, de l'Eifel. 

L'examen que nous avons fait, dans la collection de Ver- 
neuil, des échantillons provenant d'Espagne, parmi lesquels 
nous avons retrouvé les types figurés par l'auteur, nous a 
démontré que ceux-ci devaient évidemment se rattacher au 
même type, et nous avons essayé, d'après ces spécimens, ainsi 
que d'après ceux qui ont été trouvés à Sablé, de formuler une 
diagnose précise permettant de reconnaître les caractères de 
cette espèce. Cette forme appartient à un groupe dont l'exten- 
sion verticale et la diffusion horizontale sont très considérables. 
Dans le Silurien moyen, il existe une espèce, PA. fecundu-s, qui, 
d'après Barrande, présente des modifications correspondant 
aux étages : var. communis étage E., major j F., degener, G.ySU- 

(1) De Verneuil, 1850, Bull. Soc. geol Fr., 2« série, t. VU, p. 167. 

(2) Ibid., p. 778. 

(3> DojVerneuil, 1869, Appênd. faun. dév. Bosph., p« 16; 

ARTIGIiB N« 1. 
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persteSf H. (i). Dans les dépôts les plus anciens du Harz, 
M- Kayser déclare que le vrai Phacops latifrons lui est in- 
connu (2), et il décrit au contraire une forme nouvelle qu*il 
désigne sous le nom de P. Ferdinandi; cette espèce, trouvée 
dans les schistes de Budenbach, tout en montrant des analo- 
gies avec les formes ancestrales du Silurien de Bohême {Ph. 
fecundtt$)jS'en distingue cependant et diffère encore plus des 
Phacops du Dévonien moyen de TEifel (3). 

En Angleterre, une série de même nature est représentée 
par Ph. Stokesi dans le Silurien moyen, et Ph. granulatus 
dans le Dévonien. 

En Amérique, on suit en quelque sorte une filiation ana- 
logue, depuis Ph. Logani du Silurien supérieur {Lower Helder- 
herg group) , en passant par les formes cristata, bombifrons et 
cacapona du Dévonien inférieur {Upper Helderberg group) ^ 
jusqu'à Ph. bufo, et sa variété rana^ du Dévonien moyen {Ha- 
milton group). 

Phacops Potieri a été trouvé dans Touest de la France, à 
Sablé, dans des couches dont la faune, par certains caractères, 
présente quelques traits qui la rapprochent de celle du Dévo- 
vien moyen, et tout récemment dans la Mayenne, dans des schis- 
tes supérieurs au calcaire à Athyris undata. C'est également 
dans les couches schisteuses du même âge (schistes de Buden- 
bach) que M. Kayser a signalé le Ph. Ferdinandi; aussi cette 
similitude d'âge et la ressemblance qui existe entre ces deux 
formes nous engagent à indiquer les caractères qui les sé- 
parent. 

Dans la figure donnée par M. Kayser, les yeux sont plus 
éloignés de la glabelle, l'anneau occipital ainsi que l'anneau 
intercalaire et toute la surface du thorax, ne présentent pas de 
granulations ; enfin, les sillons latéraux ne sont pas indiqués. 
Ces caractères négatifs perdront peut-être de l'importance 
lorsque des exemplaires mieux conservés seront trouvés, ce qui 

(1) Barrande, Syst. sil. Bohêm. Trilob.y 1. 1, pi. XXI. 

(2) Kayser, Die Fauna d. ait. AbL d. Harzes, p. 22. 

(3) Kayser» Zeitich. d. Diut. g$ol Q$$iU$Gh.f 1880, p. SO. 
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permettra sans doute de rapprocher encore et même de réunir 
ces deux formes. 

Observations. — Dans le Dévonien moyen de l'Allemagne, 
et en particulier dans TEifel, on rencontre différentes formes 
de Phacops, qu'on désigne généralement sous le nom de P. la- 
tifronSy et qui ont été décrites primitivement par Bronn, en 
1825 (1), comme deux espèces distinctes : l'une de grande 
taille, à laquelle il donne le nom de Calymene latifrons; l'au- 
tre, plus petite, qu'il appelle C.Schlotheimi (2). Steininger, 
dans son travail sur les fossiles du calcaire intermédiaire de 
l'Eifel (3), a décrit trois formes de Phacops (Calymene) : la 
première, désignée sous le nom de C, Brongniartiy nous pa- 
raît, d'après la figure(pl. 21, fig. 4, 4 a), d'après la description 
et aussi par la comparaison que l'auteur fait entre cette espèce 
etc. Schlotheimi Bronn, devoir être considérée comme syno- 
nyme de l'espèce de Bronn, et correspondre à la forme petite. 
La seconde, C. Lalreilliy est basée sur des caractères peu im- 
portants et peut être réunie à l'espèce précédente. Quant à la 

(1) Bronn, 1825, Zeitsch. f. Min., t. XIX, p. 319, pi. 11. 

(2) Quant au nom de Calymene macrophthalma Brong. (1822, Crtut fos- 
9iles,ip. 15), pris par certains auteurs au lieu de celui de Bronn, 1825, ou consi- 
déré comme un nom devant être placé en synonymie, il ne peut être conservé 
à aucun titre pour l'espèce du Dévonien moyen de TËifel, à laquelle, du reste, 
l'auteur ne fait aucune allusion dans son travail. Brongniart figure, pi. I, 
fig. 4, A, B, un Trilobite provenant du Silurien moyen de La Uunaudière (Ivoire- 
Inférieure) et donne (p. 15) une description s'appliquant uniquement à cet 
échantillon; cette espèce a été appelée depuis, tantôt Phacops macroph- 
thalmus Brong. sp. (Barrande, Syst sil. Boh,, t. I, p. 561), tantôt Dal- 
manites macrophthalmus Brong. sp. (Tromelin et Lebesconte, Congrès avanc, 
$eienc> Nantes, 1875). Brongniart rapporte à la même espèce deux autres 
Trilobites provenant d'Amérique, puis il cite incidemment, à la fin de la dia- 
gnose, un Trilobite qui vient de Coal-Brook-Dale, en Shropshire, et qu'il 
figure, pi. I, fig. 5, A, B, C, sous le nom de Calymene macrophthalma. Ce 
fossile, qui présente certaines analogies avec Ph. latifrons, ne peut être con- 
fondu avec l'espèce du Dévonien moyen ; il appartient au Silurien moyen et 
supérieur d'Angleterre et a été décrit et figuré à nouveau par Milne Edwards 
{Crust. foss.y t. III, p. 324, 1840) sous le nom de Phacops Stokesi (voy. aussi 
Salter, Trilob. Paléont. Soc, 1861, t. XVI, p. 21, t. Il, fig. 1-6). 

(3) Mém. Soc. géol. France^ 1834, t. 1, 2* part., p. 350. 
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troisième, C. Schlotheimi^ l'auteur l'identifie, avec raison sans 
doute, avec l'espèce décrite sous ce nom par Bronn. Si les. 
trois espèces de Steininger doivent être réunies sous le môme 
nom, il n'en est pas de môme des formes décrites par Bronn 
sous deux noms différents, et depuis généralement confondues 
par les auteurs qui se sont occupés des faunes paléozoïques. 
M. Kayser a proposé (1) d'abandonner les noms anciens et de 
désigner sous le nom de Ph. latifrons la forme petite, qui est 
la plus commune, et de donner à la plus grande le nom dePA. 
Eifeliensis Kayser. Pour nous, nous croyons que, d'après les 
lois de la priorité, il faut remonter à Bronn pour distinguer 
spécifiquement les deux formes du Dévonien moyen, et que, 
sans tenir compte des déterminations usitées généralement, 
on doit appeler Phacops latifrons Bronn sp. , la forme de grande 
taille, dont la tôle est caractérisée par une glabelle bombée, 
qui, en avant, dépasse le niveau des yeux; le lobe palpébral 
est très développé, l'anneau intercalaire nettement accusé, 
et toute la surface de la lete est couverte de fortes granula- 
tions. Cette forme, d'après M. Kayser, se rencontre unique- 
ment dans le calcaire à Stringocéphales. 

Phacops Schlolheimi Bronn (sp.) est une espèce beaucoup 
plus abondante que la précédente ; elle est toujours de petite 
taille, et sa glabelle, plus étroite et plus aplatie, se prolonge en 
avant par une courbe parabolique, en surmontant le lobe 
frontal. Les yeux s'élèvent au niveau de la glabelle, ses granu- 
lations sont plus petites et plus nombreuses que dans l'espèce 
précédente. En un mot, c'est cette forme si commune dans le 
calcaire de Gerolstein, et à laquelle on donne ordinairement, 
mais à tort, le nom de Phacops latifrons. 

(1) Kayser, Jahrbuch d.preus. Geol Land., 1881, p. 56-58. 
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Proetas Œhlerti Bayle 

PI. I, fig. 8, 9. 

PROETUS CUTiCBi Marie Rouault» 1846 (non Steininger), BulL Soc. géol. Fr., S* sér., 
t. IV, p. 320. 

— — de Verncuil, 4850 (non Slein.), ibid., t. VII, p. 778. 

— aff. — deTromel. et Lebcsc. 1877, ibid,, 3* sér., l. V, p. 612. 

— CEhlerti Bayle, 1878, Explic, Cart, géol. Fr., Atlas, pi. IV, fig. 18-21. 

Tête fortement bombée par suite de Tiaclinaison des joues et du ren- 
flement de la glabelle qui dépasse le niveau des yeux. Contour à peu près 
semi-circulaire se prolongeant de chaque côté en une petite pointe génale 
peu développée; bord épais, arrondi, formant un véritable bourrelet orné 
de stries concentriques et limité à l'intérieur par une rainure, qui est 
étroite et profonde au droit du front. Contour intérieur légèrement con- 
cave ; anneau occipital plus large que les derniers anneaux thoraciques 
et présentant de chaque côté un petit renflement terminal de forme trian- 
gulaire; sillon occipital étroit, mais toujours très prononcé, sillon posté- 
rieur des joues également étroit et accusé limitant un bord beaucoup 
moins large que le limbe. La glabelle, très renflée, a une forme semi- 
ovalaire, tronquée en arrière, un peu conique et arrondie en avant; elle 
atteint la rainure frontale, au-dessus de laquelle elle s'élève rapidement 
en décrivant une courbe régulière ; sillons latéraux très peu apparents, 
indiqués plus ou moins distinctement par Tabsence de granulations; 
sillons dorsaux très accusés se confondant en avant avec la rainure du 
limbe; suture faciale normale; yeux bombés, de taille médiocre, recou- 
verts d'une cornée lisse. Le lobe palbébral forme un segment de cercle 
étroit qui n'occupe qu'une faible partie de la saillie de l'œil, et qui est 
juxtaposé à la glabelle. La joue mobile est fortement inclinée ; elle pré- 
sente autour de l'œil une surface courbe très distincte, limitée par un 
petit filet saillant La glabelle est couverte d'une granulation irrégulière 
et assez fine (1). 

Observatiom. — Cette espèce est assez rare. Le type prove- 
nant du calcaire de Néhou, et figuré par M. Bayle, fournit 

(1) L'échantillon que nous figurons nous a été communiqué en même temps 
que les autres fossiles recueillis à Sablé; sa présence dans cette localité 
nous avait étonné, des renseignements plus précis sont venus confirmer nos 
doutes et nous ont prouvé qu'il avait été découvert dans la carrière de Vaux- 
Michel, près Brûlon, et que, par suite, il appartient à un niveau un peu infé* 
rieur, celui du calcaire de Néhou, d'où provient le type de l'espèce. 

ARTICLE N« 1. 
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quelques renseignements sur le thorax et le pygidium. On 
compte dix anneaux thoraciques, et le pygidium , qui porte 
sept anneaux distincts sur l'axe médian, est finement granulé; 
son contour est arrondi. 

Nous croyons que c'est cette même forme qui est désignée 
par M. Rouault dans le catalogue des fossiles du terrain paléo- 
zoîquedes environs de Rennes (1), sous le nom de Proetus 
Cuvieri Steininger, bien que les rapports qui existent entre 
l'espèce de Gahard et celle du Dévonien de l'Eifel soient seu- 
lement génériques, et qu'il soit impossible de confondre ces 
deux types distincts. Cependant le nom de Proetm Cuvieri se 
retrouve dans les listes de MM. de Verneuil, Guéranger, Bon- 
nissent. 

MM. de Tromelin etLebesconte, faisant allusion à ce même 
Proetus^ le signalent comme « voisin de Proetus Cuvieri Stein i> . 
Enfin, M. Bayle le figure en lui donnant un nom spécifique 
nouveau. 

Tout en adoptant ce nom, nous rappellerons que Marie 
Rouault, en 1854 (2), dans la liste des fossiles trouvés par lui 
à Gahard, ne mentionne plus Pr. Cuvieri^ mais qu'il décrit une 
espèce nouvelle, à laquelle il donne le nom de Proetus Eu- 
hayi. Âulant qu'on peut en juger par la description assez 
vague donnée par l'auteur, qui décrit seulement la tête, cette 
forme se rapproche, par certains caractères, de Pr. Œhlerti; 
toutefois, elle en diffère par la forme élevée et conique des 
yeux, par l'aspect de la glabelle « qui se fond avec les joues », 
par le limbe relevé en avant, et par le peu de développement 
du sillon postérieur des joues. 

Précédemment, nous avons décrit une espèce appartenant 
au même genre {Pr. Guerangeri) (3) et provenant du même ni- 
veau. Pr. Œhlerti s'en distingue par le bombement de la gla- 
belle et la forme de celle-ci, par l'inclinaison de la joue 

(1) M. Rouault, 1846, Bull. Soc. géoL Fr., 2« série, t. IV, p. 320. 

(2) Ibid., 1850, 2» série, t. Vlll, p. 383. 

(3) Œhlert et Davoust, 1879, Bull. Soc. géol. Fr., 3« série, t. VU, p. 702, 
pl.Xm,fig. 1, la. 
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mobile, la surface qui contourne Tœil, l'épaisseur du limbe 
et rétroitesse du sillon postérieur. 

L'espèce que nous publions appartient au groupe de Proe- 
tus Bohémiens Barr. Et. F.; bien que très voisine de cette forme 
du Silurien de Bohême, elle s'en distingue par l'absence de 
lobation de la glabelle et des impressions auxiliaires, par 
l'étroite juxtaposition de l'œil avec la glabelle, ainsi que par 
les moindres dimensions de ce dernier. 

Acrocnlia sp. 

PI. I, ilg. 14-15. 

Nous figurons une forme abondante à Sablé, mais qui est 
malheureusement dans un état de conservation tel qu'il ne 
permet pas de lui assigner avec certitude un nom spécifique 
parmi les nombreux Aeroctdia qui ont été décrits. Toutefois, 
comme aspect général, l'espèce de Sablé présente beaucoup 
d'analogie avec une forme du Dévonien moyen de l'Eifel, que 
Goldfuss a nommé Pileopsis trigona. Elle possède, comme 
cette dernière, une forme pyramidale ayant la base triangu- 
laire et dont le sommet aigu est recourbé. 

L'exemplaire que nous figurons est de moyenne taille; 
parfois cette forme atteint exceptionnellement 5 centimètres 
de hauteur. 

Loxonema HenBahiana Sow. sp. 
PI. I, ng. 17-21. 

Teredra Hennahiana Sow., 1840, Trans. Soc. geoL London, 2* sér., vol. V» pi. LVII, 

ilg. 22. 
LoxoNEMA — Phillips, 1841, Paleo%. foss,, p. 99, lig. 184. 

— —de Vcrn., 1850, BulL Soc. géoL Fr., 2* sér., t. VII, p. 779. 

— — de Vern., 1869, Appe^id, Faune dévonienne Bosphore, p. 461. 

Coquille de petite taille, composée de sept à neuf tours de spire, s*ac- 
croissant graduellement, plus larges que hauts, légèrement convexes et 
séparés par une suture très neUe et assez profonde ; enroulement peu 
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oblique. Angle spiral niesuranl 30 à ii degrés. La surface des tours est 
ornée de nombreuses petites côtes saillantes, arquées, et régulièrement 
espacées, dont on compte trente environ sur le dernier tour. Ouverture 
petite, ovalaire. 

Cette espèce, qui est remarquable par la constance de ses 
caractères spécifiques et qui ne présente aucune variation 
dans les différentes localités où on la rencontre dans Touest 
de la France, a été signalée tout d'abord à Brûlon et à Viré, 
dans la Sarthe, par M. de Verneuil qui Ta désignée sous le 
nom de L. Hennahiana Phillips ; cette assimilation ne pouvant 
être regardée comme certaine d'après le seul examen de la 
figure et du texte donnés par le premier auteur, Sowerby, 
lesquels ont été reproduits depuis par Phillips, il nous a paru 
nécessaire, vu les modifications signalés par Goldfuss, Rœ- 
mer, Sandberger, Hall, etc., de recourir à une comparaison 
directe avec le type de Sowerby. Sur la demande de M. le pro- 
fesseur Prestwich, M. Etheridge a bien voulu se charger de 
cette confrontation, et a déclaré qu'il y avait concordance 
entre la forme du Dévonien inférieur de Viré et les types origi- 
naux de Sowerby, provenant du Dévonien moyen de Plymouth. 
Nous appuyant sur l'opinion du savant conservateur du Mu- 
séum ofpractical Geology, nous conservons le nom donné par 
M. de Verneuil à la forme signalée par lui à Viré et que nous 
avons retrouvée identiquement semblable à Sablé, mais en 
assez petit nombre. 

Le type de cette espèce provient, en AngleteiTC, des couches 
du Dévonien moyen de Plymouth; en France elle apparaît plus 
tôt, puisqu'elle existe dans les calcaires schisteux du Dévonien 
inférieur de Brùlon, et que dans la Mayenne, tout récemment, 
M. l'abbé Mars l'a trouvée dans le calcaire de la carrière de 
La Jallerie, appartenant à l'horizon de VAthyris undata. 

En Espagne, M. Barrois cite dans le calcaire d'Arnao un 
Loxonema qu'il identifie à L. angnlosum Rœmer et qui appar- 
tient au même groupe que l'espèce que nous figurons (1). Tou- 

(1) Barrois, 1882, Ter. anc. Asturies, p. 278, pJ. XIII, fig. 5. 

ANN. se. GéOL. XIX. 2. ^ ART. N® 1. 
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tefois sa forme plus allongée, son angle spiral beaucoup plus 
fermé (14 degrés au lieu de 22), ses tours plus nombreux en 
font une espèce bien distincte. La forme du Dévonien inférieur 
de l'ouest de la France ne peut être confondue avec celles 
d'Allemagne, connues sous les noms de L. angulosiim et L. 
costatuniy dont les ornements sont analogues, mais dont l'angle 
spiral est beaucoup plus ouvert. Le L. obliquiarcuatum de 
Sangberger est au contraire très voisin de l'espèce de Phillips 
par le nombre de ses tours, son enroulement, son angle spi- 
ral, le nombre des côtes, et pourrait peut-être lui être réuni. 

Loxonema sp. 

PL I, ng. 16. 

L'échantillon incomplet que nous figurons diffère de toutes 
les espèces du même genre recueillies jusqu'à présent dans 
les gisements du Maine. 11 se distingue du L. melanioides 
Œhl. (2) par son angle spiral moins ouvert, ses tours plus con- 
vexes, la moindre hauteur du dernier tour et enfin par son 
test plus épais et orné de petites côtes saillantes, filiformes, 
très différentes des simples stries d'accroissement qui ornent 
le test mince et lisse du L. melanioides. 

L'espèce de Sablé se rapproche de certains Loxonema figu- 
rés par Phillips et par M. Hall, mais vu son état de conserva- 
tion (il ne reste plus que les trois derniers tours, le médian 
ayant seul gardé son test), il n'est guère possible de l'identifier 
sûrement avec aucune d'entre elles. 

Straparolns annulatuA Phillips sp. 
PI. 1, flg. 22. 

Coquille de taille médiocre, discoïde, sans spire saillante, composée de 
cinq tours conligus, séparés par une profonde suture; ces tours, mode- 

(1) Sowerby, GeoL Trans.y 2« série, vol. V, pi. LVII, fig. 22. 

(2) Œhlert, Mém. Soc. géol Fr,, 3« série, t. H, p. 6, pi. I, fig. 2, 1881. 
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rëment convexes, ne s'accroissent en dimension que lentement et propor- 
tionnellement. Ouverture ovalaire, à bords tranchants, ombilic large et 
ouvert. Le test est orné de petites côtes annulaires, anguleuses, rappro- 
chées, très accusées, un peu flexueuses et irrégulières. 

Observation. — Nous ne connaissons qu'un seul échantillon 
de cette espèce, recueilli à Sablé. Bien que sa conservation 
laisse à désirer, les caractères sont suffisamment distincts 
pour nous permettre de le rapporter à l'espèce de Phillips pro- 
venant du Dévonien moyen de Newton et qui se rencontre 
également au même niveau dans TEifel, à Paffrath, Vil- 
mar, etc. 

Le Straparohis (Evomphalus) prœtuberculatns Œhl., du Dé- 
vonien, inférieur de Néhou a quelques rapports avec l'espèce 
qui nous occupe, mais il en diffère par l'accroissement plus 
rapide de ses tours, la saillie de sa spire et l'ornementation 
du test qui est orné de tubercules. 

Conocardimn Hamii n. sp. 

PI. I, fig. 23-31. 

CoifOCARmuM CLATHRATUM de Verti. (non Goldf.), 1850, BulL Soc* géoL Fr., 2* sér. 
t. VII, p. 779. 

— — de Vern. (non Goldf.), 1869, Append, Faune dév. Bosphore, 

p. 33. 

— -— Bonissent (non Goldf.), 1870, Essai géol Manche, p. 252. 
-— ALIFORME CEhlert (non d*Aut. et de Vern., 1877), Bull. Soc. géol. Fr., 

3» sér., t. V. p. 592. 

— CLATHRATUM BaiTois (non Goldf.), 1882, Ter. anc. Asturies, p. 277. 

Coquille de petite taille, subtrigone, très bombée dans la région mé* 
diane et comprimée en avant et en arrière ; la partie moyenne, dirigée 
obliquement et légèrement arquée, est nettement limitée du côté antérieur 
par un pli formant carène, très accusé dans le jeune âge, et au delà 
duquel la partie antérieure brusquement déclive constitue une sorte 
d'aréa convexe, nettement délimitée, sans lun\ile, peu proéminente à l'ex* 
ception d'un long prolongement cardinal aliforme, tubulaire et très étroit ; 

(1) Œhlert, Mém. Soc. géol. Fr., 3» série^ t. II, 1881. Documents pour étud. 
Faunes dév.j p. 9, pi. I, fig. 6, 6a, 6ô. 
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cette aréa, cordirorme, occupe presque entièrement la hauteur et la lar- 
geur maxima de la coquille. Côté postérieur se reliant insensiblement à 
la partie médiane, beaucoup plus allongé que le côté antérieur et formant 
un angle aigu. Crochets petits, dirigés vers l'avant; ligne cardinale sub- 
recliligne, légèrement recourbée à son extrémité postérieure. Surface 
d'insertion du ligament accompagnée de deux renflements coniques qui 
suivent la ligne cardinale et vont en s'évasant vers l'extrémité postérieure. 
Contour palléal formant un angle de 70 degrés, à côtés subrectilignes, 
très inégaux, et dont le sommet est tronqué. La commissure des valves, 
du côté antérieur, est droite, parfois légèrement denticulée et complète- 
ment close; à la partie postérieure les valves, fortement denticulées, 
deviennent bâillantes du côté ventral pour le passage des siphons. Le test 
est assez épais, surtout du côté frontal. 

Sur nos échantillons, nous n'avons constaté aucune ti*ace 
de cette mince expansion lamelleuse du test, située dans le 
plan de la carène et qui ordinairement prend des ornements 
différents du reste de la coquille; caractère qui a été observé 
par M. Barrande sur des espèces siluriennes de Bohême (1) 
et par M. Hall chez des formes du terrain dévonien d'Amé- 
rique (2). 

Lorsque le test est décortiqué, ce qui est l'état le plus 
habituel de nos échantillons (3), les ornements sont repré- 
sentés sur la partie médiane et renflée des valves par des côtes 
saillantes, déprimées au sommet, souvent même creusées par 
un léger sillon à parois abruptes et séparées par des inter- 
valles plans; la largeur de ces intervalles varie suivant l'état 
de dissociation des couches lamelleuses du test. Du côté pos- 
térieur, en se rapprochant du bord cardinal, les plis rayon- 
nants deviennent plus larges, tandis que l'intervalle qui sépare 
ces côtes aplaties diminue et n'est plus représenté que par 
un sillon très étroit; les surfaces bombées, coniques, qui ac- 
compagnent la nymphe sont couvertes de fines stries rayon- 

(1) Barrande, Syst. siL Bohême, t. V, p. 67. 

(2) Hall, Pal, of N.-Y., vol. V, part. I. 

(3) Le caractère de la dissociation du test en plusieurs latnclles qui pouvant 
avoir des ornements distincts est fréquent dans ce groupe, et on l'a remarqué 
également chez Liihocardium aviculare, dont la couche extérieure épineuse 
disparaît quelquefois. 
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nantes, que traversent, comme sur tout le reste des valves, les 
stries d'accroissement; sur Taréa antérieure cordiforme, les 
côtes qui toutes, sauf une ou deux, partent du crochet, sont 
arrondies et peu saillantes. Lorsque le test a conservé sa couche 
externe, les côtes rayonnantes, sur la partie bombée, sont 
encore beaucoup moins saillantes; elles forment de légers ren- 
flements que traversent des lamelles d'accroissement fines et 
serrées ; ces derniers ornements, sur la partie postérieure, 
forment, avec les côtes rayonnantes devenues filiformes et 
très rapprochées, un treillis régulier. 

Observations. — Certains auteurs, comparant Conocardium 
au genre Cardiumy ont considéré comme antérieur le côté bâil- 
lant et regardé cette ouverture comme devant laisser passer le 
pied. Woodward partage cette opinion (1) et considère Cono- 
cardium comme formant avec le genre Cardium la famille des 
Cardiadœ; il le compare au genre Adacna et conclut que 
« l'extrémité baillante laisse passer le pied et que le long tube 
laisse passer les siphons :e>. La place du ligament ne laisse 
cependant aucune incertitude sur la position du Mollusque 
dans sa coquille, et il est facile de reconnaître que les deux 
figures di Adacna et de Conocardium sont données en sens in- 
verse. Par suite, le genre Conocardium n'est plus une ano- 
malie, puisque son côté le plus court est antérieur et que ses 
crochets sont inclinés vers l'avant, comme dans le plus grand 
nombre des Lamellibranches. L'ouverture postéro-ventrale sert 
au passage des siphons, rappelant ainsi, comme nous Ta fait 
observer M. Munier Chalmas, qui a bien voulu nous guider 
dans cette étude, l'ouverture postérieure bâillante qui existe 
chez certaines Pholades. Il n'existe antérieurement aucune 
ouverture byssale. 

Le genre Conocardium diffère des véritables Cardium et 
présente beaucoup d'analogie avec le genre Lithocardium 
(type L. aviculare Def. sp.). Il appartient ainsi à ce groupe 

(1) Woodward, Manuel de Conch.r p. 469. — Elheridge, GeoL Mag., vol. X, 
p. 297, 1873. — Baily, Joum. Roy. Geol. Soc. Irelandy vol. UI, pi. I, p. 24. 



intermédiaire entre les Cardiadœ et les Tridacnidœ pour le- 
quel M.Munier'Chalmas a créé la famille des Litho€ardidœ{i) 
qui comprend des coquilles triangulaires, tronquées antérieu- 
rement, pourvues d'une carène aiguë dirigée obliquement, et 
ornées de côtes plus ou moins aplaties, coupées par des lignes 
d'accroissement concentriques. Cette* famille comprendrait 
actuellement les genres : Lithocardium Wood (type L. avicu^ 
lare Defr.), Byssocardium Mun. Chai. 1882 (2) (type C. emar- 
ginatiim Desh.) et Conocardium Bronn. 1835 (type C. hiber* 
nicura Sby.). Le genre Byssocardium possède, à la partie 
antérieure tronquée, une large ouverture byssale analogue à 
celle qui existe dans le genre Tridacna. Cette ouverture est 
rudimentaire chez Lithocardium et disparaît complètement 
dans le genre Conocardium. 

Dans la zone septentrionale (Angleterre, Russie, etc.), le 
genre Conocardium apparaît dans le Silurien moyen ; dans la 
zone méridionale, sa présence n'a encore été signalée que 
dans le Silurien supérieur, où il est très abondant (trenle*six 
espèces en Bohême) ; il devient plus rare dans le Dévonien 
inférieur, et se poursuit dans le Carbonifère, où certaines 
espèces atteignent une très grande taille. 

L'espèce que nous décrivons est abondante dans les couches 
dévoniennes de l'ouest de la France; elle semble toutefois 
avoir échappé aux recherches de M. Rouault: aucune de ses 
descriptions ne correspond à la forme si caractéristique du 
genre Conocardium. Depuis, les paléontologistes qui ont cité 
cette forme dans nos régions l'ont rapportée soit au C. alœ- 
forme Sby, du Carbonifère de Tournay, soit au C. clathralum 
de Goldf. considéré par son auteur (1) et par MM. d'Archiac 
et de Verneuil (2), comme une variété dévonienne de l'espèce 
précédente, et érigée en espèce par d'Orbigny. C. Marsi pré- 
Ci) Muaier-Chalmas, 1882, Soc. géol. Fr.y Compt. rend, sam., p. 26. 
(2) Munier-Chalmas, 1882, Bull. Soc. géol. Fr., 3» série, t. X, p. 228. 

(1) Goldfuss, Petref. Germaniœ, p. 213, pi. CXLU, fig. 1 g. 

(2) D'Archiac et de Verneuil, Fos. Bhein., p. 374. 

(3) D'Orbigny, Prodrome, 1. 1, p. 80» n'>616. 
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sente plus d'analogie avec le C. alœforme du Carbonifère 
qu'avec le C. clathratum du Dévonien moyen de TEifel, tel 
que Ta compris Goldfuss et depuis MM. d'Archiac et de Ver- 
neuil. Il diffère toutefois de l'espèce de Tournay par sa ligne 
cardinale légèrement arquée du côté postérieur, son bord 
ventral moins arrondi et parle contour rectiligne du côté anté- 
rieur, au-dessous du prolongement aliforme cardinal; de plus, 
la partie moyenne est plus étroite, plus distinctement caré- 
née, et l'aréa antérieure égale environ la hauteur et la largeur 
maxima de la coquille. 

Quant au C. clathratUMy il est encore plus complètement 
distinct par sa forme moins transverse, sa partie médiane apla- 
tie, moins oblique et limitée de chaque côté par un pli plus 
fort que les autres, tandis que dans C. Marsi la partie moyenne 
passe insensiblement à la partie postérieure. 

Parmi les espèces signalées dans le Dévonien d'Amérique, 
nous n'en trouvons aucune qui soit identique avec C. Marsi; 
l'une des plus voisines, C. nasutum Hall (1), en diffère par sa 
ligne cardinale complètement rectiligne du côté postérieur, 
les proportions relatives des différentes parties des valves, et 
par le méplat qui existe à l'intersection de la partie médiane et 
de l'aréa médiane. Nous pouvons signaler comme une espèce 
voisine du C. Marsi le C. cuneatum Hall, du Carbonifère infé- 
rieur deSpei^en Hall. (Indiana). 

Localités : Sablé, Brûlon, Viré, Saint-Pierre-sur-Erve, La 
Baconnière, Saint -Germain -le -Fouilloux, Saint-Jean-sur- 
Mayenne, Izé, Gahard, Néhou, Vern, etc. Nous ajouterons aussi 
le Dévonien inférieur du Bosphore et peut-être celui des 
Asturies où M. Barrois a signalé un Conocardium qu'il a dési- 
gné sous le nom de C. clathratum et qui est sans doute le 
C. Marsi. Il a été signalé dans le Dévonien de l'ouest quelques 
autres espèces appartenant au genre Conocardium; deux 
d'entre elles, provenant de Viré et de Brûlon, sont citées par 
M. Guéranger, sans nom spécifique, dans le répertoire paléon- 

(1) Hall> Pal N.^Y.y vol. V, pL LXVIMXVIIÎ, 1883. 
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lologique de la Sarthe (1), et deux autres trouvées dans le 
calcaire d'Erbray ont été rapportées par MM. de Tromelin et 
Lebcsconte à deux espèces du Silurien de Bohême : Con. Ion- 
gulm et Con. bohémiens. 

Heganteris inoraata d'Orb. sp. 
PI. n, Og. 1-10. 

Atrypa ihorkata d'Orb., Prod., 1. 1, p. 92, n* 8G0. 

Coquille de grande taille, à contours arrondis, légèrement rhomboé- 
drique, toujours un peu rélrécie au front, et ne présentant ni pli ni sinus 
médian; valve dorsale souvent un peu plus profonde que la ventrale; 
commissure palléale située dans un même plan ; bord frontal et bords 
latéraux tranchants. Surface ornée de fines stries d'accroissement très 
rapprochées, dont quelques-unes sont plus accentuées que les autres; 
test très finement réticulé par la présence d'une quantité innombrable de 
petites perforations, très distinctes à la loupe. 

Valve ventrale concave, particulièrement le long de la région médiane, 
qui, dans certains échantillons, forme comme une carène obtuse. Cro- 
chet peu développé, terminé à son extrémité par un dellidium rudimen- 
taire. A l'intérieur, les dents sont supportées par de fortes plaques libres 
et convergentes, entre lesquelles s'étend une lame mince qui tapisse 
complètement le fond de la cavité apicale, et remonte latéralement le 
long de la paroi interne de ces plaques. Un peu en avant, on remarque 
les impressions musculaires ; ces empreintes sont de forme allongée et 
chacune d'elles est elle-même divisée par une petite arête longitudinale 
qui partage ainsi la surface qu'elles occupent en quatre parties inégale- 
ment développées : deux impressions centrales (diducteurs) et deux 
empreintes latérales, étroites (pédonculaires ventraux) ; au milieu de cet 
ensemble de muscles, on observe les empreintes des muscles adducteurs, 
qui sont étroites et effilées en avant. 

Valve dorsale régulièrement convexe, à sommet caché sous le crochet 
de la valve ventrale. A l'intérieur, l'appareil cardinal est constitué par 
une sorte d'auget dont les bords épais et proéminents forment deux tu- 
bercules qui servent de rebord aux fossettes, et au-dessous desquels deux 
petites apophyses donnent naissance aux cruras; le processus cardinal, 
situé à l'extrémité postérieure, est plus ou moins développé suivant 

(1) Guéranger, Rép. paléont. de la Sarthe, p. 11, 1853. 

(2) Trom. et Lebesc, Bull. Soc. géol. Fr., 3« série, t. IV, p. 607. 
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rage, et forme parfois une protubérance bifide,' creusée à son sommet 
d'une cavité où viennent s'insérer les muscles diducteurs. Au-dessous de 
i'épaississement calcaire qui forme le plateau cardinal, il existe un petit 
canal qui, d'un côté, va déboucher à la base du processus cardinal, et de 
l'autre communique avec l'intérieur de la valve, rappelant ainsi le con- 
duit tubulaire signalé dans les mêmes conditions dans plusieurs genres 
de Brachiopodes et en particulier dans le genre Athyris {A, concen- 
trica\ ainsi que dans les genres Renssellœria (1) et Amphigenia (2). 

Chez les vieux individus, l'appareil cardinal s'épaissit et la cavité se 
remplit d'un dépôt calcaire qui réunit les tubercules et les apophyses 
crurales en une seule masse^ en même temps que le petit canal s'oblitère. 

Le bord de la ligne cardinale est accompagné de deux bourrelets plus 
ou moins distincts. En avant de l'appareil cardinal on remarque un ren- 
flement anguleux qui s'amincit rapidement et se termine en une fine 
crête, séparant les impressions musculaires composées de deux grandes 
empreintes allongées, triangulaires, divergentes en avant, et de deux 
empreintes beaucoup plus petites comprises entre les bases des deux 
premières. Les empreintes des adducteurs sont limitées extérieurement 
par une petite crête analogue à la crête médiane; ces trois arêtes septales, 
que M. de Yerneuil compare à c une fourche à trois dents », contribuent 
à donner un aspect bien caractérisé à l'intérieur de la valve dorsale. 
Quelques-uns des troncs vasculaires sont vaguement indiqués sur cer- 
tains de nos spécimens. 

Cette espèce, qui a été publiée pour la première fois par 
d'Orbigny pour un fossile provenant du Dévonien inférieur de 
Néhou, est assez variable dans ses proportions, étant parfois 
aussi longue que large, parfois plus longue que large; à ces 
différences dans la longueur, viennent s'ajouter des variations 
dans l'épaisseur, les coquilles allongées étant toujours plus 
gibbeuses. 

M. Suess a fait connaîti^e l'appareil interned'une forme ana- 
logue provenant de Prûm dans l'Eifel et désignée par lui sous 
le nom àeMegauteris archiaci de Verneuil sp. C'est à ce genre 
qu'il faut rattacher VAtrypa Inornala de d'Orbigny, ainsi 
que les formes voisines auxquelles on a donné le nom de 

(1) Hall, Pal of New-York, t. H, p. 454. 

(2) lbid,y t. IV, p. 38!2. Ces deux derniers genres, qui, d'après l'auteur lui- 
même, sont incomplètement connus au point de vue interne, offrent du reste 
plus d*un rapport avec le genre qui nous occupe. 
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M. Deshayesiy M. amygdala^ et qu'il est parfois difficile de 
séparer lorsqu'on se trouve en présence d'un grand nombre 
d'échantillons. Dans la description que nous venons de don- 
ner nous nous sommes borné à caractériser l'espèce que 
d'Orbigny avait créée pour un spécimen provenant de Néhou, 
et qui se rencontre si abondamment dans certaines couches 
calcaires du Dévonien inférieur de l'ouest de la France. A 
Sablé, cette espèce est représentée par des échantillons 
presque toujours incomplets et par des fragments montrant 
les caractères de la région cardinale de la valve dorsale. 

Centronella Bergeroni Œhl. 
Centrunella Bergeroni Œhl., t885, Bull. Soc. étud. scient. Angers, p. 24. 

La présence de cette espèce à Sablé nous a été signalée par 
M. Chelot. Il existe dans la collection de Verneuil (école des 
mines) des spécimens de cette espèce provenant d'Espagne, 
qui sont de taille un peu plus grande que les échantillons que 
nous avons figurés et qui ont servi de types à cette espèce. 

IJnciiialas Sabwolsoiii d'Orb. sp. 
OEhlert, Bull. Sot. géol. Fr., 3« série, t. XL p. 427, pi. XXI, Og. 1, 1 a, etc. 

Généralement très commune dans tous les gisements dévo- 
nîens de l'ouest de la France, cette espèce est plus rare dans 
ceux de la Sarthe et elle n'est représentée que par quelques 
spécimens à Sablé, Ceux-ci sont en mauvais étal, déformés, 
mais semblent présenter une forme générale moins arrondie, 
plus sub-carrée, avec une région frontale plus élevée que 
dans la forme typique. 

Rhynchonella Gaillieri Œhl. 

Cette espèce a déjà été signalée par nous à Sablé, où elle se 
trouve associée aux deux formes suivantes (1). 

(1) Œhlert, Bull Soc. géol. Fr.^ 3« série, ti XI, p. 419, pi. XI, flg. 3» 
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Rbynclionella salipapeli Œhl. 
(Ehlert, toc. ciL, p. 416, pi. XII, fig. 3. 

Rliynchonella ^pris d'Orb. 
CEhlert, loc. cit., p. 412. pi. XIX, fig. 1. 

Pentameras sp. 

PI. I, Og. 32-37. 

Nous signalons deux échantillons trouvés à Sablé, dont la 
forme est très gibbeuse, particulièrement du côté ventral et 
surtout dans la région umbonale. Le crochet est très renflé et 
très recourbé au-dessus de la valve dorsale. La surface des 
valves est armée de plis arrondis ne remontant pas jusqu'au 
crochet et dont deux plus élevés forment sur la valve ventrale 
une sorte de bourrelet auquel correspond un sinus médian à 
la valve dorsale, ce qui rend le bord sinueux. 

Le petit nombre d'échantillons que nous possédons ne nous 
permet pas de rapporter avec certitude cette forme à Tune des 
espèces dévoniennes si variables, connues sous les noms de 
galeatusy brevirostrisy Chaperij etc. 

PI. i, ng. 37 a. 

On trouve également à Sablé de nombreuses valves isolées 
montrant à l'intérieur un auget très petit, supportant un 
septum médian qui se prolonge antérieurement sans dépas- 
ser le milieu de la valve; toule la surface interne, y compris 
le septum, est couverte de ponctuations disposées suivant 
des lignes rayonnantes. Nous ne pouvons donner de nom 
spécifique à cette forme, qui nous semble différente de la pré- 
cédente. 
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Reizia Adrien! de Yern. sp. 

PI. II, fîg. 11-19. 

De VerDeuil, 1845, Bull, Soc. géol Fr,, 2* sér., t. II, p. 471, pi. XIV, fig. 10, a, fr, r, ci. 

Cette espèce n'est pas très rare à Sablé, mais les échantil- 
lons y sont en général de petite taille. 

L'intérieur de la valve dorsale, le seul qui nous soit connu, 
montre un fort processus cardinal bifide, duquel partent en 
avant deux petites apophyses courbes qui sont sans doute la 
base des cruras; le long de la partie médiane de la valve il 
existe un septum étroit et assez élevé qui se prolonge un peu 
au delà du milieu de la valve. 

La R. Adrieni, qui est propre au Dévonien inférieur, est 
une forme intermédiaire entre la R. Haidingeri du Silurien 
supérieur et la R. prommula spéciale au Dévonien moyen ; elle 
diffère de la première par son contour frontal plus arrondi, 
le sommet de son angle apical moins aigu, son foramen plus 
grand et par l'absence à la valve dorsale, d'une dépression 
médiane, correspondant au sinus de la valve ventrale; elle 
se distingue de la seconde par sa forme générale qui n'est 
pas ovale allongée, par le renflement de son crochet, la 
courbure de celui-ci ainsi que par la distance qui sépare le 
foramen de la ligne cardinale. Toutes ces différences sont du 
reste peu importantes, et nous considérons ces diverses sec- 
tions comme résultant des modifications d'un môme type dont 
R. Haidingeri serait la forme ancestrale. Les rapports intimes 
de ces trois espèces les ont souvent fait confondre les unes avec 
les autres; c'est à une erreur de ce genre que nous attribuons 
l'absence de la T. Adrieni parmi la nomenclature des fossiles 
dévoniens de la Sarthe, donnée en 1850 par M. de Verneuil (1), 
tandis qu'on y voit T. prominula et T. Haidingeri. Toutefois on 
devine l'hésitation de l'auteur en lisant les observations qui 
accompagnent ces deux noms : 

(1) Bull Soc, géol. Fr.,2« série, t. Vil, p. 780. 
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€ T. prominula Rœmer, très voisine de la T. Adrieni d'Espagne. 

€ T. HaidingerifBdLtr, C'est avec doute que nous rapportons à 
celte^espèce la Térébralule de nos terrains, à cause de son cro- 
chet largement perforé. » 

Localités : Sablé, Brûlon, etc. 



Merista plebeia Sby sp. 

PI. Il, fig. 25-27» 

Atrypa plebeia Sby, 1837, Trans. géol. 5oc., 2" sér., vol. V, pi. LVI, Og. 12-13. 
Terebratula scalpruh Rum., 1814, Rhein, Uehergangs, p. 66, pi. V, fîg. 1. 

_- — V de Vern., 1850, Bull, Soc, géol, Fr., 2« sér., t. VU, p. 780. 

— — Guéranger, 1853, liép&rt. Pal, Sarthe, p. 12. 

Merista plebeia Trom. et Lcbesc., 1876, Bull, Soc, géol, Fr., 3* sér., t. IV, p. 615. 

Coquille à peu près aussi large que longue, atteignant sa largeur 
raa.ximum un peu au-dessous du milieu des valves. Valves presque éga- 
lement convexes, particulièrement renHées dans la région umbonale. 
Test couvert de fines stries d'accroissement, extrêmement rapprochées et 
sans relief, de telle sorte que la surface de la valve paraît lisse à l'œil 
nu, à part quelques lignes concentriques plus accusées que les autres. 
Valve ventrale un peu plus profonde que la valve opposée et légèrement 
déprimée au bord frontal, où elle se prolonge en une courte languette 
qui rend la commissure sinueuse. Crochet renflé, très recourbé, dont 
l'extrémité repose sur le sommet de la valve dorsale et se termine par un 
petit foramen ovalaire. 

Valve dorsale particulièrement bombée suivant la ligne médio-longi- 
tudinale et présentant près du bord frontal une sorte de bourrelet peu 
accusé. 

Observations. — Cette espèce, assez variable dans sa forme, 
ainsi que Ta fait observer M. Davidson (1), avait été dési- 
gnée avec un peu d'hésitation par M. de Verneuil dans la liste 
des fossiles paléozoïques de la Sarthe, sous le nom de Tere- 
bratula scalprum? Rœmer. « Plus allongé, dit-il, que le véri- 
table T. scalprum. Dans l'état où sont nos échantillons il est 
diflicile de s'assurer si le crochet est perforé comme cela a 
lieu toujours et d'une manière très visible dans le T. scalprum. 

(I) Davidson, British dev. Brach,, vol. 3, p. 20, 1814. 
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Viré, Le Coudray, Izé, Eifel. :^ Nous pouvons ajouter que 
MM. de Tromelin et Lebesconte ont cité cette espèce sous son 
véritable nom (Merista plebeia? Sby) dans le grès de Gahard. 
Merista plebeia, qui appartient plus communément au 
Dévonien moyen, apparaît dans l'étage inférieur de ce terrain. 
Les échantillons de Sablé nous ont montré les principaux 
caractères du genre Merista : les spires internes, le septum 
dorsal et l'existence des lamelles internes divergentes de la 
valve ventrale {Shoe-lifter process des auteurs anglais). 

BIflda? leplda Goldfuss sp. 
PI. I, ng. 36-48. 

Tebebratola lepida Goldf., Bonn Mus. 

— — — 1842,d*Arch.eldeYern.,Fo5».iî^m.,p.368,pl.XXXY, 

fig. 2. 

— - — 1843, Rœmer, Verst Harzg., pi. XH, iig. 22, p. 18. 
SPIRI6BRINA — ~ 1849, d'Orbigny, Prod., vol. I, p. 100. 
Terebratula — — 1850, BuU. Soc, géol. Fr., 2* sér., t. VH, p. 781. 

— -_ _ 1853, Ed. Guéranger, Rép. Pal. Sarthty p. 12. 

— — ^ 1853. Schnur., Brach, Eifel, p. 180, pi. XXIV, flg. 1. 
Retzia — — 1855, Sandbergcr, Verst. in Nassau, p. 341, pi. XXXII, 

iig. 14. 
Atrypa — — 1864, DavidBon, British Brach,, p. 52, pi. X, flg. 2. 

Retzia — — 1866, de Vern., Paléont. de VAsie Minewe, p. 13. 

Terebbatula — — 1867, de Vern., Compi. rend, ilcoi/. «c, t. LXIV, p. 1218, 

— — — 1871, Quenstedt, Petref, Deutsch,, p. 437, pi. LI, 

flg. 27-29. 
Retzia (?) — — 1875, Kayser, Zeitschnfl, GeoL, Bd XXII, p. 559. 

_ _ _ 1878, Kayser, Abliand. Geol, v, Preus,, p. 180, t. XXV, 

f. 20. 
BiFiDA — — 1882, Davidson, Suppl, to Bnt. Dev. Brach,, p. 27, 

pi. H, fig. 13. 
Anoplothega * — 1882, Barrois, Ter. anciens Asturies, p. 245. 

Coquille petite, piano-convexe, variant entre la forme ovale et la forme 
orbiculaire. Ligne cardinale très arquée, dépourvue d'arêtes et se con- 
fondant à ses extrémités avec le contour palléal. Commissure tranchante. 
Surface ornée de six à huit plis arrondis, modérément saillants, larges 
au milieu de la valve, mais diminuant rapidement de grosseur sur les 
côtés ; ces plis, qui partent du crochet, sont traversés par de nombreuses 
lignes d'accroissement très apparentes et squameuses. Test mince. 

Valve ventrale fortement renflée le long de la ligne médiane où la 
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saillie des deux plis principaux forme une légère carène; Tintervalle 
qui sépare ces deux plis est très peu profond et est occupé généralement 
par un petit pli intermédiaire, filiforme, qui remonte à peine au delà du 
milieu de la valve. Crochet aigu, extrêmement petit, dépassant très fai- 
blement le sommet de l'autre valve et à côtés carénés; la partie qui 
domine la ligne cardinale s'aplatit en une sorte de pseudo-aréa, au centre 
de laquelle existe un foramen d'une extrême ténuité. A l'intérieur de la 
valve les ornements externes se trouvent répétés par suite de la minceur 
extrême du test; toutefois, ils sont atténués, particulièrement à la valve 
ventrale. Les dents, dépourvues de cloisons rostrales, sont minces et 
allongées ; dans Tépaississement du test qui forme leur base, il existe 
une petite fossette ovoïde très nette, qui, d'après les coupes, nous a paru 
aider aux mouvements d'articulation. Un petit septum, peu élevé, mais 
très accusé, part à une faible distance du crochet et s'avance jusqu'aux 
environs du bord frontal. Les impressions musculaires que nous avons 
pu observer sont ainsi constituées ; 

1® Deux petites empreintes ovales, limitées à la partie postérieure par 
une crête, et placées en avant du milieu de la valve de chaque celé du 
septum : didiicteurs ; 

2*" En arrière de celle-ci, deux empreintes longues et étroites, accolées 
au septum : adducteurs ; 

3"" Enfin, à l'extrémité cardinale, à l'extrémité du septum, on observe 
une surface lisse qui devait servir d'insertion aux ajusteurs ventraux. 

Valve dorsale plate, déprimée au centre, avec un sinus peu profond 
remontant jusqu'au crochet ; au fond de ce sinus, un seul pli, souvent 
moins important que les plis voisins. A l'intérieur, les plis externes sont 
fortement accusés. Il n'existe pas de plateau cardinal proprement dit ; 
processus cardinal constitué par un petit renflenoient accompagné de 
chaque cêté d'une crête oblique servant sans doute de point d'attache aux 
lames qui supportent les spires. 

De nombreuses sections nous ont montré que les spires, composées de 
trois à quatre tours, forment un cône très surbaissé, aplati du côté dorsal, 
et dont le sommet est dirigé latéralement ou plutôt légèrement retourné 
du côté ventral. 

Nous n'avons pu constater la forme et la disposition des bandelettes 
apophysaires. 

Dans son supplément à la Monographie des Brachiopodes dévoniens 
d'Angleterre (1), Davidson déclare que d'après les préparations de 
H. Glass, il a pu reconnaître la disposition interne de cette espèce qui^ 
d'après lui, nécessite la création d'un genre distinct, auquel il donne le 
nom de Bifida. Sans consacrer de diagnose spéciale, l'auteur établit en 

(1) Davidson, 1883, Sup. Mon. Dot\ Brach., p. 27, pi. Il, fig. 13. 
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ces termes l'analogie da nouveau genre, avec les genres voisins: € Par la 
forme et la position des spires, et par leur mode d'attache à la plaque 
cardinale, ce genre se rapproche étroitement du genre Whitfieldia, seu- 
lement les spires de Bifida sont légèrement déprimées ou aplaties du 
côté dorsal. II y a habituellement quatre tours à chaque spire. La bande- 
lette transverse, loopy est comme celle de Meristina^ à l'exception de 
ce qu'elle est placée plus près des points d'attache de la plaque cardi- 
nale, et qu'au point où les lamelles se rejoignent pour former la bande- 
lette transverse, il existe une petite bifurcation dirigée en haut; sous ce 
dernier rapport, la bandelette tranverse de Bifida ressemble à celle de 
WMtfieldia. i^ 

En mettant un point de doute après le nom générique de Bifida, en 
tète de cette description, nous avons voulu témoigner notre hésitation à 
adopter cette nouvelle section générique, fondée sur l'existence de carac- 
tères qui nous paraissent d'une importance secondaire. 

Dans le Dévonien de Russie (1) il existe une espèce, T. sublepida, 
qui n'est sans doute qu'une variété de l'espèce type ; elle est plus grande 
et ses côtes sont plus fortes (2). 

Le genre Bifida comprend aussi une petite espèce du Dévonien moyen 
d'Angleterre, B, Hunti Dav. ; cette espèce n'a pu être entièrement dé- 
gagée, mais, d'après M. Glass, elle serait disposée au point de vue des 
spires et des connexions, comme fi. lepida^ dont elle diffère du reste 
complètement au point de vue externe (3). 

Localité. — Cette espèce, qui n'est habituellement pas fort 
abondante dans les localités où elle été signalée, n'est pas très 
rare dans les gisements dévoniens de Sablé, Vaux-Michel, 
Viré, Joué (Sarthe) et Saint-Céneré (Mayenne) ; il n'en est 
pas de même plus à l'ouest, dans les localités de la Bacon- 
nière, Saint-Jean, etc., où elle se rencontre exceptionnelle- 
ment. M. de Verneuil cite également cette espèce dans le 
Dévonien inférieur du Bosphore, et M. Barroisau même niveau 
en Espagne. En Allemagne, B. lapida se trouve dans le Harz 
et remonte dans le Dévonien moyen de l'Eifel. C'est à ce 

(1) De Verneuil, Paléont. Russie, p. 96. 

(2) M. Davidson a créé le genre Kay séria pour une forme qui, extérieure- 
ment, rappelle le groupe de la lepida; K. lens (= dividua Quenstedt) pré- 
sente, eu effet, le même genre d'aplatissement et la même disposition du 
bourrelet et du sinus; les plis seulement sont plus fins et plus nombreux. 

(3) Davidson, SuppL BriL Dev. Brach,, p. 28, pi. I, flg. 17-18. 
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même étage qu'on la rencontre en Angleterre, où elle est très 
rare. Le gisement cité par M. Davidson est celui de Hope's 
Nose. 

Cette espèce n'est pas signalée en Amérique, et nous ne 
pouvons admettre avec M. Kayser (1) que les Leptocœlia 
imbricata Hall et L. acutiplicata Gonr. doivent faire partie 
du groupe auquel appartient B. lepida^ qu'il rattache avec 
doute au genre Retzia, puisque les deux espèces ci-dessus 
nommées sont dépourvues de spires et font bien évidemment 
partie, par la disposition de leur système apophysaire, de la 
famille des Centronellidœ. 

Athyrl» Emqaeppa de Vem. 

PI. If, fig. 20-22. 

Athtris Ezqukrra de Vem., 1845, Bull. Soc. géol Fr.^ t. II, pi. XIV, flg. 51, p. 467. 

Les rares échantillons recueillis à Sablé sont conformes à la 
figure et à la description de M. de Verneuil ; toutefois les carac- 
tères y semblent un peu atténués, la forme générale est moins 
transverse, les deux plis latéraux sont moins accusés et les 
quatre plis ainsi que les cinq intervalles concaves qui les 
séparent ne remontent pas jusqu'au crochet. La partie umbo- 
nale de chaque valve est régulièrement convexe, et les stries 
y sont moins saillantes et plus espacées que sur le reste des 
valves; il est parfois difficile de distinguer les jeunes de cette 
espèce de ceux d'A. eoncentrica. 

Atrypa retleularl» Lin. sp. 
PI. II, flg. 24. 

Les échantillons recueillis à Sablé sont assez abondants, 
mais de petite taille : nous figurons une valve ventrale mon- 

(1) Abhand. zur geoL spécial Karte, Bd II, p. 1880, 1878. 
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trant du côté externe la forme et le nombre des côtes, et du 
côté interne les impressions musculaires. 

Âlrjrpa rettc«larl«9 Tar. aspera Schloth. 
PL n, fig. 23. 

Cette forme se trouve dans le même gisement; elle y est 
fort rare et se distingue nettement de l'espèce typique par des 
plis plus forts, beaucoup moins nombreux, environ vingt au 
lieu de quarante, et ses lignes d'accroissement espacées et très 
squameuses; ces deux formes sont identiquees à celles du 
Dévonien moyen d'Allemagne et d'Angleterre. 

IVadeaspIra lens Schnur sp. 
PI. Il, fig. 30-33. 

Spirifeb LBN8 Schnur, 1853, Braeh. Eifel, p. 211, pi. XXXVI, fig. 6. 
NUCLE08PIRA LBR8 Kayser, 1871, Brach, Eifel, p. 552, pi. X, fig. 4. 

Coquille subsphérique, à contour presque circulaire ; valves subégales 
pourvues l'une et l'autre d'un sinus médian qui s'étend du crochet au 
bord frontal, et est plus accusé sur la valve ventrale ; la surface paraît 
lisse, mais est en réalité couverte de petites aspérités formant la base de 
fines épines, analogues à celles que figure Davidson chez N. pisum^ du 
Wenlock Limestone (1), et entre lesquelles se voit la structure ponctuée 
de la coquille. Valve ventrale régulièrement convexe, particulièrement 
bombée près du crochet; crochet renflé à sa base, petit et aigu à son 
extrémité, qui est recourbée de façon à toucher le sommet de l'autre 
valve. Valve dorsale gibbeuse, montrant à l'intérieur le fort processus 
cardinal spatuliforme, caractéristique du genre, ainsi que le septum 
médian qui se poursuit jusqu'au bord frontal. 

Cette espèce est rare à Sablé, nous n'en connnaissons que 
trois spécimens, dont une valve isolée, montrant la disposition 
interne. On doit la connaissance de l'appareil brachial de 

(1) Davidson, 1866, Brach. Silur,, pi. X, ûg. 20, 20a. 
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Nucleospira à MM. Hall (1) et Davidson (2). Ce genre n'est 
représenté jusqu'à présent que par un petit nombre d'espèces : 
quatre espèces siluriennes, deux dévoniennes et une seule 
carbonifère; sur ces sept espèces cinq se trouvent en Amé- 
rique, et deux sont spéciales à l'ancien continent, N. Vicaryi 
Davids,, espèce silurienne provenant du Budleigh Salterton 
pebble d'Angleterre, et que MM. de Tromelin et Lebesconte 
ont cru retrouver dans le grès de Gahard (Dévonien inférieur 
d'Ille-et-Vilaine) et N. lens Schnur, du Dévonien moyen de 
l'Eifel. Cette dernière espèce forme actuellement avec iV. 
concinna Hall, du Dévonien inférieur d'Amérique, les seuls 
représentants du genre dans le terrain dévonien. C'est avec la 
forme signalée dans les couches supérieures du calcaire à 
Calcéoies et des schistes à Crinoïdes de l'Eifel, que nous pen- 
sons devoir identifier l'espèce de Sablé; celle-ci diffère de 
JV. concinna Hall, trouvée dans leSchoharie grit et dans le 
Vpper Eelderberg limestome^ par son contour beaucoup plus 
circulaire, par son bombement qui lui donne un aspect sphé- 
roïdal et par le sinus qui existe sur les deux valves; enfin dans 
N. pisum du Silurien supérieur, espèce dont la distribution 
géographique est la plus étendue, le crochet de la valve ven- 
trale, loin de toucher au sommet de l'autre valve, laisse au- 
dessous de lui la place d'une aréa très distincte et d'un foramen 
triangulaire. 

N. lens est une des espèces, ainsi que nous l'avons fait 
remarquer dans la préface de ce travail, qui viennent confirmer 
l'opinion que certaines couches du gisement de Sablé sont 
supérieures aux assises regardées dans l'ouest de la France 
comme caractéristique du Dévonien inférieur à Athyris 
undata. 

(1) Hall, 1867, PaUùnt. New-York, t. IV, p. 279, pi. XLV, flg. 33-58. 

(2) Dayidson, 1882, Brach. SiL supp/., pi. IV, fig. 16, 17, 18. 
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Âthyris concentrlca de Buch. 



Cette espèce n'est représentée à Sablé que par des individus 
de très petite taille; elle est beaucoup moins abondante que 
l'espèce précédente dans tous les gisements dévoniens de 
l'Ouest qui nous sont connus. Elle se distingue de VA. undata 
par sa forme plus transverse, ses contours plus arrondis et en 
ce que sa plus grande largeur se trouve au milieu de la co- 
quille au lieu d'être située un peu en avant de celle-ci ; de 
plus, le sinus et le pli médian sont beaucoup moins accusés 
que dans l'espèce congénère, moins nettement délimités de 
chaque côté, et ils ne remontent jamais jusqu*au crochet; 
aussi les valves des très jeunes individus d'A. concentrica 
sont régulièrement convexes, tandis que celles d'^. undata 
présentent dès les premiers stades du développement de la 
coquille la forme trilobée si caractéristique de cette espèce. 
Nous signalerons encore comme trait de différenciation, la 
petitesse du foramen et la disposition des stries d'accroisse- 
ment qui sont plus largement espacées et moins onduleuses 
dans 4. concentrica. 

A. concentrica se distingue de A.subconcentrica en ce qu'elle 
n'a pas de sinus médian à la valve dorsale et qu'à la surface 
du test il n'existe pas de stries fines intercalées entre les stries 
concentriques principales. 



Athjrris nndata Defr. sp. 
PI. m, fig. 1-20. 

Terebratula undata Defr., 1828, Dict te, nat.^ vol. LIH, p. 155. 

— CONCENTRICA Rouûult, 1846, Bull. Soc. géoL Fr., 2« sér., t. IV, p. 322. 

— UNDATA de Vcrn., 1850, Bull Soc. géoL Fr., 2« sér., t. VII, p. 780. 

— Blacki Rouault, 1851, Bull, Soc. géol, Fr., t* sér., t. VHI, p. 397. 

— undata Guéranger, 1853, Répert. Paléont. Sarthe, p. 12. 
Spirigera — Sandberger, 1855, SiU. d. kk, Akad, Wien. Nat, Cl., 

vol. XVIIÏ, p. 116, pi. I, fig. 10-11. 
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Tebebratula vndatà de Ycrn. et Bar., 1855, BuU. Soc. géol Fr., ^ sér., t. XII. 
p. 1008. pi. XXll, Og. 7. 

— — Minière, 1865, Mém, Acad. Maine-et-Loire, vol. XYUI, p. 125. 

— — Honnissent, 1870, Essai géol. Manche, p. 252. 
Athtris — Barrois, 1877, Annal. Soc. géol. Nord, t. IV, p. 80. 

— — CEhlert, 1877. BuU. Soc. géol. Fr., 3* sér., t. V, p. 596. 

-- — Bayle, 1878, Expl. Cart. géol. Fr., Atlas, pi. XII, fig. 11 à U. 

— — Gosselet, 1880, Etq, géol. nord Fr., pi. I, flg. 19. 

Coquille gibbeuse, subqaadrangulaire, dont les proportions de longueur 
et de largeur sont variables, la forme dominante étant cependant un peu 
plus longue que large. Bord frontal profondément sinueux, rejoignant 
la ligne cardinale en formant avec elle un angle de 75 à 80 degrés, à 
sommet arrondi, situé un peu au-dessous du milieu de la coquille, là où 
se trouve la largeur maxima des valves; commissure palléale tranchante 
dans le jeune âge, obtuse chez les adultes. Valves presque également pro- 
fondes, couvertes de fines stries concentriques ou plutôt d*étroites la- 
melles imbriquées, très serrées, formant des ondulations parallèles 
au bord palléal, très régulièrement disposées sur toute la surface des 
valves, équidistantes, et dont on compte généralement une trentaine sur 
un espace de 1 centimètre; parfois elles sont un peu moins nombreuses. 

Valve ventrale très bombée du côté cardinal et munie d'un sinus 
médian large, nettement défini, remontant jusqu'à l'extrémité du crochet 
et limité de chaque côté par un renflement longitudinal peu accusé. Ce 
sinus se prolonge au delà de la valve sous la forme d'une languette 
recourbée, plus ou moins développée selon l'âge, et qui va relever le 
bourrelet de la valve opposée. Parties latérales de la valve courtes, gib- 
bouses et rapidement déclives vers les bords. Crochet arrondi, assez 
élevé et tronqué obliquement par un grand foramen rond et sans delti- 
dium, dont le bord inférieur est en contact avec rextrémilé du sommet de 
la valve dorsale. A l'intérieur, les dents sont supportées par des plaques 
rostrales subparallèles et modérément développées, sur lesquelles, à l'in- 
térieur, remonte en partie la mince doublure de la cavité apicale. Les 
impressions musculaires occupent une longue surface nettement délimitée 
qui s'étend depuis la base de la cavité apicale jusqu'aux environs du bord 
frontal ; au centre, les surfaces d'insertion des adducteurs sont confon- 
dues en une seule empreinte très étroite, fortement acuminée antérieure- 
ment et accompagnée de chaque côté par les impressions allongées des 
diducteurs qui la dépassent en avant pour se réunir et se terminer, sous 
la forme de deux lobes largement arrondis. Surface interne criblée de 
petites cavités. 

Valve dorsale très gibbeuse et un peu plus profonde que la ventrale ; 
le bourrelet qui remonte jusqu'au sommet est large, très saillant, un peu 
aplati à la partie supériewe et beaucoup plus développé relativement que 
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le sinus de la valve opposée. Ce bourrelet est accompagné de chaque côté 
d'un sillon peu profond qui le sépare d'un renflement oblique plus ou 
moins accusé, formé par les parties latérales de la valve, et donnant à 
celle-ci un aspect trilobé ; ce pli et ce sinus ne sont pas nettement déli- 
mités; ils sont très distincts au bord palléal, puis ils s'atténuent rapide- 
ment en remontant vers le crochet pour disparaître complètement dans la 
région cardinale. Crochet petit et très peu recouvert par celui de l'autre 
valve. Plateau cardinal rappelant celui de Meganteris inornatay et 
divisé en trois parties : l'une médiane, concave, de forme triangulaire, 
et deux parties latérales moins profondes, un peu aliformes, séparées de 
la première par une petite crête filiforme dont le prolongement, devenu 
libre, constitue les cruras. Pas de processus cardinal. A l'arrière du 
plateau cardinal on remarque l'ouverture du petit canal signalé déjà 
plusieurs fois dans d'autres espèces du même genre, et qui passe sous le 
plateau cardinal, au-dessous duquel il vient déboucher; dans une forme 
voisine de celle que nous décrivons, VAthyris concentrica du Dévonien 
moyen de Ferques, M. Bouchard-Chantereau a vu cette dernière ouverture 
en communication avec un tube cylindrique libre et recourbé s'avançant 
jusqu'au tiers environ de la longueur de la valve. Une petite crête seplale 
d'une ténuité extrême sépare les impressions des adducteurs, qui forment 
de très longues empreintes s'étendant sur une grande partie de la 
profonde cavité longitudinale interne, correspondant au bourrelet ex- 
terne. 

Observations. — Cette espèce est largement répandue dans 
le terrain dévonien de l'Europe dont elle caractérise les assises 
les plus inférieures. Dans l'ouest de la France elle apparaît 
dans le grès à Orthis Monnieri où elle est rare, tandis qu'elle 
est très abondante dans les couches calcaires qui lui sont 
supérieures. Elle a été signalée à Valognes, Néhou, Gahard , Izé, 
Vern, dans la rade de Brest, à la Baconnière, Saint-Germain- 
le-Fouilloux, Brûlon, Sablé, etc., ainsi que dans les gisements 
dévoniens du nord de la France et des bords du Rhin. Elle 
existe également en Espagne, dans le terrain dévonien des 
Asturies, et en Turquie, où elle est rare. M. de Verneuil a 
figuré (1) sous le nom de Ter. concentrica, « variété oblongue, 
voisine de Ter. undata 3>, une forme qui ne nous paraît pas 

(1) De Verneuil, 1845, Géol. de la Russie. Paléont., p. 55, pi. VUI, fig. 10 a. 
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prouver Texistence de Tespèce de Defrance dans le Dévonien 
de la Russie; de même, la variété figurée par M. Kayser, 
parmi les fossiles du Harz (1), ne nous semble pas appar- 
tenir à cette espèce. 

L'^. undata est une espèce bien caractérisée et facile à 
distinguer de ses congénères ; elle se différencie, comme on 
lésait, de VA. concentrica qui en est la plus voisine, par sa 
forme générale, par ses stries plus nombreuses, fines et ne 
formant pas des bandes sur la coquille, et surtout par son 
bourrelet et son sinus médian très accusés, qui remontent 
jusqu'au crochet. Ce caractère existe dès le jeune âge et nous 
possédons des individus longs de 5 à 6 millimètres qui pos- 
sèdent déjà, quoique sous une forme plus atténuée, tous les 
principaux traits que nous avons indiqués chez les adultes 
(fig.16,17). 

Dès 1850, M. de Verneuil signala Tespèce de Defrance à 
Biiilon, Chassegrain, Izé, Argentré, la rade de Brest, Néhou, 
la Sierra Morena. Presque à la même époque, et sans doute 
avant l'apparition du travail de M. de Verneuil, M. Rouault 
décrivait sous un nom nouveau (Ter. Blacki) une forme qui 
est assurément Vundata de Defrance, et à laquelle, dans son 
premier catalogue des fossiles palcozoïques des environs de 
Rennes publié en 1846, il avait donné le nom de T. con- 
centrica. Rappelons enfin les belles figures de cette espèce 
données récemment par M. Bayle (2). 

Athjrl» sp. 

PI. II, fig. 28-29. 

Il a été recueilli à Sablé cinq échantillons de cette espèce, 
que nous n'avons jamais rencontrée dans les autres gisements 
du Maine ; les deux spécimens pourvus de leurs deux valves 
sont dans un état de conservation trop imparfait pour qu'on 

(i) Kayser, 1878, Abandlungen d. geol. Lands., p. 181, ph XXIV, flg. 10-12 
(2) Bayle, 1878, Expl. Cart. géol. Fr., AUas, pi. XII, fig. 11 à U. 
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puisse y constater un ensemble de caractères permettant de 
déterminer spécifiquement cette forme, qui appartient au 
groupe des Concentricœ^ dans laquelle les espèces se relient 
si intimement les unes aux autres. Les trois autres spécimens 
sont des valves dorsales isolées, dont Tétude nous a fourni les 
renseignements suivants : 

Valve de forme transverse, à contours arrondis, avec un très léger 
renflement médian ou bourrelet partant du milieu de la valve et atteignant 
le bord frontal sans y produire de sinuosité bien marquée. Stries d'ac- 
croissement extrêmement rapprochées, imbriquées, squameuses, ondu- 
lées et très inégales. Crochet petit, recourbé, un peu saillant au-dessus 
de la ligne cardinale dont Tangle est très ouvert. A Tintérieur, le plateau 
cardinal présente l'aspect typique de celui des Athyris, c'est-à-dire la 
forme trilobée, et le petit conduit tubulaire dont Tune des ouvertures se 
trouve située au sommet du plateau ; celui-ci est plus petit que dans l'es- 
pèce précédente {A. undata)j et est accompagné de chaque côté d'une 
crête qui longe la ligne cardinale. 

Les impressions des adducteurs sont superficielles et occupent une 
surface ovale prenant naissance à la base du plateau cardinal et s'avan- 
çant un peu au delà du milieu de la valve ; un petit septum filiforme 
divise ces empreintes et les dépasse en avant. 

Par ses contours, son mode de plis et d'ornementation, cette espèce 
est voisine de l'A. lamellosa Léveillé, du Carbonifère de Tournay. 



Spirifcr DaTonstI de Vern., 1850 
PI. ni, fig. 42-48* 

SwRiFER Davodsti de Vcrn., 1850, BulL Soc. géoL Fr,, «• sér., t VII, p. 781. 
~ — Guéranger, 1883, RéperU Paléont. Sarthe, p. 12. 

— — de Vern., 1864, Bull. Soc. géol. Fr., 2- sér., t. XXI, p. 150. 
_ — de Tchihat., 1864, Le Bosphore et Constant., p. 184. 

— — de Vern. (in Tchihat.), 1866, 1869, Asie Mineure Paléont., p. 19; 

Appendice, p. 474. 
_. — Bonnissent, 1870, Essai géol. Manche, p. 252. 

— — de Tromel. et Lebesc., 1877, BulL Soc. géol. Pr., 3« sér., t. V, 

p. 609. 

— — Bayle, 1878, Expl. Cart. géol. Fr., AUas, pi. XV, Og. 1-2. 

Coquille transverse, subelliptique, médiocrement convexe, et dont la 
plus grande largeur se trouve un peu au-dessous de la ligne cardinale 
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qui est droite ou plutôt Taiblement arquée ; contour palléal régulièrement 
arrondi, s*unissant par une courbe semi-circulaire aux arêtes cardinales; 
angle cardinal mesurant 130 degrés; surface couverte d'innombrables 
petites côtes rayonnantes, filiformes, nettement accusées, et dont on 
compte environ quarante-huit sur un espace de 1 centimètre de large ; 
celles-ci sont traversées de temps à autre par des lignes d'accroissement. 

Valve ventrale plus bombée que la valve opposée, et munie d'un sinus 
plus profond, de largeur médiocre qui part de l'extrémité du crochet, où 
il est tellement étroit qu'il n'est représenté que par une dépression li- 
néaire très nette; ce sinus est accompapfné latéralement par deux ren- 
flements longitudinaux plus ou moins accusés qui lui servent de limite, 
et qui deviennent moins distincts en se rapprochant du bord frontal. 
Crochet court, petit, pointu et médiocrement recourbé au-dessus d'une 
aréa convexe, arquée, qui ne s'étend pas jusqu'aux extrémités de la ligne 
cardinale. A l'intérieur, les dents sont supportées par de fortes plaques 
qui se prolongent très avant dans la valve sous forme de cloisons diver- 
gentes et entre lesquelles on remarque de petites callosités qui servent 
d'insertion aux muscles. 

Valve dorsale avec un bourrelet peu élevé, limité de chaque côté par un 
petit sillon très net chez les jeunes individus, et qui s'atténue avec l'âge ; 
l'extrémité frontale du bourrelet n'offre pas de saillie prononcée au delà 
du contour de la valve; du côté cardinal, la partie amincie du bourrelet, 
ainsi que le sommet de la valve, présente une légère proéminence au- 
dessus du bord cardinal qui forme une ligne presque droite rejoignant les 
arêtes cardinales. Aréa plane et étroite. 

Observations. — Cette espèce n'est pas très rare dans les 
gisements dévonîens de la Sarthe (Sablé, Viré, Brûlon); c'est 
de cette dernière localité que provient l'échantillon qui a servi 
de type à M. de Verneuil (1) ; dans la Mayenne, nous ne la 
connaissons qu'à Saint-Céneré et à Saint-Pierre-sur-Erve, 
localités dont le faciès fossilifère est identique à celui de la 
Sarthe. Cette espèce a été également signalée à Néhou (2), 
ainsi que dans le Bosphore (3). Le Sp. Davousti n'a pas 
été trouvé jusqu'ici en Bretagne, et il ne figure pas dans les 
listes des fossiles dévoniens d'Espagne et d'Angleterre. En 

(1) De Verneuil, 1850, Bull. Soc. géol. Fr., «• série, vol. VII, p. 781. 
(i) Bonnissent, 1870, Essai géol. sur le dép. de la Manche, p. 252. 
(3) De Verneuil, 1866. Pal. de l'Asie Mineure, p. 19. — 1869, Appendice 
Faune dév. Bosph., p. 474. 



38 B. 4BHLERT. 

Allemagne, M. Kaysera figuré, sous le nom de Sp. togatus 
Bar. une espèce du Harz qui offre de grands rapports avec le 
Sp. Davousti par la forme générale et par l'aspect de sa ligne 
cardinale, en dehors de laquelle, comme dans l'espèce de la 
Sarthe, le sommet de la valve dorsale fait à peine saillie; du 
reste, M. Barrande a déclaré (1) que l'espèce du Harz ne 
pouvait être identifiée avec son Spirifer togatus, dont elle 
était au contraire très distincte. 

Le Spirifer Davousti a. été cité pour la première fois en 1850 
par M. de Verneuil (2), qui lui consacra seulement quelques 
lignes, n'indiquant pas les caractères de cette espèce d'une 
façon suffisamment précise : « Espèce remarquable en ce 
qu'elle est couverte de stries très fines, comme certaines es- 
pèces siluriennes. Elle est très voisine du Sp. togatus Barr., et 
ne s'en distingue que par l'absence de ces expansions lamelli- 
formes, qui dans le S. togatus comme dans le T. Roissyi, for- 
ment une auréole autour de la coquille 3> (p. 781). Or on sait 
que ces expansions lamelliformes sont un caractère qu'on ne 
rencontre qu'accidentellement, et sur lequel on ne peut se 
baser pour la détermination spécifique des Brachiopodes. 
Plus tard (3), M. de Verneuil revient encore sur le mode par- 
ticulier d'ornementation de cette espèce, qui, selon cet au- 
teur, la met complètement à part de toutes ses congénères. 
« Il faut avouer, dit-il, qu'il y a, sinon identité, du moins 
une très grande analogie entre le Sp. Davousti et les espèces 
siluriennes, couvertes comme lui de stries excessivement 
fines. C'est une forme silurienne qui pénètre dans l'étage infé- 
rieur du terrain dévonien et qui jette, pour ainsi dire, un 
pont entre les deux rives. > Puis l'auteur rappelle de nouveau 
les analogies de celte espèce avec le S. togatus et la compare 
ensuite à une autre espèce silurienne, qui ne serait elle-même 
qu'une modification du S. radialus Sow., qui « porte souvent 
des plis arrondis, rayonnants, comme l'indique son nom; 

(1) Bar., 1879, Sy$t. $il. Bohême, 8% p. 291. 

(2) Réun. au Mans {Bull. Soc, géoL Fr., 2« série, t. VII, p. 781). 
^3) De Verneuil, 1869, Appendice Faune dévon. Bosphore, p. 474. 
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mais souvent aussi ces plis s'effacent, et les valves n'offrent 
plus qu'une surface régulièrement convexe, couverte de stries 
très fines, comme dans le S. Davousti :». Il ajoute que « M. Da- 
vidson, qui a eu occasion d'avoir entre les mains un grand 
nombre d'échantillons, a observé dans le S. radiatns une cer- 
taine aptitude à changer de forme, qui lui a fait réunir à cette 
espèce le Sp. plicatella Linné sp., le Sp. interlineatus Sow., 
leSp. Cyrtœna Dal., et le Sp. plicatellus, var. globosa Salter. 
C'est avec cette variété que notre espèce a le plus de rapports, 
et j'avoue que j'ai de la peine à l'en distinguer. Il me semble 
cependant qu'elle a les stries plus plates et qu'on n'y voit pas 
les fines stries transverses que les auteurs décrivent comme 
se trouvant dans les espèces siluriennes ]b. 

Le Sp. Davmisti diffère du Sp. radiatns et de toutes les 
variétés de celui-ci, non seulement par l'absence des nom- 
breuses lignes concentriques saillantes, qui traversent les petits 
plis longitudinaux (1), mais encore par l'aspect particulier du 
sinus et du bourrelet, par le moindre développement du som- 
met de la valve ventrale, ainsi que par la forme des aréas et 
de la ligne cardinale; enfin, à l'intérieur, par l'étendue et la 
disposition des plaques dentales. 

Quant au Sp. togatus^ il se distingue de l'espèce dévonienne 
par la saillie frontale du bourrelet de la petite valve, par l'élé- 
vation du sommet de celle-ci au-dessus de la ligne cardinale, 
par le grand développement du crochet de la valve ventrale, 
et par l'angle que forment les arêtes cardinales ; toutefois, 
le Sp. Davotisti peut être considéré comme une modification 
dans le temps et dans l'espace de la forme du Silurien de 
Bohême. 

Spirifcr Rousseau H. RouauU 

De mauvais et rares échantillons nous permettent cepen- 
dant de constater la présence de cette espèce à Sablé. Nous 
remettons à un autre travail l'étude de cette forme caractéris- 

(1) Davidson, 1866, Bnt SU. Brach., pi. IX, fiir- 2^» Ag* 6. 
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tique des calcaires à Athyris undata, dans Toucst de la France, 
et l'examen de ses caractères, comparés à ceux d'autres espèces 
voisines provenant des mômes couches. 

C^tlna heteroclita Defr. sp. 
PI. ni, ng. 21-41. 

Calceola heteroclita Defr., 1828, Dict. se, nat., t. LUI, p. 156; Atlas, pi. LXXX, 

flg. 3, 2 a, ^b. 

Dans le Silurien supérieur de Bohême, dans les différentes 
assises du terrain dévonien d'Europe, ainsi que dans les ter- 
rains silurien et dévonien d'Amérique, il existe de nombreuses 
formes appartenant au genre Cyrtina, que MM. Davidson, 
Barrande, etc., ont considérées comme étant des variations 
d'un môme type, qui, sur l'ancien continent, est appelé C. he- 
teroclita Defr. sp., et qui, en Amérique, porte les noms de 
C. roslrata, Dalmani^ Hamiltonensis^ etc. 

Le type de ce groupe si polymorphe est C. heteroclita^ que 
Defrance a créé dans le Dictionnaire des sciences naturelles 
pour un fossile provenant de Néhou (1). Cette espèce fut d'abord 
citée par de Blainville sous le nom de Calceola heteroclita 
Defr., avec renvoi aux planches du Dictionnaire, comme étant 
unecalcéole à bords plissés. Defrance, en 1828 (2), décrivit 
sous le nom de Terebratula? heteroclita Defr. une « coquille 
suborbiculaire, lisse, à valve inférieure bombée, et à valve 
supérieure plate. Cette espèce est très remarquable, ajoute-t-il, 
en ce que c'est cette dernière qui est percée, et non l'autre, 
comme dans toutes les espèces : longueur, une ligne. Fossile 
de la craie de Néhou, département de la Manche î. En pré- 
sence des discordances qui existent entre les caractères donnés 
par les deux auteurs, la figure 3, 3 a, 3 fc de la planche LXXX 
vient préciser la forme à laquelle il faut conserver le nom de 
C. heteroclita Defr. sp. Le spécimen figuré a une largeur de 

(1) Dict. se. nat y t. XXXII, p. 306, art. Mollusques, 1824. 

(2) Id., t. un, p. 156, art. Terebratule. 
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7 millimètres et une hauteur de 6 millimètres 1/2, sur la- 
quelle Taréa compte pour 5 millimètres. On compte trois plis 
fort nettement accusés, couverts de stries concentriques de 
chaque côté du bourrelet et du sinus médian. Ce type, qui 
est la forme la plus fréquente dans le calcaire de la Bacon-- 
nière, dont la faune est identique à celle de Néhou, appar- 
tient au Dévonien inférieur; c'est près de lui que viennent 
se grouper les différentes autres formes qui ont été regardées 
comme des variétés. 

Les modifications se portent tantôt sur la forme générale, 
qui est plus ou moins asymétrique, plus ou moins pyrami- 
dale, tantôt sur la profondeur des valves et le nombre des plis 
ornant leur surface. 

€• hcteroelita Defr. sp. (type) 
PI. m, ng. 21-23. 

Coquille dont Taréa élevée est faiblement recourbée au 
sommet; côtes couvertes de stries squameuses, fortes et an- 
guleuses, au nombre de deux ou de trois au maximum, de 
chaque côté du sinus ventral ou du bourrelet dorsal. 

Cette espèce, à laquelle appartiennent presque tous les 
échantillons de Sablé, est, ainsi que nous l'avons dit, très abon- 
dante à La Baconnière, M. Barrande a figuré un spécimen (1) 
du Silurien (E*) provenant de Konwarka, qui peut être rap- 
proché de la forme typique de Defrance, bien que les angles 
cardinaux soient arrondis et les côtes moins anguleuses; en 
Angleterre, dans le Dévonien moyen de Barton et de Lum- 
maton (2), on trouve également des formes qui rappellent la. 
figure donnée par Defrance. Toutefois, les spécimens figurés 
par Davidson ont, comme les échantillons de Bohême, les 
angles cardinaux arrondis. 

(1) Barrande, Brackiopodes, pi. CXXIV, fig. 3, a, ft, c. 

(2) En Angleterre, la forme heteroclita n'apparaît pas dans le Silurien 
comme en Bohême. Le genre Cyrtina y est représenté par C. exporrectay 
dont Vaspect général semble indiquer une faune plus ancienne. 
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C. hcÉeroelita» var. Interatedla Œhl. 
PI. m, flg. 29-35. 

Celte forme, qu'on trouve dans le calcaire de La Bacon- 
nière, et principalement à Saint-Jean, Saint-Céneré, Brûlon, 
Viré, Sablé, est intermédiaire entre le type de Defrance et 
la variété à plis nombreux à laquelle M. Davidson a donné 
le nom de multiplicata. La variélé intermedia est plus trans- 
verse que dans Tespèce précédente; les côtes latérales (4 à 7) 
sont moins saillantes, et le pli médian tend à s'aplatir. Elle 
diffère de VHeteroclilus du Dévonien moyen de TEifel figuré 
par Schnur (pi. XXXV, fig. 6, a, fc, c, rf, e^ /), en ce que, dans 
cette dernière forme, les côtes ainsi que le pli médian sont 
arrondis. 

€• heteroclita, var. Dentarlii Bouchard. 
PI. ni, Og. 35-41. 

Nous avons retrouvé dans le Dévonien de Viré (Sarthe) 
cette variété, que Bouchard avait signalée dans le Dévonien 
supérieur de Ferques, et que nous comparons à la figure 
donnée par M. Davidson, d'après un spécimen de l'assise 
moyenne deBarton (1). Le pli médian est creusé longitudina- 
lement par un petit sinus, auquel ne correspond pas de bour- 
relet; dans le sinus médian ventral, les plis latéraux, minces 
et serrés, sont au nombre de huit à dix, et le contour de la 
valve dorsale est subcirculaire, ce qui donne à celle espèce, 
vue de ce côté, un aspect semi-circulaire, tandis que dans 
les autres variétés précédemment citées, ce même contour est 
plutôt triangulaire. Nous figurons un individu jeune, portant 
à peine quatre plis, et qui montre déjà le sinus sur le pli 
médian. 

(1) Davidson, Brach. Dev., pi. IX, fig. 5 et 8. 
(S) Ban*ande, BrocA. Dév.y pi. IX, fig. 15, 19. 
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C. hcteroelita, yar. paacipllcata Œhl. 

PI. m, fig. 2^28. 

Il nous reste à décrire une dernière variété qui provient 
de Brûlon, et que nous serions tenté, comme pour le Demar- 
liiy de considérer comme une espèce, tant ses caractères sont 
nettement accusés et constants. M. Barrande a figuré un 
spécimen provenant de Konieprus f. 2 (pi. VIII, fig. 1, a, ô, 
c, d), qui possède tous les caractères de cette dernière variété, 
et qui peut lui être réuni. Dans cette forme, Taréa ventrale est 
très développée, souvent divisée, soit à droite, soit à gauche, 
et nettement recourbée au sommet. L'unique pli qui limite 
de chaque côté le sinus médian est peu accusé. Le pli médian, 
à la valve dorsale, est subarrondi, saillant, et accompagné de 
chaque côté par un petit pli qui s'atténue en s'éloignant de 
la partie umbonale. Toute la surface est couverte de stries 
d'accroissement très rapprochées et imbriquées. Ces derniers 
ornements, ainsi que la disposition et la forme des plis, en 
font un type distinct de la variété lœvis de Kayser (1). 

En Amérique, il existe, ainsi que nous l'avons dit, des 
formes représentatives du groupe de Vheteroclita^ qui, comme 
sur l'ancien continent, subissent de nombreuses variations. 
Dans le groupe de Lower Helderberg, M. Hall a cité, sous le 
nom de C. Dalmani^ une espèce voisine de la variété que nous 
avons désignée sous le nom de intermedia (2). Dans le grès 
d'Oriskany (Silurien supérieur), il existe une forme ayant de 
cinq à neuf plis latéraux et un pli médian avec sillon, comme 
dans leDemarlii du Dévonien moyen et supérieur d'Europe (3). 
Enfin, dans le groupe d'Hamilton (Dévonien moyen), on 
trouve le C. Hamiltonensis, qui, par certaines de ses varié- 
tés, se rapproche des formes d'Europe (4). 

(1) Kayser, 1871, Brach. d. Eifel, p. 595, pi. XH, fig. 3, 

(2) Hall, Pal of NeuhYork, vol. UI, pi. XXIV, fig. 2. 

(3) Ibid., vol. m, pi. XCVI, fig. 1-6. 
<4) IWrf., vol. IV, pi. XLIV, fig. 26 à 52. 
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Orthls «eriillci Defr. sp. 

PI. IV, fig. -15-55. 

Strophohena Gervillei Defr., 1827, Dict. te. nat,, t. LI, p. 152. 
Orthis — de Vcrn., 1869, Append, Faune dév. du Bosphore^ p. Ad 

pi. XXI, fig. 5. 

— Chaperi Bayle, 1878, Expl Cari. géol. Fr., pi. XVIII, Ag. 7 et 8. 

» Gervillei Barroii, 1882, Ter. ancien. Asturies, p. 237, pi. iX, fig. 1. 

Coquille piano-convexe à charnière droite, et dont la largeur maximum 
est située un peu au-dessous du milieu des valves. Arêtes cardinales an- 
guleuses, contour suborbiculaire, bord frontal très faiblement infléchi, 
surface ornée de plis irréguliers, aigus, fascicules, dont quelques-uns 
très forts partent du crochet, s'atténuent le long de leur parcours et entre 
lesquels naissent de fines côtes. Ces faisceaux, au nombre d'une dizaine 
environ, se recourbent légèrement en se rapprochant du bord cardinal, 
et sont traversés par des stries d'accroissement peu apparentes. Les plis 
rayonnants sont distincts à la surface interne des valves. 

Valve ventrale très bombée, particulièrement suivant la ligne médiane, 
qui est un peu carénée. Sommet de la valve dominant la ligne cardinale ; 
crochet petit, pointu, un peu recourbé; aréa triangulaire très nettement 
définie, médiocrement élevée et très peu inclinée par rapport au plan 
longitudinal de la coquille. L'ouverture triangulaire qui occupe le milieu 
de l'aréa est en partie remplie par le talon trifide du processus cardinal 
de l'autre valve. A l'intérieur, on remarque le faible développement des 
dents cardinales, et Tabsence de plaques dentales. Les impressions mus- 
culaires occupent une large surface ; elles sont flabelliformes et très peu 
profondes. 

Valve dorsale subaplatie, avec un sinus médian à peine accusé. Crochet 
nul, bord cardinal rectiligne, aréa étroite très inclinée. A l'intérieur le. 
processus cardinal, très accentué, est formé par un renflement longitudi- 
nal terminé en arrière par un talon trifide qui s'engage dans le foramen 
de la valve ventrale. Apophyses crurales peu développées, ne s'appuyant 
pas en avant sur le prolongement des plaques fovéales, qui sont rudimen- 
taires. La créle qui constitue le processus se continue à sa base avec un 
seplum médian arrondi, peu élevé, qui se prolonge sur les deux tiers 
environ de la valve, ne dépassant pas en avant les empreintes muscu- 
laires ; celles-ci ne s'étendent guère au delà du milieu de la valve, elles sont 
peu profondes et occupent une surface allongée, rétrécie à la partie anté- 
rieure et limitée postérieurement par les apophyses crurales. Les quatre 
impressions des adducteurs sont entourées par une petite crête arquée 
qui borde extérieurement chacune d'entre elles. 
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Cette espèce a été créée en 1827 par Defrance, sous le nom 
de Slrophomena Gervillei (1) ; cette source bibliographique 
semble avoir échappé aux paléontologistes, qui, après avoir 
considéré tout d'abord Defrance comme créateur de cette es- 
pèce, ont ensuite attribué à Barrande la description primitive 
de YOrthis Gervillei, Les recherches infructueuses faites dans 
le Tableau des corps organisés fossiles de Defrance (1824), 
ouvrage auquel M. Barrande avait renvoyé dans sa description 
d'O. G^vt/Z^i de Bohême, firent supposer]que Defrance n'avait 
publié aucune diagnose de cette forme, et que Barrande devait 
en être considéré comme l'auteur. 

Le genre OrthiSj ayant été créé par Dalman en 1827, ne 
pouvait en effet figurer ni dans le Tableau des corps organisés 
fossiles ni dans le Dictionnaire des sciences naturelles. Mais au 
mot Strophoméne, au contraire, on trouve la description de 
trois espèces dont l'une, provenant du Dévonien inférieur de 
Valognes, paraît concorder avec les caractères de VOrthis 
Gervillei. 

Nous transcrivons la diagnose donnée par l'auteur : 

« Strophoméne de Gerville^ Slrophomenes Gervillei Defr. Les 
valves de cette espèce, qu'on trouve dans le marbre de Valo- 
gnes, ont vingt lignes de largeur; les stries dont elles sont 
couvertes sont plus grosses que celles du Slrophomenes ra- 
diala Def. ; du reste, il paraît qu'elles ont des rapports avec 
cette espèce, dont elles ne sont peut-être qu'une variété. 3> 

VOrthis Gervillei peut être considérée comme le type d'un 
groupe naturel, bien caractérisé par sa forme générale, qui 
reste constante, malgré les modifications qui se produisent 
dans l'ornementation, et d'après lesquelles on peut distinguer 
différents types appartenant soit au Silurien supérieur, soit au 
Dévonien inférieur. 



(1) Defrance, Diction, des sciences naturelleSy t. li (1827), p. 151. 

(2) Barrande, 1847, Brach, sil. Bohêm., p. 200, pi. XIX, ^g. 10. 
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Orthis GerTlllei, var. Konieprusensis Œhl. 

Orthis Geryillei Barr., 1847 (non Defr.), Brachiop. SiL Boh,, pi. XIX, fig. 10. 
— — — 1879, Syst. SU. Boh,, vol. V, Brach,, pi. CXXVl. fig. 3 et 4, 

pi. LYIII, fig. 10. 

Dans le Silurien supérieur (étage F), M. Barrande a signalé 
à Konieprus une Orthis qu'il identifie avec l'espèce du Dévo- 
nien de Néhou, et à laquelle il donne le nom d'O- Gervillei; 
nous la considérons comme une variété distincte, caractérisée 
par sa largeur maximum assez rapprochée de la ligne cardi- 
nale, par la présence d'un sinus médian à la valve dorsale, et 
par le mode de fasciculation des plis, qui consistent en des 
arêtes rayonnantes anguleuses, sur le talus desquelles se 
trouvent de petits plis secondaires. 

Orthis GcrTillel Defr. sp. (sensu stricto) 
PI. IV, fig. 45-47. 

Dans cette forme, ainsi que dans toutes celles du Dévonien 
inférieur, la largeur maximum se trouve reportée vers le milieu, 
ou plutôt un peu en avant du milieu de la coquille, en même 
temps que le sinus disparaît; la fasciculation est moins accen- 
tuée que dans l'espèce de Bohême ; les renflements rayonnants 
prennent moins d'intensité, surtout au bord palléal, et les petits 
plis sont disposés principalement dans les intervalles des arêtes 
primordiales, qui sont peu saillantes. C'est pour cette forme 
et pour un type provenant de Néhou que M. Bayle a créé le 
nom d'O. Chaperiy afin de distinguer sous cette nouvelle ap- 
pellation l'espèce dévonienne de l'espèce silurienne. Tout en 
reconnaissant cette séparation comme justifiée, nous ne pou- 
vons enlever à l'espèce de Valognes, Néhou, etc., la dénomi- 
nation donnée par Defrance, et changer un nom qui rappelle 
que sa découverte est due aux recherches de M. de Gerville. 

La fasciculation des plis présente dans les formes dévonien- 
nes des variations très grandes, au milieu desquelles, outre la 
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forme typique qui est la plus commune, on peut distinguer 
deux formes extrêmes, que nous désignerons sous les deux 
noms suivants : Orthis Gervilleiy var. coactiplicata et var. 
ablatiplicata. 

OrthIs GerTUlei Defr. sp., var. coactiplicata Œhl. 

PI. IV, Og. 48-51. 

Dans cette variété, les plis secondaires se soudent, dispa- 
raissent, et il ne reste plus que des arêtes anguleuses simples, 
entre lesquelles il existe parfois un pli de moindre importance. 

Ortliis CierTillei Defr. sp., var. ablatiplicata Œhl. 
PI. IV, fig. 5M5. 

Dans cette variété, au contraire, les arêtes rayonnantes ont 
disparu, et la surface des valves est uniquement couverte par 
de petites côtes anguleuses, dont quelques-unes dominent les 
autres* La forme générale restant toujours la même au milieu 
de ces différentes variations, la variété ablatiplicatay malgré 
ses petits plis subégaux, ne peut être confondue avec Orthis 
fascicularis d'Orb.; ces deux espèces appartiennent à deux 
groupes différents, 0. Gervillei et ses variétés, étant toujours 
caractérisée par sa valve ventrale bombée, un peu carénée 
suivant l'axe longitudinal, et par le crochet de cette même 
valve, toujours très développé et faisant saillie au-dessus de 
la ligne cardinale. La valve dorsale est operculiforme et plus 
ou moins déprimée, suivant la ligne médiane. 

Localités. — VO. Gervillei typique n'est pas très rare à 
Sablé; on la rencontre également dans les autres localités 
dévoniennes de la Sarthe ; dans la Mayenne, elle se trouve à 
Saint-Pierre-sur-Erve, à Saint-Céneré, mais elle est très rare 
dans les gisements situés plus à Touest, et nous n'en avons 
recueilli qu'un seul échantillon dans le calcaire de Saint- 
Germain-le-Fouilloux. Cette espèce a été signalée à Néhou 
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(Manche), en Espagne et dans le Bosphore. — Les différentes 
variétés que nous figurons se trouvent dans les gisements 
dévoniens de la Sarthe, concurremment avec l'espèce typique. 

Opthis fasciealaris d'Orb. 

Les échantillons trouvés à Sablé sont conformes au type de 
d'Orbigny, que nous avons récemment décrit et figuré (1), 
mais ils sont, en général, un peu plus transverses et à contour 
plus arrondi. 

Celte espèce se rencontre fréquemment dans tous les gise- 
ments de la France occidentale appartenant au niveau du 
Dévonien inférieur. 

OPihis Hamoni RouaulL 
PI. IV, fig. 29-44. 

Orthis Hamoni Rouaull, 1846. Bull. Soc, géol. Fr,, 2* sér., t. IV, p. 322. 

— HiCHELiNi de Vern. (non Lévcillé}, 1850, BulU Soc. géol. Fr., 2* sér., t. VU, 

p. 782. 

— Cr. Vanuxemi Hall, 1857, Tenth. Rep. on the staie Cabinet, p. 136. 

— Cf. LEUcosiA Hall, 1860, 13- Reg. Rep., p. 80. 

— ORBicuLARis CaiUaud, 1861, Bull. Soc. géol. Fr., 2« sér., l. XVIU, p. 335. 

— Hamomi de Trom. et Lcbesc, 1877, Bull. Soc. géoL Fr., Z* sér.. t. IV, 

p. 612. 
__ — Bayle, 1878, Expl. Cart. géol , Atla'i, pi. XVIl, flg. 11. 

— — Davidson, 1881, PaUont. Soc., t. XXXV, p. 34i, pi. XXXVIII, 

fig. 20. 

[' Coquille subcirculaire ou transversalement subovale, un peu élargie 
vers le front et ayant la plus grande convexité du côté dorsal. Ligne car- 
dinale courte ; surface couverte de petites côtes saillantes, très serrées, 
de grosseur inégale, dont le nombre s'accrott rapidement pendant leur 
parcours, par intercalation et par dichotomisation; au bord frontal, sur 
un espace de 1 centimètre, on en compte environ vingt-cinq. Toutes ces 
côtes, qui sont transversalement coupées par des anneaux d'accroisse- 
ment imbriqués bien accusés, surtout près du bord frontal, sont, dans 
le voisinage de la charnière, un peu infléchies du côté cardinal. A l'ex- 

j (1) Bull. Soc. géol. Fr., 3* série, t. Xlî, p. 4H, pi. XVIII, jBg. la à le. 
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teneur, le test est perforé par deux séries de pores : les uns grands, super- 
ficiels et largement espacés le long des côtes rayonnantes, formant la base 
de courtes épines qui ont été brisées; les autres, extrêmement nombreux, 
très petits et très rapprochés, traversent l'épaisseur de la coquille et se 
voient distinctement à la surface interne à l'aide d'un faible grossisse- 
ment. 

Valve ventrale modérément convexe sur le crochet et devenant plate 
et même déprimée au delà du milieu de la valve. Crochet petit, aigu, un 
peu arqué, s'élevant légèrement au-dessus de la ligne cardinale, mais 
dépassant à peine le crochet de la valve opposée (1). Aréa petite, trian- 
gulaire et un peu concave, très oblique par rapport à l'axe longitudinal 
de la coquille. Le foramen triangulaire est grand et s'étend jusqu'au som- 
met de l'aréa; il est en partie rempli par le processus cardinal très sail- 
lant, de la valve dorsale. Du côté interne de la valve, les bords présentent 
des stries analogues à celles de la surface externe, mais ces ornements 
ne remontent guère au delà de 1 ou de 2 millimètres (2), laissant un 
certain intervalle libre (espaces ovariens) entre eux et les impressions 
musculaires. Celles-ci occupent une large étendue et s'avancent environ 
jusqu'aux deux tiers de la valve ; elles sont constituées par deux grandes 
empreintes peu profondes, flabelliformes, où se confondent les empreintes 
des diducteurs et des pédonculaires ventraux (fig. 36, 37, 40), et à leur 
partie postérieure elles entourent les deux petites cavités ovalaires des 
adducteurs, juxtaposées sur la ligne médiane. Les grandes empreintes 
latérales sont divisées par un septum anguleux, bien accusé, qui s'atténue 
considérablement en arrière, au moment où il sépare les impressions des 
adducteurs, au delà desquelles il ne se poursuit pas. La cavité apicale est 
doublée par une lame mince qui en suit les contours ; cette lame, qui est 
striée transversalement et qui devait servir de point d'attache à une des 
paires des ajusteurs pédonculaires, est limitée de chaque côté par les 
plaques dentales; ces dernières sont très divergentes et médiocrement 
développées; elles sont accolées aux parois de la valve sur la plus grande 
partie de leur parcours et finissent par se confondre avec la petite crête 
qui entoure les impressions musculaires. Dents fortes. 

Valve dorsale convexe plus profonde que la ventrale et particulièrement 
renflée dans la région umbonale; crochet très petit se distinguant à peine 
du bord cardinal. Aréa un peu plus étroite que celle de l'autre valve et 

(1) Ce caractère n'existe que dans les adultes; dans les jeunes individus, la 
valve ventrale a un sommet aigu plus élevé que le sommet obtus de la valve 
opposée. 

(2) Dans le jeune âge, ce caractère est encore plus accentué; les bords 
internes sont alors fortement denticulés, et les petites côtes remontent plus 
loin à l'intérieur des valves. 
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parallèle au plan longitudinal de la coquille; par suite de cette disposition 
et du renflement umbonal de la valve, Taréa dorsale domine légèrement 
ceile de la valve ventrale. A l'intérieur (fig. 38, 42), l'appareil cardinal 
est constitué d'abord par un fort processus formé d'une avance triangu- 
laire très saillante, trilobée (talon du processus), au-dessous de laquelle 
se trouve une fossette allongée pour l'insertion des muscles diducteurs ; 
ce processus est constitué à sa base par un septum médian arrondi qui 
diminue graduellement et disparaît vers le milieu de la valve. De chaque 
côté du processus on remarque les deux apophyses crurales bien dévelop- 
pées et soutenues, à l'âge adulte, par des plaques fovéales qui se prolon* 
gent au delà des apophyses, sous la forme des deux crêtes obliques. Les 
impressions des adducteurs accompagnent le septum et se subdivisent en 
deux empreintes postérieures ovales, profondes et nettement délimitées, 
occupant l'espace triangulaire situé entre les plaques fovéales et le sep- 
tum, et deux autres empreintes antérieures subarrondies, plus grandes, 
mais moins distinctes et plus superficielles que les précédentes. 

Localités. — Sablé, Joué-en-Charnie , Viré, Néhou, Ga- 
hard. 

Observations. — Cette espèce a été découverte à Gahard, 
par Marie Rouault, qui la signala en ces termes dans son 
Catalogue des fossiles paléozoùjues des environs de Rennes : 
« Orthis Hamoni Rouault. Voisin de VO. Michelhd et aussi 
d'une espèce propre au Hamilton group de TÉtat de New- 
York (d).» 

Quelques années plus tard, M. de Verneuil retrouvait la 
même espèce dans le terrain dévonien de la Sarthe, mais il la 
confondait avec V Orthis Michelini Lé veillé, du terrain carbo- 
nifère ; il ne faisait pas mention du travail de Marie Rouault, 
mais il rappelait comme lui les liens intimes qui unissaient 
son espèce à une forme de VHamilton group. Cette espèce 
américaine, qui alors ne portait pas de nom spécifique, nous 
paraît être celle que M- Hall décrivit, en 1857 (2), sous le nom 
d'O. Vanuxemi; dans la description, nous retrouvons tous 
les caractères de l'espèce de Gahard, et M. Hall, ainsi que 

(1) Bull, Soc. géoL Fr., 2- série, t. IV, p. 322. 

<2) Hall, Tenth. annual, Rep. on th$ ttaU Cabinet, p. 136* 
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M. Rouault, trouve que la forme la plus voisine est 0. Miche- 
Uni de Léveillé, bien qu'elle présente avec elle « many points 
of différence ». Quanta VO. leticosia Hall (1), décrite quelques 
années plus tard, il nous semble bien, ainsi qu'à son auteur, 
qu'elle ne diffère de VO. Vamixemi que par des caractères peu 
importants, et qu'on peut la considérer comme une simple 
variété de cette dernière. Les noms d'O. Vanuxemi et de few- 
cosia seraient donc synonymes de VO. Hamoni Rouault, 1846. 

En 1878, M. Bayle a figuré, sous son véritable nom, l'espèce 
de M. Rouault, vue du côté dorsal (2). 

M. Davidson, d'après des renseignements inexacts, a figu- 
ré, sous le nom d'O. Hamoni (3), deux moules qui diffèrent 
complètement par leur forme générale, par leur longue char- 
nière, et par la disposition des muscles et du septum, de 
l'espèce de M. Rouault. 

L'O. Hamoni Rouault (= 0. Vanuxemi Hall et 0. leucosia 
Hall) appartient, par les proportions relatives de ses valves et 
par la disposition interne de ses empreintes musculaires, au 
groupe des 0. Pénélope Hall (4), 0. Semele Hall (5), 0. Ido- 
neus Hall (6) et 0. cordiformis Kayser (7). 

Orthis (Hysterollthes) Trigeri de Yern. 
PI. V, flg. 14-32. 

Orthis Trigkri de Vern., 1850, Bull. Soc. géol. Fr., «• sér., t. VII, p. 782. 

— — de Vern., Append, Faune dévon, Bosphore^ p. 48â, pi. XXI, fig. 6. 

— — Honnissent, 1870, Essai géol. Maivche, p. 252. 

— — Tromelin et Lebesconte, 1876, Bull. Soc. géol. Fr.^ 3* sér., t. IV, 

p. 609. 
Htsterolitbus Trigeri Bajle, 1878, Expl. Cari. géol. Fr., Atlas, pi. XVII, Og. 7, 8. 

(1) Hall, 1860, 13* Reg. Rep., p. 80. 

(2) Bayle, Explicat. cart. géol. Fr., Atlas, pi. XVII, fig. 11. 

(3) Davidson, 1881, Budleigh-Salterton pebble; Bed. Paleont. Soc, t. XXXV, 
p. 333, pi. XXXVlIl, fig. 20. 

(4) Haï], 1860, Thirteenth Rep. on ihe stat. Cabinet, p. 79. 

(5) Hall, Pal. ofN. Y., t. IV, p. 40, pi. V, fig. 7-8. 

(6) îbid., p. 52 pi. LXIII, Îl^. 1-5. 

(7) Ka^fser, ZeiUch. Deut. G$ol., 1871^ vol. XXIlI, p. 370. 
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Coquille subcarrée, à peu près aussi hante que large, très renflée et à 
valves presque également convexes , la ventrale ayant cependant un peu 
plus de profondeur que la dorsale. Ligne cardinale droite, un peu plus 
courte que la largeur totale de la coquille, avec des arêtes cardinales un 
peu arrondies. Commissure des valves tranchante devenant obtuse avec 
Tâge, par suite des lamelles d'accroissement très nombreuses qui s'im* 
briquent près du bord palléal en lui donnant ainsi une grande épaisseur. 
Surface couverte d*un très grand nombre de côtes filiformes, s'accroissant 
par intercalation et par dichotomisation ; on en compte environ trente- 
cinq près du bord frontal sur une étendue de 1 centimètre; ces côtes 
deviennent d'une finesse extrême en se rapprochant de la région cardinale, 
vers laquelle elles décrivent une courbe concave. Quelques lignes d'ac- 
croissement irrégulièrement espacées s'observent à la surface des valves. 
Test finement poncturé. 

Valve ventrale particulièrement gibbeuse suivant sa ligne médiane, qui 
est comme carénée dans le jeune âge, tandis que chez les adultes la con- 
vexité devient plus régulière. Crochet petit, pointu, recourbé, formant 
une saillie très apparente au-dessus de la ligne cardinale. Aréa étroite, 
striée horizontalement, un peu concave et inclinée par rapport au plan 
palléo-longitudinal de la coquille. Ouverture triangulaire; à mesure que 
la coquille s'accroît et devient de plus en plus gibbeuse, les aréas des 
deux valves se rapprochent Tune de Tautre, ainsi que l'extrémité des 
crochets, de sorte que la fente médiane se trouve ainsi cachée sur un grand 
nombre d'échantillons. A l'intérieur, les dents sont soutenues par des 
plaques rostrales, se continuant jusqu'au delà du milieu de la valve, sous 
la forme de deux lames parallèles qui vont en s'amoindrissant et qui 
finissent par se confondre avec la petite crête servant de limite antérieure 
aux impressions musculaires. Celles-ci sont représentées par deux lon- 
gues dépressions ovalaires renfermées entre les plaques rostrales et 
séparées par un septum médian anguleux qui ne les dépasse pas en avant 
et qui ne s'étend pas dans la région apicale; ce septum n'existe pas chez 
les jeune individus. Une mince lame calcaire tapisse le sommet interne 
de la cavité apicale, au fond de laquelle elle s'aplatit en formant une 
petite surface triangulaire qui sert sans doute de point d'attache à l'une 
des paires des muscles pédonculaires. 

Valve dorsale moins convexe que la précédente, avec une petite dépres- 
sion médiane, très nette dans la région du crochet et qui bientôt devient 
moins distincte et se termine par un léger aplatissement de la valve en se 
rapprochant du bord frontal, qui est à peu près sinueux. Crochet petit, fai- 
sant saillie au-dessus du bord cardinal ; aréa étroite située dans le plan de 
la coquille. A l'intérieur, le processus cardinal est constitué en avant par 
une petite crête longue et étroite, et en arrière par un talon rudimentaire 
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80U8 lequel s'inséraient les muscles diducleurs ; de chaque côté du pro- 
cessus se trouvent les apophyses crurales, supportées par des plaques 
fovéales qui se prolongent en avant sous la forme de deux épaisses lames 
un peu divergentes. Les empreintes des adducteurs occupent une dépres- 
sion assez profonde, arrondie ou un peu ovale, limitée circulairement par 
une crête, et divisée à Tintérieur par deux bourrelets qui se coupent à 
angle droit; les adducteurs laissent donc quatre empreintes distincle- 
ment séparées et disposées deux par deux de chaque c6lé d'une crête 
centrale. La crête circulaire est interrompue par le passage du rameau 
vasculaire ascendant. 

Localités. — Cette espèce est caractéristique du Dévonien 
inférieur, et se rencontre abondamment dans les gisements de 
Sablé, Viré, Loué, Néhou, ainsi que dans le Dévonien du Bos- 
phore. 

Observations. — M. de Verneuil avait différencié comme il 
suit 0. Trigeride ses congénères : « Très voisine de VO. tetra- 
gona Rœmer et de VO. occlusa Barr., elle se distingue de la 
première, qui est dévonienne, par sa forme plus bombée et 
Tabsence presque totale de sinus sur la valve ventrale, et de 
la seconde, qui est silurienne, par ses plis fins et non fasci- 
cules. 1^ 

Nous citerons encore, comme appartenant au même 
groupe, 0. lenticularis Vanuxem, du Upper Held. rocks j 
0. elegantula Rœmer et 0. perelegans Hall. 

Orthis (Hi^sterolidies) TulTarlus Schl. sp. 

PI. V, ûz, 1-13. 

Nous désignons sous ce nom une espèce dont nous avons 
trouvé, à Sablé, quelques rares échantillons à l'état de frag- 
ments ou de valves isolées, et qui se rencontre en abondance 
dans certaines couches du calcaire dévonien inférieur de 
l'ouest de la France. Nous considérons cette forme comme 
identique aux moules signalés dans la grauwacke des envi- 
rons de Coblentz, d'Oberlahnstein et de Butzbach, par Schlot- 

(1) Bull. Soc. géol. Fr. (Réun. au Uan$), 1850, 2* série, t. VII, p. 7S2. 
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heim (1), et appelées par cet auteur Hysterolithes vulvarius. Il 
figure en même temps un fossile analogue provenant du cal- 
caire de Visell, qu'il désigne sous le nom de Terebratulites 
striatuliis. Nous pensons, avec cet auteur, qu'il y a lieu de 
distinguer entre la forme du Dévonien inférieur et celle du 
calcaire moyen, que lui-môme avait appelée, dès 1813, Ano^ 
mia Terebratulites striatulus (2), et à laquelle il conserve le 
même nom pour des exemplaires provenant du calcaire de 
Visell, en même temps qu'il détermine Hysterolithes vulva- 
rius dans les spécimens de la grauwacke. 

Ces espèces ne sont, du reste, que des variations dans le 
temps d'un même type, que Martin avait signalé dans le Car- 
bonifère d'Irlande sous le nom d*Anomites resupinatus (3), et 
qui apparaît déjà dans le Silurien. M. Barrande, en 1847, 
s'attachant principalement aux caractères qui sont communs 
à ces différentes formes et qui peuvent servir à réunir ces 
variétés dans un même groupe naturel, avait d'abord appelé 
l'espèce de Bohême Orthis resupinata^ var. striatula (4); 
depuis, il s'attacha à en faire ressortir les traits distinctifs et 
la désigna sous le nom d'O. prœcursor (5), voulant sans doute, 
bien qu'opposé à la transformation des êtres, indiquer par 
cette dénomination que la forme de Bohême annonçait une 
série dont elle était le premier terme, et qui allait avoir 
comme représentant 0. striatula^ dans le Dévonien, et 0. re- 
supinata (6) dans le Carbonifère. 

Dans le Dévonien inférieur d'Espagne, M. de Verneuil a 
trouvé une grande Orthis^ à laquelle il a donné le nom 
d'O. Beaumonti et qui appartient au même groupe (7). Elle 

(1) Schlotheim, 1820, Pétri factefikunde, p. 247, pi. XIX, (ig. 2 b. 

(2) Schlotheim, 1813, Miner. Taschenb.y VIIÏ, pi. !, fig. 6. 

(3) Martin, 1809, Petref, Derbyens, pi. XLIX, fig. 13, U. 

(4) Barrande, 1847, Haiding AbhandL, II, p. 39, pi. XIX, fig. 3. 

(5) Barrande, 1879, Syst. siL Bohême, vol. V, pi. LVIII, LXI, CXXV, p. 194. 

(6) En Amérique, on retrouve le même groupe représenté par 0. multi- 
striata dans le Lotver Helderberg gvoup, par 0. Tulliensis dans VHamilton 
group et par 0. resupinoides dans le Coal measure, 

(7) M* de Verneuil la classe à tort dans le groupe d«8 arcualQ-itriatce; du 
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présente, en les exagérant, les caractères de VO. vulvarius et 
elle est particulièrement remarquable par Texistence d'un 
sinus très marqué qui existe sur la valve dorsale, caractère 
qui n'est représenté que par un méplat dans 0. vulvarius. 

Schnur, dans son étude sur les Brachiopodes de TEifel, a 
distingué, comme ses prédécesseurs, VOrthis du calcaire, de 
celle de la grauwacke; il désigne la première sous le nom 
d'O. striatula et, bien que trouvant la seconde absolument 
conforme à VO. vulvarius de Schlotheim, il l'appelle cepen- 
dant 0. Beaumonti sans expliquer l'abandon du nom qui a la 
priorité. Les moules internes que nous figurons et qui pro- 
viennent de La Baconnière nous semblent identiques aux 
figures données par Schnur (pi. 39, fig. 9, a, A, c), et nous 
représentons, concurremment à ces dessins, un moule prove- 
nant de la grauwacke de Lahnstein, pour montrer les rap- 
ports intimes qui existent entre les échantillons de ces deux 
gisements. 

En revanche, dans le Dévonien inférieur de l'ouest de la 
France, cette espèce varie dans un même gisement : c'est 
ainsi que, dans certaines couches, la taille devient plus consi- 
dérable (fig. 8 et 9), tandis que dans certaines localités, à 
Brûlon, par exemple, il existe une variété de plus petite taille 
(fig. 10, 11, 12, 13), dont la forme renflée, la commissure 
frontale nettement sinueuse et le contour un peu rectangu- 
laire, moins arrondi que celui de VOrthis vulvarius^ rap- 
pellent, par l'aspect général, VO. striatula du Dévonien supé- 
rieur de Ferques; mais les aréas, au lieu d'être très éloignées 
l'une de l'autre, sont, au contraire, extrêmement rappro- 
chées, et cachées, dans le plus grand nombre des échantil- 
lons, par la courbure des crochets qui se touchent, celui de 
la valve dorsale dominant parfois légèrement celui de la valve 
ventrale. Les échantillons recueillis dans les Âsturies par 
M. Barrois, et décrits par lui sous le nom d'O. striatula^ nous 
paraissent rentrer dans la même catégorie que la variété que 

reste, il la compare à 0. resupinata et 0. striattUa, qui forment le groupe 
dei Orthis êtriata. 
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nous venons de signaler, mais nous n'avons pu vérifier la 
remarque faite par l'auteur relativement à des échantillons 
de petite taille, à aréas étendues et à crochets éloignés, con- 
curremment avec de grands individus dont les crochets se 
touchent, ce qui le portait à admettre que cette différence 
n'était qu'un résultat de l'âge. Chez les individus recueillis 
dans les gisements de la Sarthe et de la Mayenne, les jeunes 
présentent toujours le rapprochement des crochets et des 
aréas que l'on observe à l'âge adulte. 

L'intérieur de la valve ventrale se rapproche beaucoup de 
celui d'O. (Hysterolithes) Trigeri, seulement les plaques den- 
tales sont un peu plus divergentes, et le septum médian qui 
sépare les empreintes musculaires remonte un peu plus loin 
dans la cavité apicale. Les impressions vasculaires consistent 
en deux troncs principaux. A la valve dorsale, les adducteurs 
laissent des empreintes bien distinctes, occupant une large 
surface ; elles sont limitées en arrière par les plaques fovéales 
et partagées par un septum bien développé, de chaque côté 
duquel les impressions des adducteurs sont séparées par un 
faible sillon oblique (fig. 9). A cette valve, on distingue six 
troncs vasculaires principaux. 

Eeptcena Murchiaoïii d'Ârch. et de Yern., var. A. 

LEPTiGNA MuRCHisoxi de Vem. et d'Archiac, 1845, Bull, Soc. géoK Fr., ^sér., t. U, 

p. 477. pi. XV, fig. 7. 

Cette variété, qui a été distinguée pour une forme spéciale 
du Leptœna Mtirchisoni type, se trouve, ainsi que les auteurs 
eux-mêmes l'ont indiqué, dans le Dévonien inférieur de l'ouest 
de la France. Elle nous est connue dans les différents gise- 
ments de la Mayenne et de la Sarthe, où elle est très abon- 
dante, et elle est représentée à Sablé par des individus de 
petite taille, offrant comme caractères un contour semi-cir- 
culaire, une courbure fortement géniculée et des plis angu- 
leux profondément divisés, caractères qui la distinguent de 
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la forme typique créée pour des échantillons de la grauwacke 
deSeigen (1). 

Streptorhynchas amliraculaiii SchL, var. (orta Œhl. 

PI. IV, (ig. Î4-28. 

A Sablé, ainsi qu'à Viré, on trouve un Slreptorhynchus qui 
peut être regardé comme une variété du S. umbraculum 
Schlotheim, tel que MM. Schnur et Davidson l'ont figuré et 
décrit. Toutefois, les côtes sont beaucoup plus saillantes et 
plus serrées que dans Tespèce du calcaire moyen de TEifel, et 
il a presque toujours une tendance à se déformer en prenant 
un développement inégal de chaque côté du crochet, qui alors 
se dévie et s'incline du côté le moins développé. Nous figurons 
un jeune individu provenant de Sablé et deux échantillons de 
taille moyenne trouvés à Viré, et qui montrent cette déforma- 
tion qui parait être si constante, qu'elle constitue l'un des 
caractères distinctifs de cette variété, à laquelle nous donnons 
le nom de torta. 

L'exemplaire (jeune) que nous figurons, présente les ca- 
ractères suivants : 

Coquille biconvexe, aussi haute que large, arrondie au bord frontal, 
anguleuse au sommet et à bords latéraux subparallèles; ligne cardinale 
droite, dépassant faiblement la largeur de la coquille et terminée par des 
angles cardinaux qui s*étendetit un peu au delà du contour latéral des 
valves, sous forme de deux petites pointes aiguës : caractère dont l'exis- 
tence est principalement accusée par la couleur des stries d'accroissement 
en s'approchant de la ligne cardinale. Aréas très inégales, s'étendant sur 
toute la longueur de la charnière, surface ornée de nombreuses cètes 
rayonnantes, saillantes, à sommet arrondi, subrectilignes, rapprochées et 
inégalement espacées ; entre chacune d'elles naît une côte beaucoup 
plus fine qui a son point de départ à des distances variables à partir du 
crochet, et qui s'étend jusqu*au bord palléal en atteignant rapidement la 
forme et les dimensions des autres côtes, au milieu desquelles elle se 
confond. Valve ventrale assez renflée du côté cardinal, légèrement aplatie 

(i> D'Archiac et de Vern., 1842, Mém. fos. Rhen., p. 371, pi. XXXVI, fig. 2. 
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en se rapprochant du front; sommet aigu, terminé par an petit crochet 
acuminé et un peu recourbé. Large aréa triangulaire, oblique par rapport 
au plan longitudinal de la coquille, un peu asymétrique, striée transver- 
salement et pourvue à sa partie médiane d*un deltidium convexe très 
saillant sous lequel s'engage le processus de la valve opposée; ce delti- 
dium part de l'extrémité du crochet et recouvre complètement l'ouver- 
ture. Valve dorsale subrectangulaire, régulièrement convexe, avec une 
très légère dépression médiane. Crochet nul, bord cardinal rectiligne, 
aréa linéaire. 

Ces caractères se retrouvent dans les individus de taille plus grande, 
en prenant une importance plus considérable ; l'aréa ventrale, en parti- 
culier, forme un triangle qui surmonte la ligne cardinale, et qui devient 
très irrégulier par suite de son accroissement asymétrique. 

Eeptœna aff. interstrialls Phillips. 
PI. V, ftg. 33-34. 

Coquille transverse, presque deux fois aussi large que longue; ligne 
cardinale droite, équivalant à la plus grande largeur de la coquille par 
suite du développement des extrémités cardinales qui se prolongent de 
chaque cèté en une oreillette aiguë. Bord frontal arrondi. 

Valve ventrale faiblement, mais régulièrement convexe, un peu aplatie 
vers les angles cardinaux ; crochet très petit dépassant à peine le niveau 
de la ligne cardinale. Surface ornée de nombreuses côtes rayonnantes 
filiformes, anguleuses, irrégulièrement espacées, dont on compte quatre- 
vingts environ au bord palléal, et qui sont séparées par des intervalles 
occupés par d'autres côtes plus fines, au nombre de quatre à cinq, dont la 
médiane acquiert souvent pendant son parcours la taille de celles de la 
première série, accroissant ainsi le nombre de ces dernières à des dis- 
tances variables du crochet. Les stries d'accroissement ne sont pas visi- 
bles. Une partie de la couche externe est enlevée et laisse à nu la couche 
du dessous, qui présente de nombreuses ponctuations alignées suivant 
les intervalles des côtes. 

Observations. — Nous figurons une valve ventrale, la seule 
que nous connaissions. Par son mode d'ornementation, ce 
spécimen appartient au groupe de Leptœna caractérisé par 
deux ordres de côtes dont les premières sont fortes, et les 
secondes, situées dans l'intervalle, très fines et quatre ou cinq 
fois plus nombreuses que les autres. On trouve des représen- 
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tants de ce groupe dans le terrain dévonien ; ils sont surtout 
abondants dans les assises supérieures du terrain silurien de 
l'Angleterre, de la Bohême, de Gothland et de TAmérique. 
Nous citerons, entre autres, les L. Phillippsi Barr., expulsa 
Bar., solitaria Bar., demissa Conrad, textilis Hall. 

Le spécimen qui nous occupe présente particulièrement 
beaucoup de rapports avec certaines figures du L. Phillippsi 
du Silurien de Bohême (1). De grandes analogies existent éga- 
lement entre Téchantillon de Sablé et une espèce dévonienne, 
le L. interstrialis Phil., dont la forme typique provient du 
Dévonien moyen, mais qui est citée par plusieurs auteurs dans 
les autres étages du même terrain. Quelques paléontologistes 
pensent qu'il y aurait peut-être lieu de réunir en une seule 
espèce le L. interstrialis et L. Phillippsi; d'aulres, au con- 
traire, les trouvent absolument distinctes, tel que M. Bar- 
rande, qui, dès 1848, constate l'indépendance spécifique des 
deux espèces (2); et M. Barrois (3), qui, dans son travail sur 
les Asturies, déclare avoir trouvé dans l'étage inférieur du 
Dévonien le St. interstrialis y mais non le Phillipsi. Le spéci- 
men fragmenté que nous figurons n'est pas dans un état de 
conservalion qui permette de jeter un jour sur la question, et 
nous n'osons lui donner avec certitude un nom spécifique; 
nous ajouterons cependant qu'il est plus transverse que dans 
la forme typique du St. interstrialis de Phillips, et qu'il est 
pourvu d'oreillettes beaucoup plus développées ; il offre cer- 
taines ressemblances de forme avec un fossile provenant du 
Dévonien inférieur du Harz et publié sous ce nom de 
S. interstrialis par M. Kayser (4), sauf que les côtes de la 
première série, c'est-à-dire les plus fortes, sont beaucoup 
plus nombreuses dans l'espèce de Sablé, mais ce caractère 
nous semble extrêmement variable. 

L'espèce de Sablé est très probablement celle qui est dési- 

(1) Barrande, SU. Bohem. Brach., pi. UH, fig. 1, 3, 6, 7. 

(2) Barrande, Haindinger Abhandlungen, II, p. 74. 

(3) Barrois, Terrains anciens des Asturies, 1882, p. 243. 

(4) Kayser, Faunes der dit. Dev. Ablag. d. Harz., p. 193, 1878. 
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gnée, par M. de Verneuil (1), sous le nom de L. Phillipsi dans 
la liste des fossiles dévoniens de la Sarlhe. Elle pourrait bien 
être aussi la même que le Lept. Caillaudi Rouault. c Â stries 
inégales et à bords géniculés. Valve dorsale concave. Voisin 
du L. funiculata. Loc. Gahard (2). > Toutefois elle ne paraît 
pas géniculée. 

Mrophodonta dansa de Vern. 
PI. IV, fig. 1-7. 

LEPTiflSfA cuusA de Vern., 1850,^1*22. Soc. géoL Fr., 2» sér., t. VII, p. 783. 

Coquille de petite taille^ concavo-convexe, de forme transverse et sub- 
rectangulaire, bombée au milieu de la valve ventrale et géniculée vers 
le bord frontal. Ligne cardinale droite dépassant la plus grande largeur 
des valves, dont les extrémités sont terminées par des pointes aiguës. Ces 
oreillettes sont rarement conservées, mais elles sont indiquées par la 
courbure des stries d'accroissement qui les dessinent le long de la ligne 
cardinale. Aréas étroites, striées transversalement et offrant tout le long 
de la charnière une denticulation très accusée. Valves très rapprochées, 
couvertes de nombreuses petites côtes subarrondies, peu saillantes, par* 
fois interrompues dans leur parcours, flexueuses, ne conservant pas partout 
la même grosseur, de façon à paraître un peu noduieuses, comme chez 
certains Productus ; nous n'avons constaté la présence d'aucune épine 
ni d'aucun tubercule. Les côtes se multiplient par intercalation, et les 
côtes intermédiaires deviennent rapidement semblables aux premières. 
On en compte environ trente sur une largeur de 1 centimètre. Le test, 
qui est lamelleux, est ordinairement décortiqué, et peut alors offrir diffé* 
rents aspects; lorsque la couche externe a disparu, il existe des côtes 
rayonnantes faiblement accusées, entre lesquelles on voit des ponctua- 
tions régulièrement alignées; lorsque la dissociation des couches est 
plus avancée, les perforations, disposées suivant des lignes flexueuses 
rayonnantes, sont seules visibles. Ces perforations correspondent à des 
épines situées à la face interne des valves, et qui laissent des ponctua- 
tions très accusées sur le moule interne, principalement autour des im- 
pressions musculaires, pour disparaître le long du bord frontal. 

(1) De Verneuil, Réun. ext. au Mans {Bull, Soc. géol, Fr., 2« sér., t. VII, 
p. 782). 

(2) Marie Rouault, Foss. env. Rennes (Bull. Soc. géol. Fr., 2« sér., t. IV, 
p. 323, 1846). 
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Valve ventrale convexe, faiblement bombée, parfois môme aplatie 
sur les deux tiers supérieurs de la coquille, puis se recourbant, en 
formant une pente plus ou moins déclive vers le bord frontal ; crochet 
très petit, se distinguant à peine du bord cardinal; aréa étroite, un peu 
oblique par rapport au plan longitudinal de la coquille; il n'existe ni 
foramen, ni deltidium saillant, la place de l'ouverture est seulement 
indiquée par un petit espace triangulaire qui occupe toute la hauteur 
de Taréa et sur lequel il n'existe pas de stries. 

Valve dorsale géniculée, bord cardinal rectiligne, sans apparence de 
crochet, aréa presque linéaire dont l'étroite surface est à peu près per- 
pendiculaire au plan longitudinal de la coquille. 

Le nom de Leptœna dansa a été employé pour la première 
fois par M. de Verneuil, en 1850, dans le tableau des 
fossiles du terrain dévonien de la Sarthe (1); Tauteur fait 
suivre cette nouvelle dénomination spécifique de la courte 
diagnose suivante : « Espèce ornée de stries fines et serrées; 
pas de deltidium visible au milieu de Taréa. C'est un caractère 
déjà observé dans la Lept. Naranjoana de Vern., de TEspagne, 
et sur un autre Leptœna de Ferques, près Boulogne. » Depuis, 
cette espèce n'a été ni figurée ni décrite à nouveau. 

Autour de Leptœna clama viennent se grouper, ainsi que 
Fa fait remarquer M. de Verneuil, d'autres espèces qui pré- 
sentent des caractères analogues : L. Naranjoana^ trouvé 
dans le Dévonien inférieur d'Espagne et signalé dans les 
couches du même âge de Néhou; L. LepiSy du Dévonien 
de TEifel; enfin une forme plus grande, très fine, diffé- 
rente de L. clausa, et qui se rencontre principalement dans 
les couches calcaires de La Baconnière, Izé, etc., et à laquelle 
M. Rouault a donné le nom de Lept. Leblanci. Les deux pre- 
mières de ces formes alliées étant déjà connues par des figures 
et des descriptions, nous insisterons particulièrement sur les 
caractères de Leptœna? Leblanci M. Rouault, dont il n'existe 
qu'une diagnose un peu vague, et qui n'a jamais été figurée. 
Bien que n'ayant jamais été rencontrée à Sablé, cette dernière 

(1) Réunion extraord. Le Mans (Bull. Soc. géoî. Fi\y 2^ sér., t. VII, 1850, 
p. 783). 
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forme est si voisine de Strophodonta clausa^ qu'elle vient en 
quelque sorte en compléter la description en donnant les 
caractères internes qu'on rencontre sur de nombreux moules 
du calcaire de La Baconniëre. 

strophodonta EeblancI H. Rouault sp. 

PI. IV, flg. 8-H. 
LEPTiCNA? Leblanci M. Rouault, 1851, Bull Soc. géoL Fr,, 2* sér., t. VHI, p. 393 

Nous rappellerons tout d'abord la diagnose de l'auteur : 
« Cette espèce, dit-il, dont la forme est très transverse et très 
convexe, rappelle, sous ce rapport, le L. lapis {Slrophonenui 
lapis) Bronn. Elle s'en distingue par sa forme encore plus glo- 
buleuse et par un système de points renfoncés qui couvrent 
une grande partie de sa surface dans le voisinage du bord de 
la coquille. Ce caractère pourra peut-être aider plus tard à 
faire rentrer cette espèce dans le genre Productus (1). > 
'^ Cette forme, qui provient du calcaire de La Baconnière, 
Izé, etc., et que M. Rouault a désignée sous le nom de Lep- 
tœnaf Leblaiici^ est généralement beaucoup plus grande et 
plus bombée que Stroph. clausa. Elle nous est connue princi- 
palement par des moules internes. Les fragments de test ainsi 
que l'empreinte laissée par la surface externe de la valve dor- 
sale nous ont fourni des caractères identiques, au point de 
vue de l'ornementation, à ceux que nous avons décrits dans 
S. clama. 

Voici les caractères internes des valves : 

Valve ventrale : les empreintes des diducteurs sont grandes, flabelli- 
formes, très larges en avant, rétrécies en arrière dans la partie où se 
trouvent les empreintes des adducteurs; celles-ci sont allongées, de 
forme ovale et très rapprochées du bord cardinal ; ces empreintes sont 
séparées par un petit septum qui ne s'avance pas au delà du milieu de 
la valve. Toute la surface du moule, dans l'espace situé autour des mus- 

(1) M. Rouault, Bull. Soc. géol. Fr., 2« sér., t. vm, 1851, p. 393. 
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des, est criblée de petites cavités ou perforations correspondant aux 
scrobicules du test. Elles disparaissent le long du bord de la valve. 

Valve dorsale géniculée, bord cardinal rectiligne, sans apparence de 
crochet, aréa presque linéaire, fossettes cardinales rudimentaires, entre 
lesquelles s'élève un processus cardinal bifide , formant deux apophyses 
divergentes et saillantes au sommet desquelles on distingue nettement 
la petite cavité où se trouvait le point d'attache des muscles diducteurs; 
ces apophyses sont réunies à la base [par une petite crête parallèle à la 
ligne cardinale, et à laquelle vient se réunir le septum médian. Ce der- 
nier, qui atteint à peine le milieu de la valve, est un peu plus saillant 
sur la seconde moitié de son parcours qu'à sa partie postérieure, là où 
il sépare les empreintes des muscles adducteurs; celles-ci sont très rap- 
prochées de la ligne cardinale et occupent de chaque côté du septum 
une surface fortement bilobée; entre chacun de ces lobes prennent nais- 
sance deux petits bourrelets saillants, recourbés en hameçon^ qui sont 
connus, dans la famille des Productidœ^ sous le nom d'empreintes réni- 
formes, et qui doivent appartenir à l'appareil brachial ; immédiatement 
en avant on observe deux cavités arrondies, peu profondes, où les bras 
devaient se loger en partie. Nous n'avons pu découvrir sur cette valve 
aucune trace du système vasculaire. Surface couverte de scrobicules. 

Les Strophodonta dansa et Leblanci appartiennent, ainsi 
que nous l'avons dit, à un groupe qui comprend S. lepis^ 
S. Naranjoana et quelques autres espèces de TEifel ; ce groupe 
forme un passage à la famille des Prodtictidœ par Tabsence 
complète du foramen, ou tout au moins Tétat rudimentaire 
de celui-ci, par l'amoindrissement des dents et des fossettes, 
par la disposition des muscles et surtout par la présence des 
empreintes réniformes. Dans une note sur quelques Chonetes 
dévoniens (1), nous avons montré les rapports internes du 
genre Chonetes avec les différentes sections de la famille des 
Productidœ; il nous semble qu'on peut aussi en rapprocher 
au même titre les Strophodonta dansa et Lehlancij et si Ton 
compare à ce dernier les figures internes de Producttcs longi- 
spintis.et de Prodiictella striatulay on remarque les analogies 
étroites qui existent entre ces formes. Quant à l'intérieur 
d'une valve de Chonetes de Néhou, que nous avons figurée 

(1) (Bhlert, Bull Soc. géol. Fr., 3« sér., t. XI, p. 524, 1883. 
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d'après M. Davidson, on verra qu'elle est identique aux figures 
que nous donnons aujourd'hui de la même valve de S. Le- 
hlanci. 

Strophodonta dansa et Leblanci diffèrent de S. lepis de 
Vern. par leur mode d'ornementation qui, dans ce dernier, 
présente un petit nombre de côtes bien accusées, entre les- 
quelles s'intercalent de plus petits plis, et de S. Naranjoana 
de Vern., en ce que ce dernier est presque toujours lisse, et a 
une structure du test particulière. 

Chonete» «arcinulaUi Sch. sp. 

Quelques spécimens de cette espèce ont été trouvés à Sablé; 
ils sont identiques à ceux que nous avons indiqués dans 
d'autres gisements dévoniens de la région; nous renvoyons, 
pour cette forme si abondante, principalement dans certaines 
couches calcaires, à la description que nous en avons faite 
antérieurement (1). 

Chonele» Boblayei de Vern. (2). 

PI. VI, fig. 12-16. 

Cette espèce a été créée, par M. de Verneuil, pour une 
forme très petite du Dévonien inférieur de Viré. Les échan- 
tillons qui ont servi de types à l'auteur font partie de la collec- 
tion de rÉcole des Mines; nous avons pu, grâce à l'obligeance 
de M. Douvillé, les décrire et les figurer dans une note récente 
sur les Chonetes dévoniens (3). Dans la bibliographie de cette 
espèce, nous avions omis, intentionnellement, de citer le tra- 
vail de M. Tchihatcheff sur l'Asie Mineure (4), dans lequel 
M. de Verneuil, chargé de la paléontologie des terrains an- 

(1) Œhlert, Bull. Soc. géol. Fr., 3« sér., t. XI, p. 519, pi. XIV, fig. 1, etc. 

(2) Pour la bibliographie de cette espèce, nous renvoyons à la description 
que nous avons donnée dans le Bulletin de la Société géologique de France^ 
t. XI, p. 521 (1883). 

(3) Bull. Soc. géol. Fi\, 3« série, t. XI, p. 521, pi. XIV, fig. 4. 

(4) Tchihatcheff, Asie Mineure, Description physique, 1866, p. 42. 
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ciens, a signalé la présence du Ch. Boblayei dans le Dévonien 
inférieur, parce que la figure donnée n'est pas conforme aux 
types provenant de Viré et faisant partie de la collection de 
l'auteur. Dans cette étude des faunes anciennes du Bosphore, 
M. de Verneuil rappelle les caractères qu'il avait indiqués 
dans la diagnose primitive (1) ainsi que les rapports intimes 
qui existent entre son espèce et le Ch. embryo Barr. du Silu- 
rien supérieur de Bohême. Dans un appendice au même 
ouvrage (2), ce paléontologiste semble attribuer une plus 
grande extension aux caractères de l'espèce dévonienne qu'il 
compare alors au Ch. iiana et au Ch. minuta^ et il figure 
(pi. XXI, fig. 8, 8 a) un individu de forme transveree, mesu- 
rant 0™",009, sur lequel on compte vingt-six côtes, et qui est 
absolument différent des types de Ch. Boblayei provenant de 
Viré. 

L'examen récent que nous avons pu faire de nombreux 
échantillons de Chonetes de petite taille recueillis à Sablé et 
dans d'autres localités de la Sarthe, nous a montré qu'il fal- 
lait distinguer deux espèces et que celles-ci peuvent exister 
concurremment dans un même gisement. L'une, Ch. Boblayeiy 
beaucoup plus petite, très bombée, généralement presque 
aussi longue que large, dont la ligne cardinale équivaut à la 
plus grande largeur de la coquille, en la dépassant môme 
un peu, et qui est ornée d'environ seize à dix-huit côtes 
(exceptionnellement 20) subanguleuses et de taille inégale ; 
l'autre, Ch. Davousti^ beaucoup plus grande, transverse, avec 
des oreillettes bien accusées et ornée de vingt-quatre à vingt- 
six côtes simples, arrondies et de même grosseur. 

Nous figurons à nouveau Ch. Boblayei d'après un échan- 
tillon provenant de Viré, pour montrer les différences qui 
existent entre les deux espèces que nous distinguons. 

(1) Bull. Soc. géol. Fr., 2« sér., t. VU, p. 783, 1850. 

(2) De Verneuil, Append. à la Faune dév. du Bosphore, 1869, p. 490. 



66 B. ŒHLEBT. 

Chonetes DaToa»tl nov. sp. 

PI. IV, fig. 17-21. 

Chonetes Boblayei de Yern., App, d la Faune dévonienne de VAsie Mineure, p. 490. 
pi. XXI. fig. 8, 8a (non Ch, Boblayei de Vern.), Bull Soc. géol Fr., 2* sér., t VII, 
p. 783. 

Coquille transverse de plus grande taille que la précédente, ayant sa 
plus grande largeur à la ligne cardinale, dont chaque extrémité est 
occupée par une petite oreillette très distincte. Contour ua peu sinueux 
au-dessous de l'oreillette, régulièrement convexe au bord frontal. Sur- 
ace ornée de vingt-quatre à vingt-six côtes arrondies et médiocrement 
saillantes, dont une ou deux seulement naissent par dichotomisation ou 
par inîercalation. 

Valve ventrale régulièrement bombée, dont le sommet dépasse légère- 
ment la ligne cardinale; crochet extrêmement petit, mais distinct. Aréa 
étroite, plane, placée dans le plan longitudinal de la coquille et pourvue 
au milieu d'une très petite ouverture triangulaire, recouverte par un del- 
tidium sous lequel s'engage le processus de la valve dorsale. Côtes plus 
larges et plus arrondies qu'à l'autre valve et laissant entre elles un moindre 
intervalle. 

Valve dorsale très concave et très rapprochée de la valve opposée. 
Aréa encore plus étroite que celle de l'autre valve, dans le même plan 
que celle-ci, et montrant au centre le talon du processus; à sa partie an- 
térieure, cette aréa est limitée sur toute sa longueur par un petit bourrelet 
filiforme qui est en saillie|au-dessus de la surface des aréas. 

Cette espèce, qui avait été confondue par M. de Verneuîl 
avec Ch. Boblayei (1), est très constante dans sa forme et dans 
ses caractères. Elle est très abondante à Sablé et dans les 
autres gisements dévoniens de la Sarthe. Nous l'avons égale- 
ment recueillie à Saint-Céneré, dans la Mayenne, où elle est 
associée à d'autres formes dévoniennes de la Sarthe. 

Le Chonetes Davousti se distingue du Ch. armata Bouchard, 
Chantereaux, qui est à peu près de même taille, par ses côtes 
plus grosses, moins nombreuses, et la disposition de son 
aréa qui est dans le plan de Taxe longitudinal de la coquille, 

(1) De Verneuil, Appendice à la Faune dév. du Bosphore^ 1869, p. 490, 
pi. XXI, fig. 8, 8 a. 
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tandis qu'elle est oblique à cet axe dans l'espèce de Ferques. 
Notre espèce se distingue également du Ch. nana Yern. 
dont Taréa est renversée, qui est orné de trente-cinq à qua- 
rante-cinq côtes dichotomes, et dont le contour est différent. 



Crlnoldes. 

La localité dévonienne de Sablé est particulièrement inté- 
ressante par la présence de Crinoïdes variés, appartenant à des 
types rares et curieux dont nous avons déjà fait connaître 
quelques-uns (1) ; parmi eux, certains genres n'avaient pas 
été signalés jusqu'ici en France, ce sont : Phimocrimis, Leca- 
nocrinus et Hexacrinm; un autre genre, Tiaracrinus^ était 
seulement connu d'après une seule espèce, que l'auteur, 
M. Schultz, avait décrite en la renversant et en prenant le 
sommet du calice pour la base; la seconde espèce de ce genre, 
trouvée à Sablé, nous a permis de rectifier la diagnose géné- 
rique primitive et de donner des caractères plus exacts. 

Les espèces provenant de Sablé et figurées dans notre pre- 
mier travail sont les suivantes : 

Phimocrinus Jouberti Œhl. 
Lecanocrinus Soyei Œhl. 
Hexacrinus Wachsmuthi Œhl. 
Melocrintbs occidentalis Œhl. 
Tiaracrintts Soyei Œhl. 
Belocrintu Cottaldi Hun. Chai. 

Nous ajouterons à celte liste deux espèces nouvelles, qui, 
comme les précédentes présentent un véritable intérêt pa- 
léontologique. 

Carpocjrstftes (xapxdç, fruit). 

Les Cystidés qui atteignent leur maximum de développe- 
ment dans le Silurien moyen et supérieur, ne sont plus repré- 
sentés dans le terrain dévonien que par cinq genres, dont l'un, 

(i) Bull. Soc. géol. Fr., 3* sér., t. X, 1882, p. 353, etc., pi. VIII et IX. 
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TiaracrinuSy n'a été longtemps connu, ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, que d'après une seule espèce du Dévonien 
moyen de l'Eifel, T. quadrifronSykXdiqueWe nous avons récem- 
ment ajouté une seconde espèce recueillie dans le Dévonien 
inférieur de Sablé. Nous avons actuellement à citer une nou- 
velle forme appartenant également à l'ordre des Cystidés 
(groupe des Diploporitidce) y mais qui nous semble distincte des 
genres décrits jusqu'à ce jour, et pour laquelle nous propo- 
sons le nom de Carpocystites. Type : Carpocystites Soyei. 

Carpocyslites Soyei n. sp. 

PI. I, (ig. 12-13. 

Calice de petite taille, globuleux, subsphérique, à hase aplatie, com- 
posé d'un nombre indéterminé de petites plaques inégales, sans forme 
régulière, étroitement unies, sans soudures apparentes et où la disposi- 
tion radiaire est absente. Les ornements consistent en des sortes de ver- 
miculations séparées par des cavités profondes, au fond desquelles on 
distingue les pores doubles, caractéristiques du groupe des Diplopori- 
tidœ; ces pores ne se trouvent qu'exceptionnellement sur les parties 
saillantes des plaques. La base du calice présente au centre une surface 
arrondie pour l'insertion de la tige; cette surface est déprimée, entourée 
d'un petit bourrelet filiforme et percée d'un foramen pentagonal ; le 
sommet porte une ouverture buccale centrale, entourée de petites plaques 
régulières, non vermicellées, qui forment une légère saillie au-dessus 
du calice, et se terminent par de petites surfaces d'articulation crénelées. 
Dimensions : diamètre, 12 millimètres ; hauteur, 10 millimètres. 

Un seul exemplaire de cette espèce a été trouvé à Sablé, 
nous la dédions à M. Soye, à l'obligeance duquel nous devons 
la communication de cet intéressant échantillon. 

Rhaphanocrina»? Wachamathl n. sp. 

PI. I, fig. 10-11. 

Cette espèce, qui appartient à la famille des Rhodocrinidœ^ 
nous semble très proche alliée des genres Archœocrinus et 
Rhaphanocrinus^ entre lesquels elle paraît intermédiaire. Voici 
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les renseignements qu'a bien voulu nous donner M. Wachs- 
mulh, que nous avons consulté à ce sujet : c Votre espèce 
concorde parfaitement avec ArchœocrinuSj quoiqu'il soit sur- 
prenant de trouver un genre représenté en Europe dans le 
Dévonien, tandis qu'en Amérique il est strictement limité au 
Silurien inférieur. La disposition des plaques du calice, même 
du côté azygal, est exactement la même; dans ArohœocrimiSy 
cependant, les bras se subdivisent deux fois dans le calice et 
une fois seulement dans votre espèce. En môme temps, 
Archœocrinus a des bras minces, tandis que ceux de votre 
échantillon semblent avoir été lourds et formés de joints 
cunéiformes qui probablement passaient insensiblement à des 
bras à doubles rangées. 

« Votre spécimen peut aussi être comparé avantageusement 
à un nouveau genre que nous avons décrit dans la troisième 
partie de notre Révision des Palœocrinidœ , et pour lequel 
nous proposons le nom de Rhaphanocrinus (1). i 

Nous rapportons provisoirement notre espèce à ce genre 
dont elle sera probablement détachée, lorsque la partie libre 
des bras sera connue, ceux de Rhaphanocrinus étant com- 
posés d'une seule rangée de plaques quadrangulaires. 

Rhaphanocrinus? Wachsmutht n. sp. Calice subconique, à symétrie 
presque parfaitement pentahédrale, pré- 
sentant cinq renflements munis d'une 
crête arrondie et saillante qui suit les 
radiales et se bifurque une fois un peu 
au-dessous de la moitié de la hauteur. ^3>Js-v"^ ^n 
Régions interradiales déprimées entre la ^^^^^^^^^^^^X^^^ 
base des bras. ^PQ9 ^ 9^^^ 

Infrabasales, 5, petites, un peu iné- 
gales, formant par leur réunion un pen- 
tagone régulier dont les angles s'étendent 
un peu au delà de la tige. Basales, 5, 
grandes, hexagonales, dont le bord supérieur tronqué supporte la pre- 
mière plaque interradiale ; la plaque située du côté anal est un peu plus 
grande que les autres. Radiales primaires 3 X 5 ; la série inférieure 

(1) Wachsmuth, In litteris. 
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est pentagonale, la seconde hexagonale et la troisième pentagonale comme 
la première, mais beaucoup plus petite, de forme surbaissée et portant 
«ur ses deux côtés supérieurs obliques, les radiales secondaires. Radiales 
secondaires nombreuses (4 ou 5) et irrégulières; les dernières deviennent 
cordiformes et se confondent avec les pièces brachiales. Les bras, au 
nombre de dix, s*élèvent du bord de la voûte, formant la continuation 
non interrompue des deux crêtes saillantes formées par les radiales 
secondaires; celles-ci passent insensiblement aux plaques brachia]es> 
La partie libre des bras ne nous est pas connue. 

Aréas interradiales occupées par un assez grand nombre de plaques 
disposées en plusieurs séries, avec une plaque , dans la première série, 
qui repose directement sur la basale ; deux dans la seconde, la troisième 
et la quatrième série. On observe parfois quelques très petites plaques 
accessoires le long des bras. Au-dessus de la quatrième rangée, les pla- 
ques deviennent petites, irrégulières, et finissent par se confondre avec 
celles de la voûte. L'aréa postérieure ou anale est un peu plus large que 
les autres, et les séries y sont de trois plaques au lieu de deux. La région 
anale est pourvue à sa partie supérieure d'une crête médiane peu élevée 
qui ne dépasse pas inférieurement le milieu de la plaque médiane de la 
seconde série. La première plaque anale qui correspond à la première 
interradiale repose directement comme celle-ci sur le bord supérieur de 
la basale postérieure. 

Les plaques principales du calice sont ornées d'un nuciéus central 
d'où partent de trois à cinq petites crêtes rayonnantes; les autres plaques 
sont fortement granulées. La voûte est bombée, à sommet apical non 
central, et présente des régions interradiales légèrement déprimées ; elle 
est composée de très nombreuses petites plaques convexes formant des 
renflements disposés en rayons [qui se bifurquent d'une façon peu accu- 
sée en envoyant une ^branche à chaque bras. Ouverture anale excen- 
trique. 

Tige ronde, de taille médiocre; canal central petit, hexagonal. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



Planche I. 



Fig. 1-7. Phacops Potieri Bayle. 

Fig. 1. Tête vue de face; gr. nat. Loc. Sablé. Coll. Soye. 

Fig. 2. Lamdme» vue de profil. 

Fig. 3. Individu de grandeur naturelle, provenant de Sabero, Espagne. Coll. 
de Verneuil. École des Mines. 

Fig. 4. Tète, vue de face, pourvue d'une partie de son test; gr. nat. Loc. 
Sabero. Coll. de Verneuil. École des Mines. 

Fig. 5. La même, vue de profil. 

Fig. 6. Individu incomplètement enroulé, montrant le pygidium et une partie 
de la doublure sous-frontale, au sommet de laquelle existe un sillon dans 
lequel s'emboîte le rebord du pygidium, lorsque l'enroulement est complet; 
gr. nat. Loc. Sabero. Coll. de Verneuil. École des Mines. 

Fig. 7. Tète dépourvue de son test; gr. nat. Sabero. Coll. de Verneuil. École 
des Mines. 

Fig. 8-9. Proetus CEhlerti Bayle. 

Fig. 8. Tète vue de face ; gr. nat. Loc. Vaux Michel, près Brûlon. Coll. Soye. 
Fig. 9. La même, vue de profil. 

Fig. 10-li. Rhaphanocrinus Wachsmuthi Œhl. 

Fig. 10. Galice un peu grossi. Loc. Sablé. 
Fig. li. Le môme, vu du côté de la voûte. 

Fig. 12-13. Carpocystite$ Soyei Œhl. 

Fig. 12. Galice vu de profil; gr. nat. Loc. Sablé. GoU. Soye. 
Fig. 13. Le même, vu du côté de la base. 
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Fig. 14. Straparolus annulatus Phil. sp., gr. nat. Loc. Sablé. 

Fig. 15-16. Acroculia sp., gr. nat. Loc. Sablé. 

Fig. 17. Loxonema sp., gr. nat. Loc. Sablé. Coll. Joubert. 

Fig. 18-22. Loxonema Hennahiana Sby. sp. 

Fig. 18. Gr. nat. Loc. Viré. 

Fig. 19. Le même grossi. 

Fig. 20. Autre individu, gr. nat. Loc. Viré. 

Fig. 21. Le même, grossi. 

Fig. 22. Coupe longitudinale. 

Fig. 23-31. Conocardium Marsi Œhl. 

Fig. 23. Échantillon de gr. taille tu du côté gauche; gr. nat. Loc. La Bacon- 
nière. 

Fig. 24. Le même, vu du côté droit. 

Fig. 25. Le même, vu du côté de la charnière. 

Fig. 26. Le même, montrant la partie bâillante des valves du côté postérieur. 

Fig. 27. Le même, vu du côté antérieur. 

Fig. 28. Échantillon de taille moyenne, ayant conservé le prolongement tubu- 
laire antérieur. Loc. La Baconnière. Coll. Mars. 

Fig. 29. Le même, vu du côté droit. 

Fig. 30. Test d'un échantillon en partie décortiqué et montrant en a la forme 
et la coupe des plis sur le milieu de la valve et, en b, les plis sur le prolon- 
gement postérieur. Loc. La Baconnière. 

Fig. 31. Test d'un échantillon provenant de Saint-Jean-sur-Mayenne et ayant 
conservé la couche externe. 

Fig. 32-37. Pentamerus sp. 

Fig. 32. Échantillon provenant de Sablé, vu du col frontal; gr. nat. Coll. 

Fig. 33. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 34. Échantillon présentant un moins grand nombre de plis,' vu du côté 
ventral ; gr. nat. Loc. Sablé. Coll. Soye. 

Fig. 35. Le même, vu du côté dorsal. 
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Fig. 36. Le môme, vu de profiL 

Fig. 37. Le même, vu du côté frontaL 

Fig. 37a. Pentamerm sp. Intérieur d'une valve ventrale; gr. nat. Loc Sablé. 

Fig. 38-46. Bi/ida? lepida Goldf. sp. 

Fig. 38. Échantillon vu du côté ventral ; jgross. f . Loc. Brûlon. 

Fig. 39. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 40. Valve ventrale de grande taille; gross. f. Loc. Brûlon. 

Fig. 41. La même, vue de profil. 

Fig^ 42. Intérieur d'une valve ventrale et montrant le septum médian et les 
dents; gross. |. Loc. Sablé. 

Fig. 43. Intérieur d'une valve dorsale, montrant le processus cardinal, le 
septum médian et les deux callosités qui servent de rebord aux fossettes 
dentaires; un peu grossie. Loc. Sablé. 

Fig. 44. Valve ventrale, moule interne; gross. f. Loc. Saint-Germain-le- 
Fouilloux. Coll. Mars. 

Fig. 45. Valve dorsale, moule interne; gross. f. Loc. Saint-Germain. Coll. 
Mars. 

Fig. 46. Coupe longitudinale montrant une partie des spires internes ; gross. f . 
Loc. Brûlon. 



Planche IL 

Fig. 1-10. Meganteris inornata d'Orb. sp. 

Fig. i. Moule interne, vu du côté dorsal; gr. nat. Loc. La Baconniére. 

Fig. ^. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 3. Le même, vu de profil. 

Fig. 4. Échantillon plus gibbeux et plus allongé, vu de profil; gr. nat. Loc. 
La Baconniére. 

Fig. 5. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 6. Vue grossie du crochet de la valve dorsale. — p, processus cardinal ; 
cry crura; o, ouverture du canal tubulaire passant sous le plateau cardinal 
et débouchant d'une part en o sous le processus cardinal, et d'autre part en 
oi sous le plateau cardinal ; un peu grossi. Loc. Sablé. 

Fig. 7. Vue de la région cardinale de la valve ventrale ; un peu grossie. Loc. 
Saint-Jean-sur-Mayenne . 
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Fig. 8. Plateau cardinal de la yalve dorsale. — pr, processus cardinal. Loc. 
Joué-en-Gharnie. 

Fig. 9. Le mâme, tu de front. 

Fig. 10. Plateau cardinal de la valve dorsale; gr. nat. 

Fig. 11-19. Retzia Adrieni de Vern. sp. 

Fig. 11. Vue du côté dorsal; gr. nat. Loc. Brûlon. 

Fig. 12. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 13. Le même, vu de profil. 

Fig. 14. Le même, vu du côté frontal. 

Fig. 15. Échantillon de taille moyenne, vu du côté ventral; gr. nat. Loc. Brû- 
lon. 

Fig. 16. Le même, vu du côté dorsal, montrant quelques-unes des spires. 

Fig. 17. Individu jeune, vu da côté dorsal; un peu grossi. Loc. Brûlon. 

Fig. 18. Coupe transversale, montrant le seplum dorsal et la disposition du 
plateau cardinal ; un peu grossie. Brûlon. 

Fig. 19. Intérieur de la valve dorsale, montrant le plateau cardinal et le sep- 
tum ; gr. nat. Brûlon. 

Fig. 20-22. Athyris Ezquerra de Vern. sp. 

Fig. 20. Échantillon de petite taille et à plis arrondis, vu du côté dorsal; gr. 
nat. Loc. Sablé. Coll. Joubert. 

Fig. 21. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 22. Échantillon de grande taille, vu du côté dorsal ; gi'. nat. Loc. Brûlon. 

Fig. 23-24. Atrypa reticularis Lin. sp., var. aspera. 

Fig. 23. Valve dorsale, vue du côté externe; gr. nat. Loc. Sablé. Coll. Soye 
Fig. 24. Valve ventrale ; gr. nat. Loc. Sablé. Coll. Soye. 

Fig. 25-27. Merista plebeia Sby. sp. 

Fig. 25. Vu du côté ventral; gr. nat. Coll. Soye. 
Fig. 25a. Le même» vu du côté frontal. 
Fig. 26. Le même, vu du côté dorsal. 
Fig. 27. Le même, vu de profil. 
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Fig. 28-29. Athyris sp. 

Fig. 28. Valve dorsale, vue du côté externe ; gr. nat. Loc. Sablé. 
Flg. 29. La même, vue du côté interne. 

Fig. 30-33. Nucleospira lens. Schnur. sp. 

Fig. 30. Vu du côté dorsal ; gr. nat. 
Fig. 31. Le même, vu du côté ventral. 
Fig. 32. Le même, vu de profil. 
Fig. 33. Le même, vu du côté frontal. 

Planche IIL 

Fig. 1-20. Athyris undata Defr. sp. 

Fig. 1. Vu du côté ventral; gr. nat. Loc. Saiot-Jean-sur-Mayenne. 

Fig. 2. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 3. Le même, vu du côté frontal. 

Fig. 3 a. Le même, vu de profil. 

Fig. 4. Moule interne, vu du côté dorsal. — c, remplissage du canal tubulaire 
situé sous le plateau cardinal ; gr. nat. Loc. La Baconniére. 

Fig. 5. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 6. Le même, vu de profil. Même explication que pour la (igure 4. 

Fig. 7. Le même, vu du côté du crochet, l'échantillon étant placé sur la valve 
ventrale. 

Fig. 8. Échantillon provenant de La Baconniére, dans lequel les spires ont été 
encroûtées par un dépôt ferrugineux ; gr. nat. 

Fig. 9. Crochet de la valve ventrale; gr. nat. Saint- Jean^sur-Mayenne. 

Fig. 10. Plateau cardinal de la valve dorsale; gr. nat. Saint- Jean. 

Fig. 11. Forme globuleuse ayant encore une partie de son test, vue du côté 
dorsal; gr. nat. Loc. La Baconniére. 

Fig. 12. La même, vue de profil. 

Fig. 13. Individu jeune, vu du côté ventral; gr. nat. Loc, Saint- Jean. 

Fig. 14. Le même^ vu du côté dorsal. 

Fig. 15. Le même, vu de profil. 
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Fig. 16. lodÎTida très jeane, va da cdté dorsal, grossi. Loc. Saiot-Jean. Coll. 
Mars. 

Fig. 17. Le même, yu du c^lé ventral. 

Fîg. 18. Moule interne d'un jeune individu vu du côté dorsal; gr. nat. Loc. La 
Baconnière. 

Fig. 19. Le même, vu du coté ventral. 

Fig. 20. Coupe transversale montrant le nombre, la disposition des tours de 
spire. 

Fig. 21-41. Cyrtina heteroclita Defr. sp. 

Fig. 21. Type, Moule interne, vu du côté ventral, un peu grossi. Loc. La 
Baconnière. — $, septum. 

Fig. 22. Le même, vu du côté de Taréa. 

Fig. 23. Le même, vu du côté de la valve dorsale. 

Fig. 2i. Var. pauciplicaia. Échantillon vu de profil, un peu grossi. Loc. Brûlon. 

Fig. 25. Le même, vu du côté frontal. 

Fig. 26. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 27. Le même, vu du côté de la valve dorsale. 

Fig. 28. Le même, vu du côté de Taréa. 

Fig. 29. Var. intermedia. Échantillon vu du côté de Taréa, un peu grossi. La 
Baconnière. 

Fig. 30. Le même, vu du côté de la valve dorsale. 

Fig. 31. Le même, vu du côté de la valve ventrale. — s, septum. 

Fig. 32. Autre individu un peu grossi, vu du côté de la valve ventrale. Loc. La 
Baconnière. 

Fig. 33. Le môme, vu du côté de la valve dorsale. 

Fig. 34. Le même, vu du côté de Taréa. 

Fig. 35. Var. Demarlii, échantillon vu du côté ventral, un peu grossi. Loc. Viré. 

Fig. 36. Le même, vu du côté de la valve dorsale. 

Fig. 37. Le même, vu du côté de Taréa. 

Fig. 38. Le même, vu du côté frontal. 

Fig. 39. Individu jeune, vu du côté ventral; gross. J. Loc. Viré. 

Fig. 40. Le même, vu du côté de la valve dorsale. 

Fig. 41. Le même, vu du côté de Taréa. 

Fig. 42-48. Spirifer Davousti de Vern. 
Fig. 42. Individu jeune, vu du côté dorsal; gr. nat. Loc. Sablé. 

ARTJCLE N» 1. 



FOSSILES DËVONIENS. 77 

Pig. 43. Le même, vu du côté ventraL 

Fig. a, Indifidu de plus petite taille va du côté ventral ; gr. nat. Loc. Sablé. 
Coll. Soye. 

Fig. 45. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 46. Le même, vu du côté du front. 

Fig. 47. Intérieur de la valve ventrale et montrant la disposition des dents et 
des plaques dentaires; gr. nat. Loc. Sablé. 

Pig. 48. Autre échantillon, montrant un encroûtement calcaire entre les pla- 
ques dentaires; gr. nat. Loc. Saint-Géneré. 

Planche IV. 

Fig. 1-7. Strophodanta clausa de Vern. sp., type. 

Fig. 1. Échantillon vu du côté ventral. Loc. Viré. GolL de Vern. École des 
Mines. 

Pig. 2. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 3. Autre échantillon; gr. nat. Loc. Viré. Coll. de Verneuil. École des 
Mines. 

Fig. 4. Profil. 

Fig. 5. Échantillon vu du côté ventral ; gr. nat. Loc. Sablé. Coll. Soye. 

Fig. 6. Profil. 

Fig. 7. Valve ventrale, dont le test, en partie décortiqué, est couvert de ponc- 
tuations; gr. nat. Loc. Viré. Coll. de Verneuil. École des Mines. 

Fig. 8-11. Strophodanta Leblanci M. Rouault sp. 

Pig. 8. Valve ventrale, vue du côté externe et montrant les ornements ; gr. nat. 
Loc. Saint-Germain. 

Pig. 9. Moule externe de la valve dorsale montrant les ornements ; gr. nat. 
Loc. La Baconnière. 

Pig. 10. Valve dorsale, côté externe; gross. f. Loc. Saint-Jean. 

Fig. 11. Moule interne de la valve ventrale; gr. nat. Loc. La Baconnière. Coll. 
Mars. 

Fig. 12-16. Chonetes Boblayei de Verneuil. 

Fig. 12. Vu du côté ventral; gr. nat. Loc. Brùlon. 

Fig. 13. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 14. Profil. 

Fig. 15-16. Le même, grossi. 
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Fig. n-2i. Chonetês Davousti Œhl. 

Fig. 17. Vu du côté ventral; gr. nat. Loc. Sablé. 

Fig. 18. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 19. Profil. 

Fig. 20-21. Le même, grossi. 

Fig. 22-28. Strepiarhynchus umbraculum Schl. sp., ?ar. torta. 

Fig. 22. Valve dorsale ; gr. nat. Loc. Viré. ' 

Fig. 23. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 24. Profil. 

Fig. 25. Autre échantillon, vu du côté dorsal; gr. nat. Loc. Brûlon. 

Fig. 26. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 27. individu jeune, un peu grossi, vu du côté ventral. Loc. Sablé. Coll. 
Soye. 

Fig. 28. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 29-44. Orthis Hatnoni M. Rouault. 

Fig. 29. Valve dorsale ; gr. nat. Loc. Sablé. 

Fig. 30. Échantillon vu du côté dorsal; gr. nat. Loc. Sablé. 

Fig. 31. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 32. Le même, vu de profil, la valve ventrale étant placée à gauche. 

Fig. 33. Échantillon de petite taille, de forme renflée, vu du côté ventral ; gr. 
nat. Loc. Brûlon. 

Fig. 34. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 35. Le même, vu de profil. 

Fig. 36. Intérieur de la valve ventrale; gr. nat. Loc. Sablé. 

Fig. 37. Un autre échantillon, brisé du côté du crochet et montrant plus nette- 
ment la disposition flabelliforme des muscles et le septum médian qui les sé- 
pare; gr. nat. Loc. Sablé. 

Fig. 38. Intérieur de la valve dorsale montrant la disposition du plateau cardi- 
nal et du septum ; gross. f . Loc. Sablé. 

Fig. 39. Valve ventrale, vue du côté externe ; gr. nat. Loc. Brûlon. 

Fig. 40. Côté interne de la même valve. 

Fig. 41. Valve dorsale, vue du côté externe; gr. nat. Loc. Brûlon. 
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Fig. 42. Côté interne de la même valve. 

Fig. 43. Individu jeune, vu du côté dorsal; gross. f. Loc. Sablé. 

Fig. 44. Le même, vu du côté ventral. 

Fig 45-55. Orihis Gervillei Defr. sp., type. 
Fig. 45. Vu du côté ventral ; gr. nat. Loc. Viré. 
Fig. 46. Le même, vu du côté dorsal. 
Fig. 47. Le même, vu de profll. 

Fig. 48. Var. coactiplicata. Valve dorsale, vue du côté externe; gr. nat. Lôc. 

Viré. 
Fig. 49. Côté interne de la même valve. 

Fig. 50. Autre échantillon vu du côtéientral; gr. nat. Loc. Sablé. Coll. Soye. 
Fig. 51. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 52. Var. ablatiplicata. Échantillon vu du côté ventral; gr. nat. Loc 
Brûlon. 

Fig. 53. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 54. Côté interne d'une valve dorsale; gr. nat. Loc. Brûlon. 

Fig. 55. La même, vue du côté interne. 

Planche V. 

Fig. 1-13. Orthis vulvarius Schl. sp. 
Fig. 1 Moule interne, vu du côté ventral ; gr. nat. Loc. La Baconniére. 
Fig. 2. Le même, vu du côté dorsal. 
Fig. 3. Le même, vu du côté cardinal. 
Fig. 4. Le même, vu du côté frontal. 

Fig. 5. Moule interne, vu du côté ventral; gr. nat. Loc. Lahnstein. 
Fig. 6. Le même, vu du côté dorsal. 
FSg. 7 Fragment d'une valve ventrale montrant les cavités musculaires; gr. 

nat. Loc. Saint-Jean-sur-Mayenne. 
Fig. 8. Échantillon de grande taille, vu du côté dorsal; gr. nat. Loc. Saint- 

Germain-le-Fouilloux. 
Fig. 9. Moule interne d'une valve dorsale; gr. nat. Loc. Saint-Germain-le- 

Fouilloux. 
Fig. 10. Orthis aff. striattUa, Échantillon vu du côté dorsal ; gr. nal. Loc. 

Brûlon. 
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Fig. 11. Le même, va du côté Tentral. 
Fig. 12. Le même, vu du cdté frontal. 
Fig. 13. Le même, vu de profil. 

Fig. 14-32. Orthis Trigeri. 

Fig. U. Valve dorsale, vue du côté externe ; gr. nat. Loc. Sablé. 

Fig. 15. Individu vu du côté ventral; gr. nat. Loc. Viré. 

Fig. 16. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 17. Échantillon vu du côté frontal. 

Fig. 18. Individu de grande taille, vu du côté ventral; gr. nat. Loc. Brùlon. 

Fig. 19. Le même, vu du côté dorsal. 

Fig. 20. l^ même, vu de profil. 

Fig. 21. Échantillon globuleux par suite de Tépaississement du bord frontal; 
gr. nat. Loc. Brûlon. 

Fig. 22. Le même, vu du côté frontal. 

Fig. 23. Individu très jeune, vu du côté dorsal; gross. j. Loc. Sablé. 

Fig. 24. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 25. Individu jeune, vu du côté dorsal; gr. nat. Loc. Sablé. 

Fig. 26. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 27. Moule interne, vu du côté dorsal ; gr. nat. Loc. Brûlon. 

Fig. 28. Le même, vu du côté ventral. 

Fig. 29. Individu jeune, intérieur de la valve ventrale; gr. nat. Loc. Sablé. 

Fig. 30. Intérieur d'une valve ventrale; gr. nat. Loc. Brûlon. 

Fig. 31. Intérieur d'une valve dorsale; gr. nat. Loc. Brûlon. 

Fig. 32. Fragment d'un autre valve dorsale, vue du côté interne; grossi. Loc. 
Brûlon. 

Fig. 33-34. Leptmna aff. interstrialis Phill. 

Fig. 33. Valve ventrale; gr. nat. Loc. Sablé. Coll. Soye. 
Fig. 34. Fragment du test, grossi. 
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MONTAGNE DE LURE 

Par W. KILIAN 



INTRODUCTION 



La partie méridionale du département des Basses-Alpes 
est bien connue des géologues; elle a fait l'objet de nom- 
breux travaux, et les environs de Digne, de Barrême, de 
Castellane ont de tous temps été fréquentés par les collec- 
tionneurs. C'est à peine s'il existe en Europe quelque mu- 
sée d'une certaine importance qui ne possède des fossiles 
de cette région devenue classique pour l'étude du Crétacé 
inférieur. 11 n'en est pas de même de la partie nord du 
département, et si des mémoires comme ceux de Duval- 
Jouve sur les environs de Castellane et le compte rendu de 
la réunion de la Société géologique de France à Digne (1872) 
permettent de connaître d'une façon assez exacte la struc- 
ture de ces contrées, l'arrondissement de Sisleron et celui 
de Forcalquier en particulier n'ont été que très peu étudiés 
jusqu'à ce jour. 

Il était cependant d'un certain intérêt d'explorer au point 
de vue géologique cette région située aux confins de la 
Provence et du Dauphiné, entre les dépressions douce-^ 
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ment ondulées du Comtat et les montagnes sauvages de la 
Drôme. 

Le bassin de Forcalquier est séparé de la vallée du 
Jabron par une longue chaîne faiblement inclinée vers le 
Sud, abrupte et escarpée vers le Nord, la Montagne de Lure 
qui, sur 42 kilomètres de longueur, établit une séparation 
tranchée entre les deux provinces du Dauphiné et de la 
Provence. Le régime des vallées et des montagnes tour- 
mentées de la Drôme fait brusquement place à un plateau, 
et c'est petit à petit, par une pente peu rapide, que Ton 
passe des pâturages arides et élevés de Lure, parfumés de 
thym et de lavande, aux coteaux fertiles et aux campagnes 
riantes d'Apt en Provence et de Forcalquier. 

Le massif de Lure avec ses profondes vallées au Nord, 
ses croupes pauvrement boisées et ses plateaux au Midi, 
possède, grâce à sa physionomie à la fois provençale et 
alpestre, à la réunion des charmes puissants de la montagne 
et des séductions du ciel bleu de la Méditerranée, un 
caractère tout particulier. Le naturaliste y rencontre à la 
fois la faune et la flore du Nord et celles du Midi, suivant 
qu'il monte sur les sommets ou qu'il descend dans les val- 
lées. L'individualité géographique de la contrée se retrouve, 
ainsi qu'il arrive souvent, dans la structure intime du sol 
dont elle émane en quelque sorte, et nous verrons que le 
géologue pourra, grâce aux caractères mixtes qu'ils pos- 
sèdent, établir d'intéressantes relations entre les terrains 
delà Montagne de Lure et ceux des régions environnantes. 

Encouragé par les résultats qu'a obtenus M. Léenhardt 
dans ses recherches sur le mont Ventoux, nous avons 
entrepris en 1885 l'étude de la chaîne de Lure qui relie 
celte montagne aux Alpes proprement dites. On conçoit en 
effet quel intérêt il y avait à rattacher par de nouvelles 
observations les terrains néocomiens de la Drôme et de 
l'Isère, d'une part aux types connus de Castellane et de 
Barrême, et de l'autre à celui que vient de décrire M. Léen- 
hardt au Ventoux. On sait que depuis longtemps déjà il a 
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été établi dans le terrain jurassique un certain nombre 
de zones caractérisées chacune par des types distincts 
empruntés de préférence aux Céphalopodes. Il n'y a pas à 
faire ici l'éloge de cette méthode. Les travaux de MM. Va- 
cek, Neumayr et Uhlig en Allemagne et en Autriche, ont 
montré qu'elle pouvait être appliquée avec succès au Crétacé 
inférieur, et c'est dans le désir de travailler à cet œuvre que 
nous avons choisi pour champ de nos études une région oti 
les couches inférieures du terrain crétacé sont représen- 
tées par leur faciès vaseux. Les résultats de nos recherches 
dans les Basses-Alpes doivent donc servir de base à un 
mémoire que nous préparons sur les Céphalopodes du Néo- 
comien (sensu lato). Nous utiliserons alors les magnifiques 
séries qui font partie des collections de la Sorbonne, et 
nous ne désespérons pas de pouvoir assigner un jour leur 
niveau exact aux espèces si variées qu'ont fournies aux 
paléontologistes les terrains crétacés de la Provence. C'est 
avec reconnaissance que nous recevrons dès à présent 
toutes les communications relatives à ce sujet. 

Il nous a paru également utile de montrer comment, par 
l'intermédiaire de la chaîne de Lure, le Ventoux se ratta- 
chait stratigraphiquement aux grandes Alpes, et quelle était 
la situation de celles-ci par rapport aux montagnes de la 
Haute-Provence. 

Enfin la monographie d'un massif montagneux tel que 
celui dont nous commençons ici la description avait beau- 
coup d'attraits pour nous. Nous sommes convaincu que dans 
l'état actuel de la géologie, ce n'est que par des études 
locales détaillées et approfondies que l'on fournira une base 
sérieuse à la synthèse, but final de toute science. 



Voyages de recherches. — Sur la proposition de M. le 
professeur Hébert, le conseil municipal de Paris a bien 
voulu nous allouer les sommes indispensables à cette entre- 
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Montagne de Lure, nous essayerons dans la première partie 
de donner au lecteur une idée de sa constitution physique. 
Puis nous étudierons avec soin les assises si variées qui 
en forment la charpente et nous établirons aussi exacte- 
ment que possible les relations de ces couches avec les types 
classiques des contrées voisines. Les éléments qui entrent 
dans la composition du sol étant ainsi connus, nous nous 
attacherons, dans la quatrième partie, à montrer comment 
ces divers dépôts s'agencent pour constituer le relief actuel 
du massif. Ce sera Tétude de la structure stratigraphique de 
la région; elle comprendra, outre des considérations sur les 
accidents géologiques, les plis, les failles, etc., la des- 
cription détaillée des diverses parties de la chaîne de Lure, 
et se terminera par l'examen des rapports de celte mon- 
tagne avec celles qui Tentourent et avec les autres massifs 
des Alpes occidentales. 

Nous achèverons ce mémoire par l'histoire de la forma- 
tion progressive du sol dans la région qui nous occupe ; 
un appendice paléonlologique contiendra la description 
de quelques espèces intéressantes recueillies dans la Mon- 
tagne de Lure. 



I. — HISTORIQUE 



Il n'existe aucun travail spécial sur la Montagne de Lure, 
et ce n'est qu'incidemment que les auteurs font mention de 
cette chaîne dans les descriptions départementales et les 
ouvrages généraux qui ont paru sur la région du Sud-Est. 
On trouvera à la fin de ce mémoire la liste complète des 
publications dans lesquelles sont épars ces documents, et 
nous nous contenterons ici de rappeler les principaux 
passages intéressant plus particulièrement notre champ 
d'études. — Un certain nombre de renseignements biblio- 
graphiques moins importants trouveront plus naturellement 
leur place dans le cours de ce livre, à la suite des ques- 
tions auxquelles ils se rattachent. 

Un des plus anciens ouvrages géologiques que l'on con- 
naisse, le Mémoire de Guettard sur la Minéralogie du Dau- 
phiné^ paru en 1779, contient déjà quelques indications sur 
les environs de la Montagne de Lure. Guettard cite le 
plâtre de Montbrun, les alluvions et les poudingues du bassin 
du Buech en amont de Sisteron et les cailloux serpentineux 
que renferment les dépôts de la Durance à Popin (Peipin), 
Château- Arnoud (Ch.-Arnoux) , Montfort et Valogne 
(Volonne). Il avait remarqué les assises verticales du rocher 
de la Baume ainsi que les cavités qui s'y trouvent. Enfin la 
phrase suivante se rapporte sans doute aux massifs de 
Chardavon et de la Motte-du-Caire. « Les montagnes de la 
Provence qui sont du même côté de la Durance, sont, 
jusqu'à la vallée de Barcelonnetle, calcaires dans le haut et 
sous ces montagnes qui sont les plus élevées, se voyent, 
comme en Dauphiné, des basses-montagnes argileuses, 
d'une argile noirâtre, et celles-ci s'étendent jusqu'à la 
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Durance. » — On reconnaît là sans peine les crêtes de 
calcaire jurassique supérieur surmontant les assises de 
rOxfordien et du Lias. 

La première Description du département des Basses -Alpes 
\\ii publiée en floréal an X dans le Journal des mines. — On 
y parle des montagnes de Lure et du Léberon, « deux 
chaînes secondaires dignes d'attention » ; presque tous les 
renseignements qui figurent dans cette note sont empruntés 
à V Histoire naturelle de la Provence de Dârluc (1684). 
Nous y trouvons mentionnés déjà la « houille », le gypse 
et le succin de Saint-Geniez (Saint-Geniais d'après Darluc), 
et Ton remarque des indications sur la mine de plomb de 
Naux, exploitée dès 1788, à côté d'autres menus détails 
plus ou moins intéressants comme la présence de bois fos- 
sile près d'Ongles, et de Volonne, de pyrite près de Lar- 
dières (Lardiers), de paillettes d'argent (probablement du 
mica) au quartier d'Orge; « d'efflorescences vitrioliques » 
dans les schistes noirs entre Saint-Geniez et Barles et d'ar- 
gile à poterie aux environs de Sisteron. Enfin nous appre- 
nons que la Montagne de Lure atteint une altitude d'en- 
viron 1 ,800 mètres et que « presque toutes les pierres y sont 
de nature calcaire, en grands bancs inclinés à l'horizon. » 

Les Recherches sur quelques-unes des révolutions de la 
surface du globe d'ÉuE de Beaumont (1829) jetèrent une 
vive lumière sur la structure générale de la Haute-Provence. 
L'illustre géologue établit dans cet ouvrage que le soulève- 
ment du Ventoux et de la chaîne qui s'étend de Gigondas 
(Vaucluse) à Barles (Basses-Alpes), ainsi que celui des arêtes 
parallèles du Luberon, do la Sainte-Baume, s'est effectué à 
une époque comprise entre la formation des terrains de 
transport anciens du plateau de Mézel et celle des dépôts 
diluviens. On sait que c'est grâce à des observations magis- 
trales, faites dans la vallée de la Durance, que l'auteur est 
arrivé à ses importantes conclusions. 11 est plusieurs fois 
question de notre région dans ce mémoire ainsi que dans 
un travail connexe publié en 1833, et nous aurons l'occasion 
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de revenir plus loin sur les faits observés et sur les opinions 
émises par Élie de Beaumont. 

La Statistique minéralogiçue du département de la Drame 
de SciPiON Gras (1835) contient quelques détails sur les 
environs de Montbrun, de Barret-de-Lioure et de Séderon. 
On verra plus loin que les gypses de Montbrun y sont attribués 
au terrain crétacé. A côté d'un excellent résumé sur le 
système montagneux de la Drôme, nous rencontrons des 
indications sur les parties avoisinantes des Basses*Alpes. 
C'est ainsi que Scipion Gras fait mention pour la première 
fois ici du calcaire à gryphées et des filons plombifères de 
Saint-Geniez-de-Dromont. Nous trouvons aussi (p. 101) 
signalés les grès verts du versant méridional de Lure et les 
couches à Ostrea columba des Janès (les Janets), près de 
Montlors (Montlaux). L'extrémité occidentale de la chaîne 
de Lure et le bassin de Séderon figurent sur la carte qui 
est jointe à cette publication. 

En 1 840 le même auteur publia la Statistique minéralogique 
du département des Basses^ Alpes, C'est le seul ouvrage où 
nous trouvions une coupe du massif de Lure. A la page 86, 
l'auteur donne une description de la chaîne, qui fait hon- 
neur à la sagacité de cet observateur; nous ne résistons pas 
au désir de la reproduire ici intégralement : 

« La Montagne de Lure et ses environs sont intéressants 
à visiter, parce qu'on y voit clairement les relations des 
couches néocomiennes, soit avec le terrain jurassique, soit 
avec le grès vert. Si, à partir de Sisteron, on remonte la 
vallée du Jabron pour aller aux Omergues, on a, sur sa 
gauche, le versant nord de cette montagne qui présente 
un escarpement tout à fait inaccessible de plus de 
1,000 mètres de hauteur. Sa base est en partie cachée par 
des marnes schisteuses et des grès que nous dirons plus 
tard appartenir au Grès vert ; mais, en s'élevant un peu, on 
reconnaît que la partie moyenne de la montagne est for- 
mée de bancs calcaires gris, compactes, offrant tous les 
caractères du calcaire jurassique. A ces bancs qui ont plus 
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de 100 mètres d'épaisseur, en succèdent d'autres qui pa- 
raissent reposer sur les premiers en stratification concor- 
dante, mais dont les caractères minéralogiques sont diffé- 
rents. Ils sont composés de marne schisteuse alternant 
avec des calcaires qui sont blanchâtres, fragiles, sonores et 
susceptibles de se diviser naturellement en un grand nom- 
bre de fragments irréguliers. Les fossiles que renferment 
ces couches et leur liaison avec celles du mont Ventoux 
prouvent qu'elles font partie de l'assise inférieure néoco- 
mienne. Leurs tranches coupées à pic vers le Nord s'élè- 
vent jusqu'aux sommités les plus élevées de la chaîne de 
Lure, d'où elles descendent, vers le Sud, avec une pente 
peu considérable, de manière à former un vaste plan incliné 
qu'il est facile de gravir. En suivant le pied méridional de 
la montagne depuis Peypin-lès-Sisteron, jusqu'à Saint- 
Étienne-les-Orgues, on peut marcher continuellement, si 
l'on veut, sur la ligne de séparation de ces calcaires mar- 
neux et des sables du Gî^ès vert. Cette ligne passe à très 
peu près par les villages du Chapelet, de Mallefougasse et 
de Cruis. Quand on a dépassé Saint-Élienne, en s'avançanl 
toujours à l'Est du côté de Banon, on voit les marnes s'en- 
foncer sous des calcaires blancs, cristallins, à dicératesj 
identiques avec ceux qui caractérisent l'assise supérieure 
néocomienne ; ils constituent un sol très inégal, composé 
de vallons élroits et sinueux et de collines rocailleuses qui 
sont stériles et couvertes de forêts. C'est sur le penchant 
de ces collines que sont bâtis les villages de Banon, de 
Simiane, d'Ongles et plusieurs autres. En remontant vers 
le Nord, sur les flancs de la chaîne de Lure, ces calcaires 
blancs deviennent moins épais et finissent par disparaître 
entièrement. Au-dessus de Saumane, on ne rencontre plus 
que des marnes et des calcaires marneux de l'assise infé- 
rieure, sur lesquels on marche jusqu'au sommet de la mon- 
tagne. » 

A la page 97 se trouve un passage qui complète le pré- 
cédent : 
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« Le meilleur point de départ pour bien suivre et étudier 
la formation du Grès vert dans les Basses-Alpes est le pied 
du versant méridional de la Montagne de Lure, entre Saint- 
Étienne-les-Orgues et Peyruis. On observe entre ces deux 
localités, immédiatement au-dessus du calcaire néocomien, 
une formation de grès quartzeux, de sables et de marne 
sablonneuse qui renferme beaucoup de fossiles, entre autres 
des bélemnites^ des spatangues et des exogyres. La coquille 
Exogyra columba caractéristique du Grès vert dans la Pro- 
vence est surtout abondante sur le territoire de Monllaux, 
entre les granges appelées les Janès et la Sautier. Le sol en 
est jonché sur une grande étendue ; les unes sont en partie 
engagées dans un grès fin, analogue au macigno de la 
mollasse marine; les autres, entièrement libres, sont éparses 
à la surface des couches. 

« De Montlaux, on peut suivre cette formation, soit à 
rOuest, vers le département de Vaucluse, soit au Nord-Est, 
du côté de Sisteron. 

« En se dirigeant du côté de l'Ouest, on reconnaît que le 
Grès vert forme une bande d'une largeur irrégulière, et en 
général peu considérable, comprise entre la formation 
néocomienne et la mollasse d'eau douce tertiaire. Leur 
superposition sur le premier terrain s'observe dans un 
grand nombre de lieux, et avec tous les caractères d'une 
complète indépendance. Ainsi que nous l'avons vu plus 
haut, les couches néocomiennes, dans cette partie du dé- 
partement, sont formées d'un calcaire compacte, souvent 
blanc et cristallin, qui constitue, dans le canton de Banon, 
des collines rocailleuses entrecoupées de vallons profonds 
et irréguliers. Le Grès vert, sur toute la ligne de leur con- 
tact, parait avoir rempli les dépressions de ce sol inégal. 

« Rare et peu épais sur les hauteurs, il occupe le fond des 
vallons dont il suit les contours ; on voit facilement qu'il 
n'existe aucune espèce de liaison entre lui et le calcaire 
inférieur. La distinction du Grès vert d'avec la mollasse 
d'eau douce tertiaire n'est pas aussi évidente au premier 
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coup d'œil, parce que leurs couches offrent à peu près le 
même aspect. Cependant, en examinant celles-ci de près, 
on reconnaît bientôt, par les fossiles, qu'elles sont d'un 
âge géologique différent ; sur quelques points il y a même 
entre elles une discordance complète de stratification. Cette 
discordance est claire près du Revest-des-Brousses, sur 
les bords du Largue, dans un endroit appelé les Martins, 
où il existe quelques indices de gypse. Près de Saint- 
Étienne-les-Orgues et d'Ongles, le Grès vert est coupé par 
des ravins profonds qui mettent ses couches à découvert sur 
une grande hauteur ; on voit qu'elles sont composées de 
macignos, de grès ferrugineux, de marne calcaire schis- 
toïde de couleur bleue, et de sables verdâtres, renfermant 
beaucoup de pyrites, de géodes et de rognons tuberculeux 
de fer hydrat^. On y trouve des bélemnites, de petits spa- 
tangues [Spatangus bufo ?), des astrées et d'autres poly- 
piers ». 

a Si de Monllaux on se dirige vers Sisteron, en passant 
entre Peyruis et la Montagne de Lure, on marche conti- 
nuellement sur le Grès vert, toujours composé de grès 
quartzeux, de marne et de sables verdâtres. 

« Aux environs de Cruis et de Mallefougasse, ces cou- 
ches arénacées offrent une irisation très vive qui rappelle 
celle de la mollasse d'eau douce dans le voisinage du 
gypse. Lorsqu'on a atteint la grande route, la formation ne 
change pas d'aspect ni de nature ; elle constitue sur la 
gauche plusieurs monticules de marne calcaire et de grès, 
autour desquels les torrents ont creusé de nombreux ravins. 
C'est sur des hauteurs de cette nature qu'ont été bâtis les 
villages d'Aubignosc et de Châteauneuf. Sur la droite on 
aperçoit, à une petite distance, la formation néocomienne 
qui, au delà du village de Peypin, s'avance jusqu'à la 
route. 

« Un peu avant d'arriver à Sisteron, le Grès vert prend 
une extension considérable, et se montre à la fois sur les 
deux rives de la Durance. Sur la rive droite, il pénètre 
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dans la vallée du Jabron, qu'il a remplie presque entière- 
ment, jusqu'aux environs du village de Curel. Dans cette 
vallée, il s'appuie de tout côté contre le terrain jurassique, 
qui, au Nord, constitue une chaîne calcaire coupée dans 
son prolongement par la Durance ; et, au Sud, forme la 
base de la Montagne de Lure. 

« Sur la rive gauche de la Durance, le Grès vert occupe 
à peu près tout l'espace triangulaire compris entre Siste* 
ron, Abros et Volonne, en offrant d'ailleurs les mêmes 
caractères que sur la rive droite. D' Abros à Volonne, les 
dernières couches de cette formation consistent en bancs 
puissants d'un calcaire à texture fine et cristalline qui s'en- 
fonce immédiatement sous la mollasse marine. Ce calcaire 
suit à peu près le cours du Vançon jusqu'au village de 
Sourribes ; de là, il tourne du côté de Volonne, et forme 
au-dessus de ce bourg un monticule qui supporte une tour 
en ruine. » 

A côté des lignes qui précèdent, l'ouvrage de Scipion 
Gras nous a fourni des documents sur la vallée du Vanson, 
les environs de Régnier, le Lias de Saint-Geniez, les filons 
de galène et de barytine déjà signalés à Naux, le gypse, le 
marbre et l'anthracite de Saint-Geniez, de Clamensanne, 
d'Anlhraix (Entraix) et de Châteaufort; sur la mollasse 
d'eau douce de Sigonce, d'Abros, de Ganagobie et les li- 
gnites qu'elle renferme. On y voit d'intéressants détails sur 
la mollasse marine de Peyruis, de Ganagobie, de Forcal- 
quier ainsi que sur les dépôts détritiques des Mées et les 
terrasses diluviennes de la Durance. Nous aurons dans la 
suite de ce travail à constater l'exactitude de la plupart de 
ces observations , mais aussi à rectifier un certain nombre 
de faits et de vues théoriques émises par Fauteur. C'est 
ainsi que nous espérons démontrer que le gypse de Saint- 
Geniez n'appartient point au Lias, mais au terrain triasique ; 
nous ne croyons pas non plus qu'il est « dû à une altération 
de la roche par l'action d'agents plutoniques ». Les pou- 
dingues des Mées et de Valensole ne sont pas, d'après 



nous, d'un âge aussi récent que le croyait Scipion Gras et 
ne peuvent être comparés aux alluvions de la Bresse et du 
Sundgau, ainsi que l'a proposé Ëlie de Beaumont. 

Enfin nous reprocherons à Scipion Gras d'avoir indiqué 
des « Grès verts » reposant en discordance sur les terrains 
plus anciens dans la vallée du Jabron au nord de laquelle 
il a omis, dans sa coupe, de figurer le Crétacé inférieur. Ce 
même Grès vert ne « remplit » pas les « dépressions » des 
calcaires sous-jacenls aux environs de Banon, où Fauteur 
a du reste pris, comme aux Martins, près du Revest-des- 
Brousses, une simple faille pour une discordance de stra- 
tification. 

La Carte qui accompagne la description du département 
des Basses-Alpes comprend la plus grande partie de la ré- 
gion étudiée par nous. On se rendra compte, en la compa- 
rant avec la pi. I du présent ouvrage, de la façon dont 
Scipion Gras avait su rendre les caractères essentiels du 
massif de Lure malgré l'insuffisance de la base topogra- 
phique. 

Nous ne parlerons ici ni de la Carte géologique de France 
de DuFRÉNOY et Élie de Beaumont (1841) qui n'ajouta rien 
de nouveau aux connaissances acquises sur le massif de Lure, 
ni du texte qui sert à l'explication de cette carte et où il 
n'est pas fait mention de notre région. 

Le vicomte d'ÂRCHiAC reproduisit dans son Histoire des 
progrès de la géologie (1848-51) la plupart des documents 
fournis par Scipion Gras; cependant l'on remarque dans ses 
descriptions un plus grand nombre de noms de fossiles et 
l'indication des Schistes à Posido?iies dans la partie moyenne 
du terrain jurassique; il signale également les Marnes à 
Belemnites latus de Chardavon, et le « calcaire à Caproti- 
nes » de Banon. — Comme ses prédécesseurs, d'Archiac se 
complaît à assimiler aux cailloutis de la Bresse les poudin- 
gues de Valensole et des Mées. 

En 1855 RozET donna dans son Mémoire géologique sur 
les Alpes françaises quelques rapides indications sur le 
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jurassique et le néocomien de la Montagne de Lure, ainsi 
que sur le Miocène et le « Pliocène » de la montagne de 
Vaumusc. 

La belle Carte du Dauphiné publiée en 1858 par M. Ch. 
LoRY ne comprend que la partie nord-orientale de la chaîne 
de Lure. Nous remarquerons que, d'après M. Lory, le groupe 
urgonien ferait défaut dans la contrée. C'est sans contredit 
dans l'explication de cette carte, publiée sous le litre de 
Description géologique du Dauphiné^ que sont réunies les 
observations les plus sûres et les vues les plus magistrales 
qui aient été émises sur notre champ de recherches. Cepen- 
dant le massif de Lure, faisant plutôt partie de la Provence 
que du Dauphiné, n'est traité qu'accessoirement dans cet 
ouvrage. 

Pour M. Lory , les chaînes de Lure, du Ventoux, de la Sainte- 
Baume, appartiennent par leur direction au système des 
Alpes orientales et de la Basse-Provence. Il consacre quel- 
ques lignes à la « vallée elliptique » de Séderon, parle des 
gypses de la Motte- du-Caire et fait pressentir l'existence de 
rOolithe inférieure entre Gap et Sisteron. On trouvera éga- 
lement la description de la mollasse d'eau douce de Mont- 
brun. M. Lory mentionne à cette occasion la mollasse ma- 
rine de cette même localité et la faille E. 15° N. qui par- 
court la vallée de Montbrun. L'esquisse de ce coin de la 
Drôme est faite de main de maître. N'oublions pas non 
plus que c'est dans la description du Dauphiné que nous 
aurons à puiser de précieux renseignements sur la constitu- 
tion des terrains jurassique et crétacé dans les chaînes se- 
condaires des Alpes occidentales, auxquelles appartient la 
contrée que nous étudions. Cette partie de l'ouvrage de 
M. Lory est devenue classique et sert de base avec les tra- 
vaux de M. Hébert à tous ceux qui s'occupent des terrains 
mésozoïques du Sud-Est. 

En 1861 parut la Carte du département de Vaucluse de 
SciPiON Gras, dans laquelle est représentée l'extrémité 
ouest de notre champ d'études; nous remarquerons que la 
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limite des calcaires urgoniens et des marnes à Ancyloceras 
doit être reculée bien au Nord de Sainl-Christol, contraire- 
ment aux indications données par Scipion Gras. 

La Description départementale qui accompagne cette carte 
renferme d'intéressants détails sur le plateau de Sault et de 
Saint-Trinit , la mention de divers fossiles néocomiens aux 
Omergues, à Barret, à Saint-Trinit et à Ferrassières, des 
notions sur TUrgonien de Simiane, sur les Grès verts, le 
« Sextien » des environs de.Forcalquier et de Montbrun(f). 
L'auteur parle aussi des « avens » ou entonnoirs et des 
argiles récentes qui s'observent sur les plateaux de Sault 
et de Saint-Christol. 

Il revendique ici la découverte, dans la région des Alpes, 
du Néocomien, distingué par lui dès 1838, sous le nom de 
Craie inférieure; mais il détruit le mérite de ses pre- 
mières assertions en soutenant Topinion étrange du paral- 
lélisme de ces couches avec une partie du terrain juras- 
sique. 

M. De Villeneuve-Flayosc, dans sa Carte géologique et 
hydrologique de F ancienne Provence blm 240,000% a donné une 
esquisse grossière mais assez exacte du massif qui nous 
occupe. 11 a bien distingué la bande des grès verts qui borde 
la chaîne au Sud. Les poudingues miocènes des Mées ont été 
réunis par M. de Villeneuve avec les alluvions anciennes 
dans son groupe tertiaire supérieur. 

Nous ne ferons que citer ici Touvrage bien connu de 
M. Ch. Martins (2) (1866), où le professeur de Montpellier a 
consacré un chapitre brillant et instructif au mont Venloux. 
Les environs de Sisteron reviennent plus d'une fois dans le 
courant de ce livre, où Fauteur traite également de la ques- 
tion glaciaire. 

En 1870 Desor fit insérer dans le Bulletin de la Société 
géologique de France une Note sur les terrains de transport 

(1) Les gypses de cette localité, auparavant attribués au Crétacé par 
Tauleur, sont, avec raison, rangés ici dans le Sextien. 

(2) Du Spitzbarg au Sahara. Paris, 1866. 
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4e h ^lée de ta Duraante^ dans laquelle il établit que les 
conglomérats calcaires de la vallée de la Duramce ne pea- 
vent et ne doivent pas être sépares de la Mollasse, et que 
leur redressement a été effectué par le même soulèvement 
qui a relevé la mollasse sous-jacente. — Dans ce travail, 
trop ignoré, Desor donne les caractères différentiels de ces 
conglomérats et des alluvions quaternaires proprement dites. 
Toutes ces observations témoignent d'une grande habi- 
leté; nous en discuterons la valeur dans un des chapitres de 
cette thèse, à Toccaston des exemples cités par l'auteur et 
qui sont en partie pris dans nos limites. 

h' Étude de M. Dieulafait sur la zone à Avicula contorta 
et VlnfrcUias dans le Sud^Est de la France (Ann. Se. géol., 
1. 1, 1870) vient ajouter aux documents cités jusqu'ici quel- 
ques coupes relevées dans le Nord-Est de notre champ 
d'études, àSaint-Genicz, à l'Est de Valernes, près d'Amayon 
et de Nibles, dans le voisinage de Ghateaufort, et d'Authon. 

En 1872 la Société géologique de France tint sa Réunion 
extraordinaire à Digne. Le compte rendu qui résulta de cette 
session fit faire un grand pas à la connaissance du sol des 
Basses-Alpes. Notre région cependant y est à peine citée et 
nous ne relevons qu'un seul passage qui nous intéresse direc- 
tement (i), outre la description des environs de Barles, par 
M. Gamier. 

En i 879 TouBNouER consacra quelques pages à la descrip- 
tion de la Mollasse de Forcalquier, dans le Bulletin de la 
Société géologique de France. Il assimile ces couches hel- 
vétiennes à la Mollasse de Saipt-Paul-Trois-Châteaux et 
joint à sa note une liste assez longue de fossiles dans laquelle 
nous relevons : Ostrea crassissima, 0. Boblayei^ 0. Sellei 
(dont le type est de Forcalquier et a été décrit par l'auteur 
dans le Journal de Conchyliologie), Pecten prxscabrim- 

(1} A propos des calcaires lacustres de la Clase de Ghabrières que M. Gar- 
nier rapporte au calcaire de Beauce, M. Velairi dit: A Forcalquier, en effet, 
ces mêmes calcaires, dans des conditions de gisement identiques, c'est-à- 
dire également au-dessus des calcaires cénomaniens à 0. eolumba, renferment 
en abondance le Bith^ia Dubuissûm. 

ANN. se. GÉOL. XIX, 7. — ART. N* 2. 
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culus, p. subbenedictus, Cardium turonicum, Ec/nnolampas 
scutiformis^ Schizeisier ScillWj etc., etc. 

Nous voyons M. Ed.-F. Honnorat de Digne faire mention 
de la localité de Châteauneuf-Miravail, dans une noie sur 
le Pentacrinus tuberculatus publiée en 1883. 

La même année, un anonyme, M. G..., fil paraître dans le 
Bulletin de la Société d'études scientifiques et littéraires de 
Digne une Esquisse géologique du département des Basses- 
Alpes. }li. G... signale au-dessus de TAplien de Peipin le 
Gault à Inoceramm concentricus. Nous ne croyons pas 
devoir insister ici sur les renseignements très généraux que 
renferme celte brochure. 

En 1883, également, parut la remarquable thèse de 
M. Frantz Léenhardt sur le Mont-Ventoux ; nous aurons 
plus d'une fois Toccasion de renvoyer à cette excellente 
monographie qui traite d'un massif intimement lié à celui 
qui a fait l'objet de nos recherches. 

Enfin le beau travail de M. FALLOTSur le Crétacé supérieur 
du Sud-Est de la France (1885) renferme quelques détails sur 
la région qui nous occupe (p. 81, 79 et suiv., p. 211). M. Fal- 
lot donne une coupe très sommaire de la contrée situéo 
entre Sisteron etVolonne et mentionne TAptien de Peipin; il 
cite également les affleurements de Châteauneuf-Miravail que 
lui a indiqués M. Ed.-F. Honnorat. N'ayant pas eu l'occasion 
de visiter le versant sud de la montagne de Lure, M. Fallol 
se borne à mentionner le Cénomanien de Montlaux d'après 
des échantillons d'Ostrea columba communiqués par M. de 
Selle et un Trigonia Deslongchampsi rencontré dans une 
collection de Digne. Il doute qu'il y ait dans cette région des 
dépôts bien étendus du Crétacé supérieur et croit préférable 
de regarder comme aptiennes les assises de Grès verts 
signalés dans les cantons de Banon et de Peyruis par Scipion 
Gras. Ce passage de la thèse de M. Fallot étant un des 
rares documents que nous ayons à citer sur la montagne de 
Lure, nous croyons devoir le reproduire entièrement ici. 

« Il est probable que la Craie s'est déposée dans toute 
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cette région, comme aussi aux environs de Sisteron (lam- 
beaux de Peipin, etc.) et qu'elle a été démantelée et arra- 
chée d'une façon presque complète. Dans ces points, l'Aptien 
est généralement surmonté d'un grès vert sans fossiles que 
l'on retrouve dans plusieurs points de la Drôme et qui est 
bien difficile à classer, vu l'absence de restes organisés. 

« Dans les environs de Sisteron, les dernières couches ju- 
rassiques (Oxfordien) sont recouvertes par le Néocomien gé- 
néralement très pauvre en fossiles. Cet étage est immédia- 
tement surmonté, notamment entre Sisteron et Volonne, par 
des marnes noires également sans fossiles, qui présentent 
tous les caractères des marnes aptiennes ; généralement ces 
marnes sont directement recouvertes par une masse énorme 
de cailloux roulés représentant probablement les alluvions 
anciennes; c'est dans ces cailloux roulés qu'est creusé 
actuellement le lit de la Durance. Le Néocomien semble 
former un fort plissement et l'Aptien, dans lequel sont creu- 
sés les premiers ravins à G. de Sisteron, sur la route de 
Volonne, vient reparaître sous le village de Salignac. La, 
ces couches sont surmontées par des lambeaux de calcaire 
jaunâtre qui pourraient bien appartenir au Cénomanien. 
Plus loin apparaît la Mollasse. 

« Sur l'autre rive de la Durance, le Crétacé supérieur ne 
semble guère mieux développé. C'est ainsi qu'à Peipin on 
trouve deux ou trois petites collines constituées par des 
marnes noires appartenant probablement à l'Aptien et dans 
lesquelles je n'ai pu trouver que des fragments de Bélem- 
nites indéterminables. Au-dessus vient un poudingue irré- 
gulier peu épais, formé probablement parla Craie qui a été 
en bonne partie enlevée. 

« Dans un travail publié sous le titre d'Esquisse géologique 
du département des Basses-Alpes [Bull. soc. se. et litt. de 
Digne, 4' année, n" 9, p. 395, 1883) M. G... dit avoir trouvé à 
Peipin à la partie supérieure des marnes noires aptiennes, 
au-dessous du Cénomanien des Inocérames, voisines de YI. 
concentricuSy espèce caractéristique du Gault. Cette décou- 
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fétte serait intéressante, car je n'ai pu jusqu'ici, dans les 
très nombreuses localités des Basses-Alpes que j'ai visitées, 
foir la superposition du Gault sur l'Aptien. Ces deux étages 
s'y montrent toujours indépendants l'un de l'autre. Au 
^brd de la Montagne de Lure, dans la vallée du Jabron, 
on trouve quelques lambeaux du Crétacé supérieur : c'est 
ainsi que M. Honnorat a recueilli, près de Chftteauneuf de 
Mir&vail, V Ammonites varians^ quelques Holasters et quel- 
ques Turrilites que j^ai pu voir dans sa collection et qui ne 
laissent aucun doute sur la présence du Cénomanien dans 
celte région. Le temps m'a manqué pour visiter le versant 
sud de la Montagne de Lure. Scipion Gras, dans sa Statis- 
tique des Basses-Alpes, range dans le Grès vert, dénomina- 
tion fort vague du reste, la plupart des terrains qui couvrent 
les Cantons de Banon et de Peyruis. Cependant comme ces 
couches se rattachent d'une part à celles d' Apt qui sont con- 
sidérées comme le type de l'Aptien, et à celles de Peipin 
d'autre part, qu'on est bien forcé de ranger dans cet étage, Je 
crois plausible de les regarder comme telles. Une me semble 
pas qu'il y ait, dans toute celte région qui s'étend de la 
Durance Jusqu'à la vallée du Bhône, en passant par le mont 
Ventoux, de dépôt bien étendu du Crétacé supérieur. Le 
remarquable travail de M. Leenhardt sur cette région ne 
cite que quelques lambeaux cénomaniens insignifiants et il 
semble bien qu'il en soit de même aux environs de la Mon- 
tagne de Lure. Cependant Scipion Gras signale un dépôt 
d'O. columba aux environs de Monllaux, et j'ai vu moi- 
même le Trigonia Deslongchampsi provenant de cette localité 
dans une collection de Digne. La Sorbonne possède du reste 
des 0. columba recueillies par M. de Selle à Fontienne, 
localité voisine de Montlaux. » 



Depuis le commencement de nos recherches, nous avons 
publié quelques notes préliminaires sur la structure géolo- 
gique de la Montagne de Lure. M. Hébert nous a fait l'hon- 
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neur de présenter un premier résumé de nos recherches à 
Y Académie des sciences, dans sa séance du 15 juin 1886. 
Enfin nous avons fait paraître au mois de février 1887 une 
note plus détaillée dans la Feuille des Jeunes naturalistes 
et dit incidemment quelques mots sur le même sujet 
dans le Neues Jahrbxich fur Minéralogie^ Géologie und 
Palaeontologie (année 1886, t. II, p, 375 et 1887, 1. 1, p. 101). 
Tout récemment encore, nous avons fait part à la Société 
géologique (séance du 4 avril 1887) de la présence de 
V Ammonites inflatiformis dans le grès vert d'Ongles. 

11 est également important, pour la connaissance du 
massif de Lure, de mentionner ici une courte notice de 
M. FoNTANNE sur la découverte de fossiles (Mastodontes) 
dans le bassin de Digne. Ces quelques lignes ont été rédi- 
gées par notre regretté confrère au retour d'une excursion 
qu'il fit en octobre 1886, aux environs des Mées et de 
Mirabeau et présentées peu avant sa mort à la Société 
d^ agriculture, histoire et arts utiles de Lyon. On consultera 
aussi avec fruit la nouvelle Carte géologique de la France 
au 500,000"* de MM. Garez et Vasseur. La région de Lure 
y a été teintée en partie d'après nos propres indications. 

Avant de terminer cette revue bibliographique, nous rap- 
pellerons qu'il a été fait mention de diverses localités de la 
contrée que nous étudions, dans les travaux de MM. Rozet, 
Élie de Beaumont, Dieulafait, Coquand, Vélain. Nous re- 
viendrons en temps et lieu sur ces renseignements qui sont, 
du reste, trop disséminés pour être utilement réunis ici. 

N'oublions pas d'ajouter que certains gisements fossili- 
fères des environs de Sisteron, comme Chardavon par 
exemple, ont fourni à d'Oreigny et plus tard à M. Bayle des 
types pour leurs grands ouvrages paléontologiques. 



If. — DESCRIPTION PHYSIQUE 
DE LA MONTAGNE DE LURE 

a. — COUP d'œil général 

Au nord de la haute Provence et à la limite méridionale 
du Dauphiné s'élève une longue arête rocheuse qui sépare 
les montagnes de la Drôme d'une contrée plus riante el 
moins accidentée. Cette crête élevée s'étend sans interrup- 
tion des environs de Vaison (Vaucluse) aux environs de 
Sisteron (Basses-Alpes) où elle s'abaisse et donne passage h 
la Durance. L'extrémité occidentale de celte chaîne, qui 
porte le nom de Massif du mont Ventoux, a fait dernièrement 
l'objet d'un remarquable mémoire de M. F. Léenhardl. 
La partie orientale située entre Montbrun (Drôme) et 
Saint-Geniez (Basses-Alpes) est connue sous le nom de Mon- 
tagne de Lure. C'est ce massif, reliant le mont Ventoux aux 
Alpes proprement dites, que nous avons étudié et dont nous 
commençons ici la description détaillée. 

Nous avons vu quelle était la situation de la Montagne de 
Lure par rapport au mont Ventoux ; il convient à présent 
de montrer ses relations avec les autres accidents orogra- 
phiques de la région. 

Au Nord se pressent une série de ridements à peu près 
parallèles : les crêtes de Saint-Cler, du Pé-de-Muou, les 
montagnes de Chanteduc, de la Platte, la chaîne de Chabre ; 
la crête de Jaumard près d'Orpierre. Au Sud, la chaîne du 
Luberon, dominant les collines de la Haute-Provence, suit 
la même direction que l'on retrouve aussi dans les Monts 
Sainte-Victoire, près d'Aix et, plus au Midi encore, dans 
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les âiontagnes de TEslaque, de TÉtoile el de la' Sainte- 
Baume, jusque sur les bords de: la Méditerranée. Vers le 
Sud-Ouest, les Monls-de-Vaucluse forment un petit massif 
et terminent du côté d'Apt les plateaux de Saint-Christol 
et de Sault. 

Du côté de l'Est la crête de Lure va se confondre, vers 
Saint-Geniez, avec les montagnes de Barles et de Seyne, 
véritable dédale de hautes cimes, dont l'orientation est 
toute différente de celle des chaînes précédentes. Ce massif 
fait partie de ce qu'on' est convenu d'appeler dans le pays 
les Alpes proprement dites ; il est la continuation des mon- 
tagnes de Digne et de Barcelonnette, et se poursuit au nord 
dans les chaînes des environs de Gap vers le Dévoluy. Ce 
sont lea contreforts extérieurs des Grandes-Alpes, l'analo- 
gue des « Préalpes » de la Suisse et la zone extérieure ou 
subalpine de M. Lory. 

La chaîne de Lure est comprise entre les 3''5' et 3°45' de 
longitude Est de Paris, et les 43^57' et 44M2' de latitude 
Nord. 

h, LIMITES 

Ce massif avec ses dépendances appartient en majeure 
partie au département des Basses-Alpes (arrondissement de 
Forcalquier pour le Sud; arrondissement de Sisteron pour 
le Nord et l'Est); cependant il confine, au Nord, au dépar- 
tement des Hautes-Alpes (environs de Ribiers). Au Nord- 
Ouest, les villages de Montfroc, de Barret, de Montbrun, 
et de Séderon qui font partie de la région de Lure appar^ 
tiennent au département de la Drôme (arrondissement de 
iNyons); enfin, au Sud-Ouest, la limite du département de 
Vaucluse se confond entre Saint-Trinit (Vaucluse), le Re- 
vest-du-Bion (Basses-Alpes), et Simiane (B.-A.) avec celle 
de notre champ d'études. 

La contrée explorée par nous est bornée au Sud- Est par 
le cours de la Durance de Peyruis à Château- Amoux, puis 
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par la arête de Vaumuse ju3qu*à Mélan. A TËst, nous 
n^avons guère dépassé une ligne menée d'Auribeau à la 
Motte-du-Caire. Nous nous sommes arrêté au Nord à la 
vallée de la Sasse aux montagnes qui séparent, eiitre Sis- 
(èron et Montfroc; les bassins du Jabron et de la Méouge. 
La dépression de Séderon rentre encore dans notre région, 
bornée vers l'Ouest par une ligne qui passerait à Barret-de- 
Lioure, Ferrassiëres et irait rejoindre le village de Simiane. 
Au Sud, la limile de notre région s*étend de Simiane à 
Valsainles, Vachères, Forcalquier et aileint la Durance à 
Peyruîs. 

L'aire ainsi délimitée comprend une sorte de trapèze dont 
la grande base faisant face au Nord, et allant de Montbrun 
aux environs de Valavoire, mesure environ 52 kilomètres. 
La petite base, de Simiane à l'Est de Peyruis, a une lon- 
gueur de 32 kilomètres. La hauteur du trapèze donnée par 
une ligne menée de Ribiers à Peyruis serait de 24 kilomè- 
tres. La surface embrassée par nos études est d^à peu près 
1008 kilomètres carrés, auxquels il faudrait ajouter kpeu 
près 168 kilomètres carrés pour la région nord-est, ce qui 
fait un total de i 1 76 kilomètres carrés. 

Afin de faciliter la compréhension de ce mémoire et 
d'orienter le lecteur dans la contrée dont nous essayerons 
de faire connaître la structure intime, il nous a semblé 
nécessaire de faire précéder la description purement géolo- 
gique d'un chapitre consacré à l'Orographie et à l'Hydro- 
graphie du massif de Lure, quitte à revenir plus tard sur 
les relations du relief avec les terrains qui entrent dans la 
composition du sol. 

€. — OROGRAPHIE 

Axe principal de Lure. — La ligne de faite du système 
s'étend, avec quelques variations d'altitude, d'une façon 
presque ininterrompue, des environs de Montbrun (Drôme) 
au hameau des Bons-Enfants, près de Sisteron où elle 
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s'abaisse au niveau de la Durauce, après avoir formé une 
arête de plus de 42 kilomètres dirigée sensiblement de 
rOuest à l'Est. Cette crête offre dans la plus grande partie 
de son étendue nin escarpement brusque et raide vers le 
Nord ; elle se continue, au contraire, vers le Midi par un 
vaste plan faiblement incliné. 

Si nous partons de l'Ouest pour nous rapprocher de la 
Uurance, nous voyons d'abord les croupes arrondies des 
Hubacs (1,380 mètres), et de Ferrassières (1,395 mètres) 
dominer la vallée d'Hanary entre les bains de Montbrun et 
Barret-de-Lioure. Plus à l'est, le col de Macuègne est situé 
au pied de sommets de 1,319 mètres, puis la cime du Tay 
(1,416 mètres) s'élève vis-à-vis de la vallée de Séderon. En 
ce point le col de Valaurie (et non Valérie comme l'indique 
la carte du dépôt de la guerre) permet de franchir la chaîne 
à 1,250 mètres d'altitude. Puis viennent les monts de 
Négron (1,401 mètres) et de Jambard (1,412 mètres). 

Après les montagnes de Négronet de Jambard, commence 
une suite de mamelons culminants, formant au Nord la 
crête de la Paye (ou de Fay) (1,412 mètres) qui domine de 
près de 600 mètres les hameaux des Omergues (altitude 
820 mètres). Ces sommets, situés au Nord de Saint-André-de- 
Villesèche et des Caissiers, atteignent 1,313 à 1,374 mètres. 
Vient ensuite le sommet de Larran (1,365 mètres), la crête 
s'élève (1,431 mètres), puis l'échancre légèrement au col du 
Pas (1,303 mètres) pour atteindre plus à l'Est 1,538 mètres 
au Tréboux. 

Plus loin, le col de Saint- Vincent (1 ,292 mètres) fait com- 
muniquer Saumane et la vallée de Banon avec Saint- Vin- 
cent (638 mètres). Un sommet de 1,631 mètres, le Centras, 
sépare ce dernii^r passage du Pas ou Baisse de Malcort 
(1,375 mètres); puis vient la partie la plus élevée de la 
chaîne ; l'escarpement qui la limite au Nord ne mesure pas 
moins de 600 mètres d'un seul jet et le Signal de Lure 
(1,827 mètres), point culminant de tout le massif, est à 
1,271 mètres au-dessus du Jabron (550 mètres) près de 
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Noyers. Nous signalerons, un peu au Sud du sommet, le 
Signal de Morleiron (1,666 mètres). En continuant à longer 
Tarêto vers l'Est, Ton renconlre un col, le Pas de la Graille 
ou de Frère Jean (1,607 mètres), qui met' en communica- 
tion la vallée de Noyers avec le village de Cruis, sur le ver- 
sant méridional. L'altitude de la chaîne décroît (1,585 mè- 
tres), on arrive au Pas de la Croix, séparé du Pas de Jean 
Richaud, parle sommet du Russel (1,636 mètres) qui porte 
un signal; la crête ne s'élève bientôt plus qu'à 1,399, 1,344, 
1,258 mètres; elle s'infléchit brusquement en face le village 
de Valbelle et y constitue un cirque d'un très bel effet. Le 
pourtour de ce cirque qui entoure Valbelle offre une grande 
analogie avec le bord d'un cratère et atteint 1,258, 1,137 et 
1,035 mètres; au Nord-Est et à l'Est, le terrain s'abaisse 
en pentes boisées vers la Durance (montagne de Monfgerve, 
754 mètres). Sur la rive gauche de cette rivière, la mon- 
tagne de Briasc, s'élevant (699 mètres) au milieu d'une 
région peu accidentée, constitue le dernier vestige de l'axe 
principal de Lure qui vient mourir en s'infléchissant un peu 
vers le N.-E. sur les bords du Rieu de Jabron, près de la 
campagne d'Eradi. 

Nous avons considéré jusqu'à présent la ligne de faite 
de Lure comme ayant une grande homogénéité orogra- 
phique. 

Vue du Nord, il est vrai, cette arête forme une crête pour 
ainsi dire continue de la coupure d'Aurel à la Durance. 
Lorsqu'on se place au Sud de la chaîne, il n'en est plus de 
même, et la Montagne de Lure ne se montre sous l'aspect 
d'une masse homogène qu'entre la Durance et le Pas-de- 
Malcort. Plus à l'Ouest, on voit que la ligne de faîte n'est 
qu'une apparence due à la réunion de nombreux mamelons, 
tels que le Grand-Terme (1,372"), près de Valaurie de Ville- 
sèche, leTay près de Ferrassières de Barret et tant d'autres, 
dont le flanc méridional se confond pour former le vaste 
plateau incliné du Revest-du-Bion et de Ferrassières. Au 
Nord de Banon, le sommet de la chaîne est découpé par de 
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nombreux et profonds ravins qui délimitent une série d'émi- 
nences atteignant parfois les proportions de véritables mon- 
tagnes. 

Plus à rOuest encore, au voisinage de Barret-de-Lioure, 
la crête de Lure semble diminuer d'importance; en réalité 
elle se maintient à une altitude de 1,397 et 1,380 mètres, 
mais parait moins haute par ce fait que l'escarpement ne 
domine plus une vallée profonde comme celles de la Méouge 
et du Jabron; mais un col élevé, le col de Malcuègne. 
Vers Montbrun, la présence d'un cours d'eau, le torrent 
d'Hanary, rétablit l'aspect ordinaire de la chaîne jusqu'à la 
vallée d'Aurel qui la sépare du Ventoux. 

En ce qui concerne la terminaison orientale de l'axe prin- 
cipal de Lure, nous avons déjà dit qu'il se poursuivait au 
delà du cirque de Valbelle, par les pentes boisées de la Mar- 
celline et des Bons-Enfants. La montagne de Montgerve, 
isolée du reste de la chaîne par la cluse du Jabron, n'est 
autre chose qu'une partie de l'axe ayant sa suite de l'autre 
côté de la Durance, dans la montagne de Briasc. 

Région Nord. — Portons nos regards au Nord de l'axe 
dont nous avons esquissé la nature dans le paragraphe pré- 
cédent. Une longue combe suit le bas de l'escarpement du 
village des Omergues (820"), à Valbelle (600") en passant par 
Jansiac, le Clausel, le Jas-de-l'Érable, les Charbonnières, 
les Jalinons, Courboures (1,096"), le Jas-de-Madame, les 
Jasses (963"), Meissonier, la Frache, Tourniaire et Jourdan. 
De nombreux torrents la sillonnent tour à tour. C'est 
d'abord le cours supérieur du Jabron qui la suit jusque près 
de la cluse de Montfroc, puis un autre ruisseau, la Druigne. 
Près des Charbonnières, le Grand-Vallat la transforme en 
un ravin sauvage et chaotique. A l'Est du Jas-de-Madame, 
le torrent du « Grand-Ravin, » puis celui des Escoffiers 
occupent tour à tour la dépression qui forme une courbe à 
partir de la Frache et constitue le fond semi-circulaire du 
cirque de Valbelle. 

Cette combe est séparée du Jabron par une série de crêtes 
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parallèles à Varêta principale de Lura et interrompues seule- 
ment par les gorges qu'y ont creusées les torrents. Ces mon 
tagnes doivent à la nature de la roche qui les constitue une 
apparence ruiniforme caractéristique. Des rochers sem- 
blables à des bastions en forment le couronnement, bien 
diiïérent des mamelons nus et arrondis qui surmontent la 
crête principale. Ainsi que nous Favons dit plus haut, les 
cluses du Jabron (entre les Omergues et Montfroc), de la 
Druigne, du Bâillon, du Grand- Vallat et du Grand-Vallon 
tronçonnent cette chaîne secondaire en un certain nombre 
de parties dont la principale, la montagne de Pélégrine, 
au-dessus de Jarjayes, atteint l'altitude de 1,306 mètres. 
Nous citerons encore parmi ces montagnes dont les crôtes 
se dressent si pittoresquement au-dessus du Jabron, des som- 
mets de 1,121 mètres (en face Curel), 1,144 mètres vis-à-vis 
de Saint-Vincent, et 1,394 mètres en face du château de 
Noyers. Enfin le roc de l'Ermitage forme l'extrémité orien- 
tale de cette suite d'arêtes et vient se terminer au milieu 
du cirque grandiose de Valbelle. 

La vallée du Jabron entre M on froc et le pont de Gournias 
constitue une dépression parallèle aux accidents précédents ; 
limitée au Nord par les crêtes élevées (1,394", 1,435") qui 
avoisinent le col de la Chau, par les montagnes du Pé-de- 
Muou (1,444"), de « Sous-les-Roches », du Rancurel ou 
Perimpy (1,355"), du roc de l'Aigle et de Saint-Pensier qui 
se continuent jusqu'au Molar de Sisteron (749"), cette vallée 
ne laisse pas que d'être très accidentée. Elle est très resserrée 
jusqu'à Saint-Vincent; là des collines se montrent à droite 
(869") et à gauche (947", 970") la Combe-Belle, du Jabron, 
puis à partir de Noyers l'horizon s'élargit encore ; au Nord 
sur des pentes escarpées sont juchés comme des nids d'aigles 
les vieux villages de Noyers (921") et de Devons (670"). 

Le Jabron quitte le bassin naturel au pont de Gournias 
pour rejoindre la Durance par un défilé, mais on peut suivre 
la dépression (549") entre les montagnes du Molar et de 
Mongerve jusqu'auprès de Sisteron, où elle se termine par 
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le plateau de Saint-Donain élevé d'une centaine de mètres 
environ au-dessus du lit de la Durance (448"" à Sisteron). 

Arête montagneuse septentrionale. — A TOuest des sources 
du Jabron, Tarète de Lure domine un petit bassin ellip- 
tique, sur le bord septentrional duquel le village de Séde- 
ron est bâti au pied d'un rocher. La Méouge y a creusé un 
défilé et s'échappe ainsi de la dépression qu'entourent de 
toutes parts des murailles rocheuses (1 ,267" et 1 ,485" au Si- 
gnal de Pare). 

Au Nord du Jabron, une suite ininterrompue d'escarpe- 
ments constitue depuis la source de cette rivière jusqu'à 
Sisteron une crête parallèle à celle de Lure; cette nouvelle 
chaîne qui sépare le bassin du Jabron de celui du Buech 
formera la limite septentrionale de notre champ de travail. 
Elle est formée, de l'Ouest à l'Est, par les montagnes de 
Brancouin (1,540") au-dessus des Omergues, les rochers qui 
dominent Montfroc (1 ,103"), le col de la Chau (1 ,394"), Curel 
1,435") et Saint- Vincent, la montagne du Pé-de-Muou 
(1,543"), la crête de Saint-Cler, les rochers de Perimpy 
1,355"), au-dessus de Noyers, le roc de l'Aigle (1,290"), et, 
du côté de Bevons et de Sisteron, par la montagne de Saint- 
Pensier (812"). A partir de ce point, l'altitude diminue (col 
de Saint- Pensier, col de la Mairie), la crête se dédouble 
en deux rameaux qui laissent entre eux le vallon des 
Combes et dont l'un va former les rochers du Turc (920") 
et le Molar (749"), tandis que le plus septentrional aboutit 
à la citadelle de Sisteron et à la Durance, de l'autre côté de 
laquelle les deux branches montagneuses se soudent de nou- 
veau pour constituer les escarpements de la Baume (1,149") 
et d'Entrepierres (1,023"). 

Il est facile de suivre l'arête que nous venons de décrire, 
plus à l'Est, jusqu'au hameau de Naux, près de Saint-Geniez. 
Elle est coupée par une petite cluse à Entrepierres et se 
termine (1,032") au Sud de Naux à quelque dislance du 
Vanson, au milieu d'une région très accidentée. 

Région Sud. — Le versant méridional peut être considéré 
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comme un vaste plan incliné, dégénérant en plateau vers 
rOuesl, plus rapide au contraire vers l'Est. Encore peu 
étendu sur la rive gauche de la Durance, où il disparaît près 
de Briasc sous une terrasse alluvionnaire, il devient plus 
large près de Peipin. Entre cette localité et Ongles, le versant 
sud de Lure constitue une surface boisé n'ayant pas moins 
de 12 kilomètres de largeur au Nord des Vallettes. Ce pla- 
teau, incliné doucement vers le Midi, est sillonné par des 
ravins sans nombre, portant le nom populaire de combes; 
les principales sont les combes de Chavalet et de Colomb 
ainsi que la Combe-Longue au-dessus de Cruis et de Saint- 
Élienne-les-Orgues. Entre les combes, convergeant toutes 
vers le Sud, s'élèvent des mamelons arrondis, terminés en 
pointe au Sud vers le confluent des divers torrents, sur le 
bord méridional de ce plan incliné auquel les habitants du 
pays réservent plus spécialement le nom de Montagne de 
Lure sont établis les villages des Chabannes (56P), de Mal- 
lefougasse (684"), Cruis (730"") et Saint-Étienne-les-Orgues 
(687"). La roule de Sisleron à Apt en traverse une portion 
des Chabannes à Mallefougasse, et se maintient vers la partie 
inférieure de sa pente entre ce point et Ongles. 

Le versant sud de Lure, d'apparence jusqu'à présent si 
régulière, prend à l'Ouest d'Ongles et de l'Hospitalet un 
aspect tout différent; le plateau se creuse de profondes 
vallées entre lesquelles s'avancent des promontoires rocheux 
et couverts en partie de maigres forêts. Nous verrons que 
celte disposition spéciale est due à des accidents géolo- 
giques assez importants. Un vrai labyrinthe de petits vallons 
parmi lesquels nous citerons ceux de Lardiers, du Largue, 
du Calavon, du Grand-Tourtoy, de Saumane, de Saint- 
Pancrace, des Agreniers, de Banon, du Plan de Montsalier 
et de Simiane, donne à ce coin de pays un charme tout 
particulier qu'accroît encore la présence, au milieu de la 
verdure des bois, de roches pittoresquement moutonnées 
comme les rochers de Lacas et la crête de Combe-de-Gau- 
chy (897") dans la vallée du Largue, ceux de la Basiie près 
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d'Ongles, les gorges de la Combe-de-Vaux et tant d'autres, 
forçant souvent l'attention du touriste par leurs formes 
étranges. 

Plus à l'Occident, à partir du ravin de Redortiers et de la 
dépression de Simiane, un grand plateau (800 à 900") en 
partie boisé, celui de Saint-Christol et de Sainl-Trinit relie 
l'axe principal de notre massif aux monts de Vaucluse. Les 
ciines de Lure s'abaissent insensiblement vers le Sud en un 
versant à pente rapide (environs du Revest-du-Bion et de 
Ferrassières) jusqu'au niveau du plateau précité qui forme 
notre limite au Sud-Ouest. 

Bordure méridionale du massif. — Une ceinture de co- 
teaux plus ou moins élevés forme, au pied méridional du 
massif de Lure, une ligne continue de petits sommets abruptes 
vers le Nord et s'éfendant des environs de Vachères à Pey- 
ruis par le Revest-des-Brousses, Limans, Fontienne, le 
Revest-en-Fangat et Auges. 

Sur la rive gauche de la Durance, ces collines prennent 
l'importance d'une chaîne de montagnes et vont se souder 
près de Jonchier et de la Forest à l'arête septentrionale, 
(Complétant ainsi la ceinture du bombement central. Si l'on 
examine en détail cette suite de coteaux et de sommets, 
l'on rencontre, en partant de l'Ouest : 

Les coteaux de Vachères (870"), le Saint-Laurent (864"), 
les collines qui dominent le Revest-des-Brousses (790 et 720"), 
la montagne desCurnières (902") et de la Brugière (781"), 
puis, sur la rive gauche de la Laye, une croupe qui s'étend 
jusqu'à Fontienne avec des sommets de 895 et 893 mètres. 

La ceinture se continue ensuite par le Revest-en-Fangat 
qu'un coteau de 848 mètres domine au Sud, puis vient la 
coupure de la Laye près de Montlaux et de nouveaux co- 
teaux, toujours escarpés au Nord et en pente douce vers le 
Sud, les collines de Clémentine (760 mètres) et d'Auges 
(837 mètres) qui s'étendent jusqu'à Peyruis, coupées pro- 
fondément par la vallée charmante de Saint-Donat. 

La même ligne de coteaux se poursuit jusqu'à Peipin, 
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dominant de plus dé 100 mètres lies hameaux du Jas-des- 
Bides, des Chabannes, de la Forêt. Les vieux villages de 
Châleauneuf-Val-Saint-Donat (619 mètres) et d'Aubignosc 
sont établis sur la crête en arrière de laquelle se trouve 
une région dé collines (700 à 742 mètres) qui va se ter- 
miner brusquement sur les bords de la Durance par une 
suite de petits sommets. L'une de ces buttes est couronnée 
par le château de Montfort ; une autre s'élève au-dessus de 
Château-Arnoux et porte la chapelle Saint-Jean. A l'Est 
de la Durance, la bordure que nous étudions se raccorde 
entre Salignac et Volonne aux coteaux déjà décrits de 
Château-Arnoux et d'Aubignosc. On retrouve sans peine 
dans les hauteurs ravinées de Salignac (600 mètres) et de 
Vilhosc l'analogue des coteaux de Châteauneuf-Val-Saint- 
Donat, tandis que les montagnes qui bordent de chaque 
côté la vallée du Vanson de Volonne à Abros (700 à 
850 mètres) représentent la suite des sommets d'Auges et 
de Peyruis. 

En arrière s'élève à l'Est une longue et haute montagne, 
remarquable par la teinte rougeâtre de ses flancs. Cette 
chaîne dirigée S.-S.-O. à N.-N.-E. sert de séparation 
entre le bassin de la Bléone et la région de Lure. Douce- 
ment inclinée à l'Est, vers Thoard et Saint-Estève, elle 
présente à l'Occident un flanc escarpé au-dessus de Beau- 
dument et de Saint-Symphorien. La montagne de Vaumuse, 
c'est son nom, atteint une altitude de 1,436 mètres à l'Est 
de Beaudument. 

La bordure extérieure de Lure que nous venons de décrire 
se termine entre le quartier de Jonchier(S.-0.duhameaude 
Naux) et la Forest, où elle rejoint l'arête extérieure septen- 
trionale du massif, complétant ainsi le demi-cercle monta- 
gneux qui entoure comme une ceinture l'extrémité orien- 
tale de l'axe principal du système. 

Région du Nord-Est. — Nos études porteront encore sur 
un massif de montagnes silué à l'extrémité Nord-Est de la 
région ; celte contrée porte un cachet très spécial ; formée 
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de schistes et de calcaires noirâtres et sillonnée par de 
nombreux torrents, la vallée de la Sasse a un caractère 
sauvage et désolé. Les flancs peu consistants et profondé- 
ment ravinés des montagnes ne portent qu'une maigre végé- 
tation. Quelques forêts existent cependant sur la rive droite, 
notamment autour des ruines d'Âmayon (707 mètres). 
Du côté de la Motte du Caire où le reboisement est en 
pleine activité, des vignes et des vergers forment au milieu 
de ce noir et montagneux désert une oasis de verdure aussi 
productive qu'agréable à la vue. Les hautes régions de 
Chardavon et de Saint-Geniez, hérissées de crêtes rocheuses, 
offrent de maigres pâturages aux moutons ainsi que les 
« montagnes pastorales » de Reynier oîi paissent les trou- 
peaux, unique ressource de cette contrée déshéritée. 

Nous signalerons dans cette région les. escarpements 
rocheux du Moure de Gâche (1,357) d'un effet si saisissant 
qui se continuent (1,320) vers Saint-Geniez, puis s'inflé- 
chissent vers le Sud et le Sud-Ouest au-dessus de Naux 
(1,297 mètres) et des Andrieux (1,183 mètres) en formant 
une ceinture de crêtes au centre de laquelle le village de 
Chardavon occupe le fond d'une petite dépression aux 
pentes douces. Plus à l'Est encore, on rencontre les crêtes 
calcaires du Gouras (1,349 mètres); les saillies rocheuses de 
Notre-Dame de Dromont (1,290 mètres), au-dessus de la 
campagne des Chabert, puis la haute montagne du Trénom 
(1 ,655 mètres) aux croupes arrondies, orientée du Sud-Est 
au Nord-Est qui domine le magnifique ravin de Bourrely 
oh coule le Vanson. 

Plus en arrière encore s'élèvent (du S.-E. au N.-O.) les 
rochers (1,716 mètres) de Saint- Vincent derrière lesquels est 
Authon, les sommets arrondis (1,432 mètres) qui dominent 
au Nord le hameau des Fabres et, vers la vallée de la Sasse, 
les Rochers de la Pêne et des Aubreltes ainsi que ceux de 
Châteaufort. Le ruisseau d'Entraix est encaissé dans des 
gorges oh il forme de belles cascades. Au delà, les pentes 
où sont établis les villages de Valavoire et de Théous sont 

ANN. se. GÉOL. XIX, 8. — ART. N* 2. 
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dominées par une longue suite de bastions calcaires très 
escarpés qui portent le nom de sommet de Jouerre, attei- 
gnent à la Croix-Saint- Jean l'altitude de 1,887 mètres et 
s'abaissent ensuite vers Reynier oîi s'élèvent de nouvelles 
crêtes (1,385 mètres) qui sont elles-mêmes dépassées par 
les sommets de la chaîne d'Esparron (1 ,354 et 1,625 mètres). 
Toutes ces arêtes successives participent de la direction 
S.-E. à N.-O. déjà mentionnée pour la montagne de Trénom. 

Un vaste bassin traversé par la Durance et le Buech en 
en amont de Sisteron rentre également dans les limites que 
nous nous sommes tracées. Les vallées du Buech et de la 
Durance (470-480 mètres), bordées de belles terrasses, 
sont séparées par un plateau (568-575 mètres) qui se ter- 
mine en pointe aux portes mêmes de Sisteron, près du 
château d' Entrais. La ligne du chemin de fer et la route 
de Valence à Ântibes sont établis sur une des terrasses de 
la Durance et longent en contre-bas le N.-E. de ce plateau 
dont le sol est en grande partie formé de cailloux roulés 
et de graviers. 

La région alluvionnaire ainsi définie et fermée vers le 
Sud par la cluse de Sisteron est comprise entre les pentes 
des rocs de T Aigle et de Saint- Pensier à l'Ouest et les col- 
lines que surmontent à l'Est les escarpements du Moure de 
Gâche. Elle s'étend en dehors de notre région, au Nord 
vers Mison et le Poêt. Outre les jardins qui prospèrent au 
voisinage immédiat des cours d'eau et des canaux d'irriga- 
tion, des champs pierreux et des bois rabougris couvrent 
seuls ces terrains exposés aux fureurs du mistral. 

d. — HYDROGRAPHIE 

Une contrée aussi accidentée que celle dont nous venons 
d'esquisser l'orographie doit nécessairement être parcourue 
par de nombreux cours d'eau dont il convient d'indiquer 
ici la répartition. 

Par suite de la coïncidence de diverses circonstances, 
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comme le déboisement des montagnes, la composition ar- 
gilo-calcaire du sol et de la nature du climat, le régime 
hydrographique de cette partie des Basses- Alpes est essen- 
tiellement torrentiel. L'étude des torrents des Alpes a été 
faite, aussi renverrons-nous tous ceux qui seraient désireux 
de connaître à fond le fonctionnement et les terribles ra- 
vages qu'ils exercent à l'excellent ouvrage de MM. Surell 
et Cézanne. On trouve dans ce travail des détails circonstan- 
ciés sur les causes du phénomène des torrents et sur tout 
ce qui se rattache à cette intéressante question. 

Le débit des ruisseaux et rivières du massif de Lure est 
donc très variable. Cette région appartient, pour la plus 
grande partie, au bassin de la Durance. A l'Ouest une très 
petite portion du massif envoie ses eaux au Rhône par une 
autre voie, en empruntant le cours de TOuvèze. 

Nous allons maintenant passer en revue les principaux 
torrents de notre champ d'études en décrivant sommaire- 
ment leur trajet et en indiquant leurs affluents. Nous com- 
mencerons par le bassin de la Durance. 

LA DURANCE ET SES AFFLUENTS 

La Durance traverse notre territoire entre Vaumeilh 
(510 mètres) et Peyruis(400 mètres). Elle serpente d'abord 
dans une vaste plaine alluvionnaire jusqu'à son confluent 
avec le Buech, près de Sisteron. A partir de ce point, la 
rivière a dû se frayer un passage à travers les chaînons 
qui constituent le massif de Lure. Elle franchit la première 
arête dans la cluse étroite de Sisteron passant au pied de 
rochers calcaires d'un grand effet : sur l'un est établi le fort 
de Sisteron ; l'autre, le rocher de la Baume, domine un fau- 
bourg auquel il a donné son nom. En aval, le défilé (448 mè- 
tres) s'élargit notablement, la Durance occupe un lit assez 
vaste; les chaînons étant formés de roches relativement 
tendres ont été attaqués par l'érosion sur une plus grande 
largeur, et c'est à peine si l'on voit encore poindre les 
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assises calcaires sous les alluvions anciennes de la rive 
gauche, vis-à-vis du hameau des Bons-Enfants. Â droite, 
le thalweg est, au contraire, surplombé de très près par 
les abruptes de Montgerve et la montagne de Peipin. Jus- 
qu'à Peyruis, la rivière divague dans un lit qui, près du 
confluent de la Bléone (406 mètres), à Saint-Âuban, com- 
prend plus de 4 kilomètres de terrains. 

Entre Vaumeilh et Peyruis, la Durance reçoit, à gauche : 
la Sasse, les ruisseaux descendant du Moure de Gâche, les 
torrents des environs de Sisteron, le Rieu de Jabron, le 
Vanson, les cours d'eaux de Volonne et de TEscale et la 
Bléone. 

Adroite : le Buech à Sisteron, le Jabron près du hameau 
des Bons-Enfants, le ruisseau de Châteauneuf près d'Aubi- 
gnosc, le Riou un peu plus bas, les torrents des environs de 
Château-Arnoux et de Montfort; enfin, près de Peyruis le 
torrent de Saint-Donat, amenant au fleuve les eaux du 
plateau de Mallefougasse avec le produit des Sorgues de 
Saint-Donat. 

Affluents de la rive gauche de la Durance. — La Sasse 
prend son origine à TEst de Bayons, en dehors de nos 
limites, elle reçoit de nombreux torrents avant d'entrer 
dans la région qui a fait l'objet de nos recherches. C'est en 
amont deClamensanne, au sortir d'une cluse, qu'elle effleure 
le champ de nos études pour en longer jusqu'à son confluent 
avec la Durance la limite septentrionale. Représentant le 
type parfait d'un cours d'eau torrentiel, la Sasse serpente, 
depuis Clamensanne, dans un lit assez large, généralement 
à sec et encombré d'alluvions et de quartiers de rocs. Après 
la moindre pluie, elle se transforme en un torrent furieux 
dont le courant impétueux charrie des blocs de rochers et 
des flots de boue. Terribles sont alors les ravages qu'exerce 
la rivière, et ce n'est qu'au prix de sacrifices considérables 
que l'administration des ponts et chaussées a pu établir les 
travaux d'art nécessaires à la protection des routes de 
Sisteron à la Motte-du-Caire et à Bayons. Il n'est pas rare 
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de voir la Sasse emporter les ponts; tout dernièrement 
encore, celui qui faisait communiquer les villages de Nibles 
et de Châteaufort fut entraîné par les eaux et, lorsque les 
torrents ont enflé la rivière, il est fort difficile de voyager 
dans ces parages. 

Dans la Sasse se jettent à gauche : le ruisseau de Reynier 
enflé de TAdrech, le torrent de Maynard, celui de Saint- 
Véran, le ruisseau d'Entraix, assez important, qui descend 
des hauteurs de Théous, le torrent de Châteaufort venant 
du Trénom, puis tous les filets d'eau qui ont raviné les pentes 
inférieures aux escarpements de Gâche, vis-à-vis Valernes. 
A droite la Sasse est grossie par les torrents des Graves, 
de Combe Chabrières et de Vermeil à Clamensanne, par le 
Ruisseau de la Gipière, puis par le ruisseau de Grand- Vallon 
qui vient de la Motte-du-Caire et de Faucon,. enfin, près de 
Nibles, par plusieurs petits torrents. A son embouchure 
elle reçoit le Syriez de Vaumeilh, entièrement en dehors de 
nos limites. 

Le Vanson (ou Vançon) traverse toute la partie orientale 
de la contrée étudiée et peut être considéré comme formant 
à peu près la limite du massif de Lure entre son embouchure 
et le quartier du Roucas-Blanc. 

Le Vanson (Vauson de la carte du dépôt de la guerre) 
descend des montagnes de Feissal, à TE.-N.-E. deSisteron, 
il pénètre dans notre région près d'Authon par une gorge 
rocheuse. Après avoir serpenté quelque temps dans des 
ravins formés de schistes noirs assez peu consistants, il 
s'engage dans une nouvelle cluse inaccessible à Thomme, 
forme une cascade et coule au fond du pittoresque ravin 
des Peyrons, où sont accumulés dans un magnifique désordre 
des quartiers de rocs énormes et des débris des roches les 
plus diverses. Après ce défilé sur lequel nous aurons plus 
d'une fois l'occasion de revenir dans le cours de ce travail, 
le lit du Vanson s'élargit, tout en restant encore assez 
encaissé. On voit çà et là, comme en aval du Petit-Abros et 
en amont du vieux et joli pont de la Reine-Jeanne, s'établir 
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des terrasses alluviales; la vallée se resserre un peu à la hau- 
teur de Beaudumeni, el le torrent, après avoir traversé Sour- 
ribes, débouche dans la plaine de la Durance ; il se jette 
dans celte rivière en face d'Aubignosc. 

Le Vanson reçoit à droite les ruisseaux de Laigne et de 
la Gourre près d'Aulhon, les eaux de Tentonnoir des Pey- 
rons^ les torrents des Deffends (près de Sainl -Gêniez), de 
Naux, de Roche, et de Sour ribes ; à gauche le torrent de 
la Combe (près Feissal), du val Fombelle à Aulhon, le ruis- 
seau du Cognet en face Abros, celui de la Roubine, le 
torrent Maurel près de Saint-Symphorien, enfin les nombreux 
filets qui descendent de la montagne de Vaumuse aux envi- 
rons de Beaudument et de Sourribes. 

Le JRieu de Jabron^ dont le confluent avec la Durance se 
confond avec celui du Vanson, prend sa source dans le bassin 
de Saint-Gcniez, entre ce village et le hameau de Chabert. 
11 entre par une cluse dans le bassin de Chardavon, dont il 
reçoit toutes les eaux, en sort par le défilé sauvage de 
Pierre-Écrite, occupe le fond de la combe des Andrieux, où 
les torrents de la Colle et de Romans se joignent à lui, tra- 
verse une nouvelle crête rocheuse par la gorge d'Entre- 
pierres, puis gagne la Durance après avoir fertilisé une 
partie des communes si arides mais si bien exposées de 
Vilhosc et de Salignac, Le Rieu de Jabron reçoit la Vouse 
en aval de Vilhosc, sans parler des nombreux torrents qui 
ont creusé dans cette région une infinité de ravins et dont 
Tun des plus importants est celui du Plan de Salignac, 
affluent de droite du Rieu. 

Affluents de la rive droite de la Durance. — Le Buech 
prend sa source dans le massif du Dévoluy; il pénètre dans 
notre région entre Ribiers et son confluent avec la Durance, 
formant le bord sud-occidental du vaste bassin alluvion- 
naire déjà mentionné entre Sisteron et le Poët. 

Plusieurs torrents se jettent dans le Buech dans cette 
partie terminale de son cours : notons celui de Ribiers, qui 
prend son origine dans le petit bassin de Rougnouse, et un 
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grand nombre de ruisseaux issus du pied nord des rocs de 
Périmpy, de l'Aigle et de Saint-Pensier. En amont de 
Ribiers, nous noterons un affluent du Buech, la Méouge, 
qui, bien que placé presque complètement en dehors du 
massif de Lure, prend sa source dans cette chaîne près 
de Séderon. La Méouge résulte de la jonction de plusieurs 
torrents qui descendent du col de Macuègne et de la mon- 
tagne du Négron. Après avoir reçu les ruisseaux du bassin 
de Séderon, elle sort de nos limites par la cluse à l'entrée 
de laquelle est situé ce village. La Méouge passe ensuite 
par les localités de la Chau, Salerans, Pomet, et se jette 
dans le Buech en face de Mison. 
La Durance reçoit ensuite le Jabron. 
Le Jabron, qui a donné son nom à la belle vallée de 
Noyers, prend son origine au pied nord de la montagne de 
Lure, entre Séderon et les Omergues, non loin du col 
coté 970 mètres sur la carte d'état-major. Grâce aux nom- 
breux torrents qu'il reçoit, il acquiert rapidement de l'im- 
portance et, à une trentaine de kilomètres de sa source, 
près de la papeterie Guntz, il possède un lit d'une largeur de 
plus de 300 mètres. Il est juste d'ajouter, cependant, que le 
Jabron n'est souvent représenté que par un assez maigre 
filet d'eau ; c'est un torrent, inoffensif en apparence, et 
débordant à ses heures. Toute l'eau fournie par le penchant 
nord de Lure, toutes les sources, si nombreuses, qui sour- 
dent au pied du long escarpement marno-calcaire vont gros- 
sir le débit du Jabron et contribuent, lorsqu'une forte 
pluie les fait couler, à transformer rapidement le torrent 
I presque desséché en un puissant et impétueux cours d'eau. 

Les principaux affluents de la rive droite du Jabron sont, 
en partant de la source : les ruisseaux des Omergues, le 
Jabron de Ville- Vieille, près de Montfroc, la Druigne, près 
i des Patins, le torrent de Châteauneuf-Miravail (le Bâillon), 

i le Grand- Vallat près de Piedguichard, les torrents de Jar- 

jayes, de Saint-Nazaire, du Pas-de-la-Combe, celui du 
! Grand- Vallon venant de Valbelle, etc. A gauche, les eaux, 
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descendant de montagnes assez abruptes, n'ont pas le 
temps de former, avant d'atteindre le Jabron, des cours 
d'eau d'une certaine importance ; nous n'aurons donc à 
mentionner de ce côté qu'une infinité de cascades et de 
ruisseaux coulant dans le Jabron près de Montfroc et de 
Curel. Entre Saint- Vincent et le confluent du Jabron et de 
la Durance, on remarque sur la rive gauche de la première 
de ces rivières une série de ravins creusés dans un sol 
marneux. Ces ravins, connus aussi dans le pays sous le nom 
de lavines^ sont particulièrement profonds aux environs du 
Vieux-Noyers et de Bevons, près de la campagne de Pare- 
soux et vers le rocher du Turc. Nous verrons dans la suite 
quels sont les rapports de cette conformation du sol avec la 
nature du terrain. 

La vallée du Jabron d'abord assez large, près des Omer- 
gues, puis se changeant en une gorge étroite et sauvage oh 
le torrent forme de pittoresques cascades (en amont de 
Montfroc), reste assez resserrée, jusqu'à Noyers. A partir 
de ce point, l'horizon s'élargit, la végétation devient plus 
luxuriante et le paysage prend un caractère tout provençal. 
Une dernière cluse, celle du pont de Gornias, est franchie 
par le Jabron qui rejoint la Durance près du hameau 
des Bons-Enfants. 

En aval des Bons-Enfants, les ruisseaux suivants se jet- 
tent à droite, dans la Durance : 

Le torrent (TAubignosc^ qui sert d'écoulement aux eaux 
de la vallée de Peipin ; 

Le Riou^ entre Aubignosc et Château-Arnoux ; 

Le torrent de Château-Arnoux^ descendant des collines de 
ce nom ; 

Les ruisseaux du Jas et du Fournas venant des coteaux 
de Châteauneuf-Val-Saint-Donat; 

Le torrent de Saint-Donat^ amenant les eaux du versant 
Sud de Lure et des environs de Mallefougasse. Ce ruisseau 
qui parcourt le profond vallon de la chapelle Saint-Donat est 
alimenté en partie par les Sorgues de Saint-Donat, sources 
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intermittentes qui débitent à certaines époques un volume 
d'eau considérable. 

Le Lauzon prend sa source dans la partie la plus élevée 
de la chaîne près de Morteiron et résulte de la réunion de 
tous les torrents qui occupent le fond des ravins (Combe- 
Longue, combe de Chavalet, etc.) au Nord de Cruis et de 
Saint-Étienne-les-Orgues. A Montlaux, il s'engage dans les 
collines tertiaires du bassin de Forcalquier et atteint la Du- 
rance en aval de la Brillanne. Le Lauzon est grossi par un 
certain nombre de petits ruisseaux venant des hauteurs de 
Sigonce, de Fontienne, de Pierrerue et de Niozelles. 

Le Largue prend naissance au Nord de la Roche-Giron, 
s'engage dans une vallée étroite, bordée de rocs calcaires, 
puis serpente entre des collines boisées jusqu'au Revest-des- 
Brousses. Là, il franchit la ceinture de collines qui borde le 
bassin de Forcalquier. Nous ne suivrons pas le Largue à 
travers ce bassin jusqu'à la Durance; mais nous parlerons 
d'un de ses tributaires, la Laye, dont le cours supérieur 
nous intéresse tout spécialement. 

La Laye descend de& hauteurs situées au Nord de Sau- 
mane et de Lardiers; elle a formé un petit bassin d'alluvions 
près Limans et pénètre par une brèche de la ceinture de 
collines dans le bassin de Forcalquier, oii elle rejoint le 
Largue près de Saint-Maime. Parmi les affluents de la Laye, 
nous citerons les torrents de Saint-Étienne-les-Orgues et 
d'Ongles, qui sortent des combes de Lure. 

Le Calavon ou Coulon^ qui baigne la ville d'Apt et rejoint 
la Durance près d'Avignon, descend également des pentes de 
Lure. C'est non loin du Contadour qu'est son origine ; en- 
caissé dès l'abord (1) dans les gorges désertes et pierreuses 
de Redor tiers et de Banon, il parcourt une vallée plus ou- 



(i) Dans cette partie de son cours, le Coulon porte le nom de Aiatl/e jus- 
qu'au pied du Pilon; de là jusqu à Redortiers celui de Ravin des Brieux, de 
Redortiers au Contadour^ celui de Ravin de TOuvarej, ensuite jusqu'à sa 
naissance, on ne peut guère dire sa source, on l'appelle Ravin des Fraches. 

(Communication de M. Giraud), 
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verte en aval de cette dernière localité pour s'engager 
ensuite dans la combe de Vaux, le ravin de Valsaintes et les 
gorges d'Oppedelte, où il est resserré dans un étroit canal 
rocheux. Le Coulon reçoit plusieurs torrents aux environs 
de Redortiers et de Banon; les eaux du ruisseau qui forme, 
à TEst du Revest-du-Bion, le ravin du Brusquet s'y jettent 
près de Carniol aiiisi que le torrent du Calavon qui lui a 
donné son nom. 

COURS d'eau n'appartenant pas au bassin de la durange. 

Nous avons vu que la majeure partie du massif de Lure 
envoyait ses eaux au Rhône par l'intermédiaire de la Du- 
rance. Tous les torrents que nous avons passés en revue 
jusqu'ici aboutissent plus ou moins directement à cette ri- 
vière. Il n'en est pas de même dHine portion de la chaîne 
située à l'Ouest (environs du Revest-du-Bion et de Montbrun) 
arrosée par la Croc et le torrent d'Hanary. Ces ruisseaux se 
dirigeant vers l'Occident parviennent au fleuve sans avoir 
mêlé leurs eaux à celles de la Durance. La ligne de par- 
tage entre ces deux bassins est assez sinueuse, elle passe 
un peu à l'Est du Revest-du-Bion, remonte au Nord par le 
Fiantre, Jourdan, suit la crête de la Paye vers l'Ouest, 
passe à Valaurie-de-Barret, au sommet du Tay, au col de 
Malcuègne et va aboutir à l'Est de Barret-de-Loure. Il 
convient de remarquer que les torrents s'enchevêtrent tel- 
lement dans la partie supérieure de leur cours que cette 
limite entre les bassins doit être considérée, plus que toute 
autre, comme très théorique. 

La Croc^ affluent de la Nesque, appartient, par son cours 
supérieur, à notre région. Elle prend sa source sur le pen- 
chant sud de la Montagne de Lure (crête de la Paye), près 
de Valaurie de Villesèche, passe près du Revest-du-Bion et 
quitte notre champ d'études pour se diriger du côté de Sault. 
C'est dans la Croc que se jettent tous les cours d'eau qui, 
entre Perrassières et Saint- André-de-Villesèche, sillonnent 
le plateau méridional de Lure. La Croc va se joindre à la 
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Nesque, qui atteint elle-même TOuvèze avec la Sorgue et le 
Lauzon près de Bédarrides. 

Le torrent d'Hanary rassemble dans son lit les eaux des 
environs de Barret-de-Lioure et longe le pied nord de la 
montagne de Lure à son extrémité occidentale. Il fait mar- 
cher le moulin de Barret et se jette près de Montbrun dans 
Je Toulourenc, affluent de TOuvèze. 

Il existe sur le plateau de Saint-Chrislol une série dVn- 
tonnoirsy qui ont reçu dans le pays le nom d'avens. Nous 
reviendrons plus tard sur ces gouffres et sur Vabîme de 
Cruis ainsi que sur les sorgues^ sources intermittentes qui 
existent dans le vallon de Saint-Donat, près de Peyruis. 

e. — ZONES DE CULTURE ET DE VÉGÉTATION. 

La répartition de la végétation se ressent ici comme 
ailleurs des différences d'altitude et cela d'autant plus que 
la Montagne de Lure se trouve placée à la limite des zones 
méditerranéenne et alpine. Il y aurait d'intéressantes études 
à faire dans ce massif pour le botaniste. Le but spécial 
de cet ouvrage ne nous permet de placer ici que des consi- 
dérations très générales sur la distribution des cultures 
dans la région étudiée, et nous renverrons le lecteur à la 
carte botanique de la région méditerranéenne que viennent 
de publier MM. Durand et Flahault dans le Bulletin de la 
Société botanique de France (1). On y verra que le versant 
méridional de la chaîne de Lure ainsi que la vallée de la 
Durance, jusque près de Sisteron et une partie de celle du 
Jabron, appartiennent à cette zone. 

En effet, Tolivier, dont la limite de culture coïncide exac- 
tement avec la limite générale de la flore méditerranéenne, 
croît en pleine terre sur les rives de la Durance et du Jabron. 
La vallée de la Durance et ses dépendances peuvent être 

(1) Durand et Flahault, Les limites de la région méditerranéenne en France, 
Bull. Soc. botanique de France, t. XXXIII {2« série, t. VIII, 1886), p. xxnr 
(Réunion extraordinaire à Millau). 
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certainement considérées comme la partie la plus fertile de 
notre champ d'études; les berges de la rivière, les collines 
qui la bordent, sont couvertes de vignobles, atteints malheu- 
reusement par le phylloxéra. Des travaux de canalisation, 
entrepris dans les environs de Salignac et de Sisteron, ont 
augmenté encore Tétendue des terres cultivées et conquises 
sur le domaine désert des ravins et des torrents (1). L'olivier, 
le mûrier, l'amandier et le pêcher y forment des planta- 
tions, et le figuier montre çà et là ses branches tordues au 
milieu des vignes. Le commerce des amandes constitue une 
des principales richesses de Sisteron. Certains points des 
bords de la Durance, comme les alentours de la route natio- 
nale en aval de Sisteron, les environs de Briasc et de Vo- 
lonne, offrent avec leurs jardins, où les bastidons se perdent 
au milieu des pampres et des arbres fruitiers, un cachet 
essentiellement provençal. L'association des teintes chaudes 
qu'offrent les cimes rocheuses et arides, et de la verdure un 
peu grisâtre et métallique des arbres du Midi, prête à ce 
coin de pays un charme indéfinissable que ressentira tout 
voyageur, au sortir des sauvages défilés du Dauphiné méri- 
dional. 

Les mêmes plantations occupent la basse vallée du Jabron, 
mais à partir de Noyers et de Saint- Vincent, la vigne tend 
à disparaître ainsi que la végétation méditerranéenne et le 
bassin de Séderon (ait. 800") présente des produits d'un 
type plus septentrional. La vigne reparaît sur le versant sud, 
à la hauteur de Saint-Étienne-les-Orgues, de Banon et de 
Cruis; elle est cultivée sur une vaste échelle dans le bassin 
de Forcalquier où l'escortent les autres cultures provençales. 

Le sommet de l'arête de Lure, de Ferrassières à Valbelle, 
est complètement dépourvu de végétation, et l'on marche sur 
des amas de dalles sonores, tout le long de la ligne de faîte. 



(1) C'est dans la forêt de Salignac qu'un garde-communal, M. Jourdan, 
s'est illustré de 1855 à 1861 par de beaux travaux de reboisement ainsi que 
dans les bois de Vilhosc et d'Entrepierres où il établit les fameux barrages 
Jourdan (Surell et Cézanne, Torrents des Alpes, p. 235). 
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Un peu plus bas, au Sud, s'étendent des landes et de 
pauvres pâturages où Ton mène paître des moutons; ils 
forment une zone supérieure à celle des forêts, et occupent 
les parties hautes de la chaîne. Les genévriers et les la- 
vandes entrent pour une part très notable dans leur com- 
position. Au Nord de Saint-Étienne-les-Orgues, l'abondante 
fontaine de Morleyron sert à abreuver les troupeaux qui 
séjournent sur ces sommets. La zone de^ pâturages est assez 
étroite au-dessus de Cruis, de Saint-Étienne et de Lardiers; 
elle est limitée au Sud par une ceinture ae bois, qui parfois 
offrent des clairières également fréquentées par les pâtres. 
A rOuest, les pâturages prennent une plus grande exten- 
sion près du Revest-du-Bion, de la Roche-Giron, du Conta- 
dour, de Ferrassières, et de nombreuses bergeries abritent 
les moutons qu'ils nourrissent. Les petits fromages ou tomes 
de Banon et do la Roche-Giron jouissent, dans le départe- 
ment, d'une réputation méritée. 

Au-dessous des régions pastorales, on trouve de maigres 
forêts de hêtres et de chênes, entremêlés de quelques pins; 
elles couvrent une grande partie des pentes méridionales 
de la chaîne, des bords de la Durance à ceux du Coulon, 
s'étendent au Nord de Peipin, de Mallefougasse, de Cruis, 
et de Saint-Élienne. 

La forêt de Lure, assez belle pour une région dans la- 
quelle Ton chercherait vainement les grands bois des pays 
tempérés, est fort renommée ; elle est une grande ressource 
pour les habitants des villages cités plus haut. Cependant 
ce n'est guère qu'aux alentours de Termitage de Lure qu'elle 
renferme des arbres de quelque valeur. L'Ermitage est situé 
sur le tiers supérieur du versant méridional, à un peu plus 
de deux kilomètres au Sud du signal de Morteyron et à une 
distance d'environ six kilomètres du village de Saint-Étienne- 
les-Orgues. Au fond d'une combe, apparaît une chapelle 
entourée de forêts et ombragée d'arbres séculaires. A côté, 
un humble ermitage et une bergerie. Un peu plus loin, un 
vieux puits permet aux pèlerins d'étancher leur soif. Ce site, 
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poétique et sévère à la fois, mérite d'être visité, el les yeux 
du géologue quilleronl volontiers le sol pour se reposer sur 
ce vallon solitaire auquel se rattachent tant de souvenirs et 
de légendes. 

Les forêts de Mallefougasse, de Cruis el de Saint-Élienne 
comme celles de Banon, sont activement exploitées pour la 
fabrication du charbon. Elles se poursuivent plus bas au Sud 
de Banon, du côté oe Valsaintes, de Vachères et jusque près 
de Limans. 

En dehors de cette forêt, l'une des plus importantes du 
département, nous mentionnerons les escarpements boisés 
du Nord de Lure (bois des Hubacs), des bords du Vanson el 
les taillis qui recouvrent une partie des rochers de Péle- 
grine, ainsi que les bois de la côte de Fontienne et de celle 
d'Auges. 

Le plateau de Saint-Christol et du Revesl-du-Bion, aride 
et rocheux, est couvert de bouquets de bois, de landes et 
de champs maigres et clairsemés. 

Tout à fait à l'Ouest de la chaîne, les bains de Montbrun 
sont placés au milieu de vertes prairies, dans un vallon où 
l'humidité du sol a permis d'entourer de quelques arbres 
touffus l'établissement destiné aux malades. 

Les montagnes d'Authon et de Régnier, complètement 
pelées, ne portent que des pâturages pierreux, dont les 
herbes aromatiques servent pondant l'été de nourriture aux 
moulons de la Basse- Provence, qu'y amènent les bergers. 
Ce sont des « montagnes pastorales », comme on les appelle 
dans la contrée. Les habitants de ces lieux déshérités n'ont 
en effet d'autres ressources que l'élevage des moulons el des 
chèvres. La pauvreté des pâturages ne leur permet pas de 
nourrir le gros bétail, aussi le bœuf et la vache sont-ils à 
peu près inconnus dans celle partie des Basses-Alpes. 

Outre ces pâturages, le sol ne produit guère que du seigle, 
de l'orge, de l'avoine el des pommes de terre. Dans les val- 
lées de la Sasse el du Grand Vallon, la végétation, favorisée 
par l'humidité el le climat, est un peu plus luxuriante; les 
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environs de la Motte-du-Caire, où le reboisement est en pleine 
activité, produisent des fruits estimés, et la vigne occupe 
une partie des ravins qui entourent le village. Les pentes de 
la montagne de Gâche, qui s'abaissent jusqu'à la Durance^ 
présentent également de beaux vignobles et, en se rappro- 
chant du faubourg de la Baume, les jardins et les campagnes 
s'étagent sur les bords de la rivière, montrent au passant 
les richesses de leurs vergers où fleurit l'amandier à côté du 
pêcher et du figuier. 

Ajoutons, en terminant ce chapitre, que les châtaigniers 
se rencontrent dans la vallée de la Durance et sur le flanc 
méridional de la chaîne, notamment entre Châteauneuf- 
Yal-Saint-Donat et Mallefougasse où les calcaires à silex 
fournissent la silice qu'affectionnent ces végétaux. 



m. — STRATIGRAPHIE GÉNÉRALE. 



Les terrains qui prennent part à la constitution du sol 
dans le massif de Lure sont très variés; à partir du Trias, 
qui affleure dans la portion nord-est de notre territoire, 
tous les grands groupes sédimentaires sont représentés jus- 
qu'aux formations les plus récentes. Nous aurons successi- 
vement à décrire dans ce chapitre le Trias supérieur, le 
Jurassique inférieur ou Lias, le Jurassique moyen (Dogger) 
et le Jurassique supérieur (Malm). Le terrain crétacé ne nous 
montre que sa section inférieure ou néocomîenne et sa sec- 
tion moyenne. Après une lacune importante dans la série, 
nous aurons à étudier des traces rudimentaires du terrain 
éocène, le Miocène, et enfin les dépôts quaternaires et mo- 
dernes dans les vallées. Malgré la diversité de ces éléments, 
deux terrains surtout nous occuperont tout particulière- 
ment comme formant à eux seuls la majeure et essentielle 
partie de la montagne de Lure; ce sont les terrains juras- 
sique supérieur et crétacé inférieur dont nous tâcherons de 
donner une description aussi complète que possible. 

Assez variée pour les formations triasiques où nous aurons 
à signaler des grès, des poudingues et des argiles bariolées 
sans fossiles, la nature lithologique des assises jurassiques 
et néocomiennes est remarquablement monotone. Des cal- 
caires et des marnes diversement associés ou mélangés 
forment à eux seuls les matériaux dont se composent ces 
puissantes séries découches. La faune de ces étages ne com- 
prend presque exclusivement que des mollusques céphalo- 
podes dont certaines formes ne se rencontrent pas dans les 
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dépôts synchroniques de l'Europe septentrionale (i). L'ab- 
sence presque complète dans les assises jurassiques et néo- 
comiennes de fossiles autres que des céphalopodes, jointe à 
la présence de types spéciaux d'ammonites, le manque total 
de calcaires construits et de formations détritiques dans ces 
dépôts, sont les caractères de ce qu'on a appelé tour à tour 
faciès alpin, méditerranéen^ pélagique ou vaseux. 

Il est certain que c'est surtout dans les régions alpine et 
méditerranéenne que les étages jurassique et néocomien 
se présentent avec les caractères que nous venons d'indi- 
quer, mais les progrès récents de la science ont montré que 
ce faciès existait aussi en dehors de ces contrées, ainsi qu'en 
témoignent les dépôts à Céphalopodes de l'Himalaya, de 
Mozambique, de la Nouvelle-Zélande, de l'Inde, etc. (2). 
D'autre part, il est des points de la province médit erranéo- 
alpine où certaines assises jurassiques ou crétacées contien- 
nent des récifs de Polypiers, des Lamellibranches, des Gas- 
tropodes, des Brachiopodes et des Échinides, s'écartant 
autant par leur forme que par leur nature pétrographique 
du type que nous avons en vue. On pourra appliquer le nom 
à' alpins ou de méditerranéens à des faciès locaux bien déter- 
minés, comme celui des couches Vils par exemple ; mais le 
faciès marnocalcaire à Céphalopodes auquel nous faisons 
allusion est d'une signification trop générale pour être dé- 
signé par jun terme géographique d'un sens aussi restreint. 

Nous éviterons également de qualifier A(i pélagiques les 
puissants dépôts marnocalcaires à céphalopodes de noire 
région. L'étude des grands fonds de la mer a montré en effet 
que la sédimentation était presque nulle dans les régions fran- 
chement pélagiques. Ce n'est qu'à une distance relativement 
peu considérable des côtes que peuvent se déposer les vases 

[\) Parmi ceui-ci, la prédominance ou la présence des Lytoceras^ des 
Phylloceras, des Desmoceras el des Rhacopkylhtes, imprime à la faune un 
caractère essentiellement méridional. 

(2) Neumayr, Die geographische Verbreitung der iur a formation. — Denk'- 
xchriflen der math.'tiatuno. Classe dcr k» Akademie der Wissenschaften. t. L, 
Wien, 1885. 

ANN. se. GÉOL. XIX, î). — ARt. N° 2. 
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propres à former les masses considérables de calcaires dont 
nous parlons. En outre, la présence, dans ces couches, de 
coquilles apparlenanl à des mollusques de haute mer (Cépha- 
lopodes) ne peut être invoquée en faveur de leur origine 
pélagique. Ces coquilles ont de tout temps été transportées 
parles eaux, après la mort de leur animal, bien loin des lieux 
où elles avaient vécu, et Ton ramasse encore actuellement 
des Spirules et des Nautiles sur les plages de nos mers. 

Quoi qu'il en soit à cet égard, il nous semble plus conve- 
nable et moins hardi de désigner avec M. Vacek (1), sous le 
nom de faciès vaseux ou à céphalopodes^ la nature parti- 
cuhère qu'affecte une partie des dépôts secondaires dans 
la région alpine et provençale. 

Offrant un caractère manifestement moins littoral que les 
couches à Ostracées par exemple, ces assises ont pu se 
former à une certaine distance du rivage, sans mériter pour 
cela la qualification de formations pélagiques; leur présence 
ne fait que révéler des conditions bathymétriques spéciales, 
dont nous ne pouvons encore caractériser exactement la 
nature. Ajoutons que la constance avec laquelle ces assises 
à faciès vaseux se montrent identiques à de très grandes 
distances semble indiquer qu'elles se sont, en effet, formées 
dans des eaux déjà assez profondes et à l'abri des influences 
côtières proprement dites; peut-être la qualification de sub- 
littof^ales on do subpélayiques leur conviendrait-elle dans une 
certaine mesure. Ils ne peuvent s'être formés dans les 
grands fonds; mais ne contiennent, d'autre part, aucun des 
éléments de la faune littorale. Ce ne sont des formations 
pélagiques (\\xopar rapport au reste des dépôts secondaires qui 
sont essentiellement côliers; d'une façon absolue, il vaut 
mieux leur refuser cette qualification qui n'est strictement 
applicable qu'aux sédiments des grandes profondeurs. Ces 
derniers semblent être encore dérobés à nos regards par les 
mers actuelles, tandis qu'il est probable que nous ne pouvons 

(1) Vacok, Neocomstudie. Jalivbiich dcr k. L yeol. Reichsanstaltf t. XXX, n° IH, 
1880. 
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étudier autour de nous que des dépôts littoraux, sublittoraux 
ou formés dans des mers continentales. 

A la partie supérieure du Crétacé inférieur, nous aurons 
à décrire, au Sud-Ouest de notre territoire, des sédiments 
d'origine organique, remplis de débris d'Échinodermes 
et de Polypiers associés à des restes de Lamellibranches 
(Rudistes) et de Gastropodes. Les rapports de ces « calcaires 
à débris » avec leurs équivalents vaseux ont été de notre part 
l'objet d'une attention spéciale; leur étude est d'un grand 
intérêt pour la subdivision du Crétacé inférieur. Dans le 
Crétacé moyen apparaissent de nouveau les formations dé- 
tritiques, brèches, grès glauconieux et calcaires grumeleux. 
Les assises tertiaires nous présentent au plus haut degré ce 
caractère élastique; des conglomérats plus ou moins gros- 
siers, des grès et des mollasses de finesse variable dénotent 
l'avènement du régime côtier; des calcaires et des argiles 
lacustres, celui du régime fluviatile. Enfin nous aurons à 
étudier les graviers et les cailloutis continentaux de l'époque 
quaternaire. 

Nous suivrons l'ordre chronologique dans la description 
de ces diverses unités géologiques, en commençant par les 
plus anciennes. Nous indiquerons les caractères litholo- 
giques de chaque assise, les principaux fossiles qu'elle ren- 
ferme, en mentionnant, s'il y a lieu, les subdivisions que 
Ton peut y établir. Puis nous en fixerons les limites infé- 
rieure et supérieure, l'épaisseur et l'étendue de ses affleure- 
ments. Des coupes relevées par nous sur le terrain seront 
annexées comme documents à chacune de ces descriptions, 
et permettront de vérifier leur exactitude. On trouvera 
aussi pour chacune des couches une liste des fossiles récoltés 
avec la mention exacte de leur provenance. 

Enfin nous ferons ressortir autant que possible les ana- 
logies que nous aurons reconnues avec les terrains synchro- 
niques des régions voisines et avec les types classiques aux- 
quels se rattacheront les dépôts décrits dans ce tra- 
vail. 
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A. — TERRAIN TRIASIQUE. 

Le Trias occupe dans nos limites une surface trop peu 
étendue pour que nous ayons pu l'étudier d'une façon quel- 
que peu satisfaisante. Il nous semble utile, néanmoins, de 
donner ici le résultat de nos observations qui pourront être 
reliées un jour à la description détaillée du terrain Iria- 
sique dans la partie nord-est des Rasses-Alpes. Là, en effet, 
il se présente au complet, notamment dans la vallée du Dès 
où Ta signalé, il y a déjà longtemps, M. Garnier, et où il 
surmonte des couches à Anthracite fort intéressantes à 
examiner de près. 

Généralités. — Au-dessous des assises inférieures du ter- 
rain jurassique, se montrent à TEst du massif de Lure des 
couches gypsifères d'une nature toute spéciale, qui rappel- 
lent par leur faciès les dépôts classiques du Trias, tels qu'ils 
se présentent dans les Vosges, en Lorraine et dans le Jura. En 
l'absence de restes organisés qui puissent nous indiquer d'une 
façon absolue l'âge de ce système, nous croyons pouvoir nous 
fonder sur sa position stratigraphique et sur sa composition 
lilhologique pour en faire du Trias. Nous nous appuyons 
pour cela sur la haute autorité de M. Hébert qui a fixé en 
1861 [Bull. Soc. géoL de France, r série, t. XIX, p. 100) 
l'âge Iriasique de ces couches en Provence et en particulier 
aux environs de Digne, opinion confirmée par MM. Lory (1) 
et Dieulafait. Ces auteurs rapportent au Keuper ou Trias 
supérieur les dépôts en question. C'est également à cet 
étage que nous rattacherons l'ensemble des assises triasi- 
ques de notre champ d'études, M. Garnier ayant décrit ffz^- 

(1) Les dépôts gypsifères de l'arrondissemenl de Sisteron rentrent, par 
conséquent, dans la catégorie des gypses triasiques du versant français des 
Alpes, dont M. Lory (BulL Soc, géoUy 3» série, t. III, p. 17) a fait ressortir 
toute l'importance. Ils sont synchroniques des gypses bien connus de Vizille 

risère}. 
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dessous d'elles, à Barles, des couches appartenant au Mus- 
chelkalk et au Grès bigarré. Ces dernières n'affleurent pas 
dans nos limites. Le Trias inférieur est également mis à 
jour dans le bassin de TUbaye, d'après M. Goret. 

Caractères lithologiques. — Les assises Iriasiques se font 
remarquer dans tous leurs affleurements par les teintes vives 
qui les caractérisent. On les distingue aisément, en effet, des 
autres terrains, grâce à leur coloration généralement rouge 
ou violacée, attirant Tattention au milieu des couches grises 
ou noirâtres du Jurassique et du Crétacé, et ce n'est guère 
qu'avec les argiles rutilantes de la base du terrain tertiaire 
que l'on pourrait être tenté de les confondre. Néanmoins, 
il est facile de reconnaître ces dernières, grâce à la position 
stratigraphique et à la nature des galets qu'ils renferment. 

Des argiles bariolées associées à des cargneules, à des 
dolomies et à des gypses, constituent les éléments princi- 
paux du système. 

Au Sud-Ouest d'Entraix, ce sont des grès feldspalhiques 
blancs, quartzeux, de nature rugueuse, contenant parfois de 
gros galets de quartz. Ces grès recouvrent des marnes 
grises, schisteuses. La partie supérieure du Keuper est 
formée là par des cargneules. 

Le Trias supérieur renferme à l'Est de Saint-Genièz de 
nombreuses brèches formant des bancs qui n'atteignent pas 
moins de 80 centimètres d'épaisseur. Entre les campagnes 
de la Pêne et des Bages, près de Saint-Genièz, les bancs 
gréseux, de consistance terreuse du Keuper, sont difficiles 
à distinguer des couches infranéocomiennes qui leur sont 
juxtaposées. Le calcaire de Berrias renferme dans ces pa- 
rages des brèches à ciment compacte et dur, de couleur 
grise, contenant des fragments empruntés au Jurassique 
supérieur et des cailloux noirs provenant sans doute du 
Lias. Les assises triasiques d'une teinte également grisâtre 
ou bleuâtre sont aussi bréchoïdes en ce point, mais contien- 
nent des éléments différents. 

A la Casse, non loin d'Esparron, nous trouvons le Trias 
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représenté par des argilolilhes d'un rose violacé ou lilas, 
des grès quartzeux et feldspathiques, enfin par un conglo- 
mérat à silex et cailloux dolomitiques anguleux, reliés par 
un ciment ferrugineux d'un rouge brique. 

La succession de ces divers matériaux semble être essen- 
tiellement variable, ainsi que le montreront les deux coupes 
ci-jointes relevées à quelques kilomètres Tune de Tautre. 



A. Coîfpe du Trias relevée entre le Caire et Faucon. 

On voit du Nord au Sud : 

Lias inférieur. — Calcaire bien stratifié, gris foncé, à 
veinules de calcite. 

Belemnites acutus, Miller. 
Am. {Arietites) bistdcatus, Brug. 
Gi^phœa arcuaia, Lamk. 
Bivalves indéterminables. 

Infralias, — Calcaire marneux et marnes grises. 
Trias. — 6. Grès jaunâtre à empreintes végétales mal 
conservées. 

s.s-o 

Le Caire 4 — 




Fig 1 ^ Cqi^ relevée le long de la ^o^lte du Caire à Paucon 



t'. Marnes grises. — t'. Calcaire gris de fumée. — t". Gypse et cargncules. — 
ti^. Marnes noires. — t^. Grès et conglomérats rouges. — v^. Grès jaune. — 1,. Marno- 
calcaires (Infralias). — 1^. Calcaire à Gryphxa arcuala. — J. Calcaire du jucftssique 
supérieur. — F. Faille. 



5. Grès rongeât re et conglomérat à cailloux de quartz, 
de serpentine et de calcaire noirâtre. 
4. Marnes noires. 
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3. Amas de gypse saccharoïde et cargneulcs. 
2. Calcaire gris de fumée en bancs réguliers. 
i . Marnes grises. 



B. Succession observée le Î07ig de la route (TAnthon à Saint- 
Gêniez^ près de la ferme des Traverses, 

En venant d'Aulhon, la roule traverse, entre Briançon et 
le Chabert, l'Oxfordien, le Bathonien, le Bajocien, le Lias, 
puis : 

Lias inférieur. — Calcaire noir, bien stratifié, à rayons; 
de silex. 

Gryphxa arcuata, Lanik. 

Infralias (?). — Couches masquées par des éboulis (1). 

Trias. — 10, Marnes noires et amas de gypse saccha- 
roïde exploité. 

9. Grès feldspathique dur, alternant avec des marnes 
irisées, 15 mètres. 

8. Argile grise noirâtre, 50 mètres. 

7. Marnes schisteuses, violacées et rutilantes, avec un 
banc de grès terreux, rosé, renfermant des moules de Gas^ 
tropodes très mal conservés, 10 mètres. 

6. Marnes schisteuses violacées, avec bancs durcis, rou- 
geâtres par places, 5 mètres. 

5. Grès argilo-terreux, micacé, d'un brun rougeâtre, 
1 mètre. 

4. Marnes et grès violacés. 

3. Marnes d'un gris verdâtre avec petits bancs de dolomie 
et de grès micacé. 

2. Marnes rouges. 

1. Calcaire rougeâtre, bréchoïde. 

(1) U est probable qu'il y a, en cet endroit de la coupe, une dislocation 
occasionnée parla présence d'une faille de peu d'amplitude; cet accident 
est caché par des éboulements. 
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Faille ayant laissé les assises néocomiennes au niveau du 
Trias. 

Le Trias renferme des amas de gypse (1) près du Verger, 
sur les bords du Vanson, près des Peyrons, aux alentours 
de la campagne des Traverses au-dessus d'Enlraix (rive 
gauche du torrent) et au Nord-Est du Caire. L'amas de gypse 
du Caire est accompagné de cargneule et intercalé au-des- 
sus de calcaires gris et de marnes grises feuilletées. 

Le gypse de ces divers gisements est d'un blanc laiteux, 
saccharoïde; il montre des traces manifestes de stratification 
et alterne avec de petits lits d'une argile généralement 
grise ou rougeâtre. Il offre une apparence très différente 
de celui que nous aurons à signaler dans le Jurassique 
moyen. 

Limite supérieure. — Ainsi qu'il a été dit, le Trias est 
recouvert, en concordance au Trénom et à Faucon, par les 
marnes et les calcaires noirâtres de Tlnfralias et du Lias. 
Les argiles bariolées et les cargneules font pour nous, jus- 
qu'à preuve du contraire, encore partie du Keuper. 

Fossiles. — Les restes organisés sont très rares; nous 
n'avons rencontré que des moules informes de Gastropodes 
à la partie supérieure du Trias des Traverses. 

(1) On trouve dans l'ouvrage de Scipion Gras, sur le département des 
Basses-Alpes, p. 6i, rindication des niasses de gypse qui se rencontrent 
dans les vallons du Grand-Uiou, d^Ëntraix, dans la vallée de la Sasse et enûn 
du gisement de Saint-Geniez, déjà cilé en 4797 par Fauteur du Tableau des 
mines et usines de la France, et par Scipion Gras lui-même dans la Statis- 
tique de la Drôme (p. 57). Pour Se. Gras, le sulfale de chaux serait de for- 
mation postérieure k la sédimentation; il le considère comme « évidemment 
intercalé dans les marnes liasiques » et dû à une altération de la roche par 
l'action « d'agents plutoniques ». Plusieurs lignes sont consacrées & la des- 
cription de ces gypses; Gras parle (p. 42, 43) aussi de l'anhydrite qui les 
accompagne et qui a servi, dit-il, à décorer la fontaine monumentale de 
Forcalquier. 

D'Archiac (Uistoif^e des Progrès^ t. VI, 1858) retombe dans la même erreur, 
et met dans le Lias les gypses, les marnes lie-de-vin et les cargneules des 
Basses^Alpes. M. Lory (Dauphiné) a fait mention des gypses du canton de 
la Motte, il les rangeait alors dans le Lias comme ses prédécesseurs. 

Enfin, M. Dieulafait a parlé de ces couches à propos de son étude sur la 
zone kAvicula contarta; pour lui elles font partie du Keuper. 
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Faciès. — On reconnaît dans ce qui précède les carac- 
tères d'un dépôt essentiellement littoral. La nature détri- 
tique des couches est Tindice de la proximité d'un rivage. 
La présence de lentilles gypseuses et d'argiles bariolées in- 
diquerait l'existence, à l'époque du Trias, de bassins lagu- 
naires d*évaporation dans cette partie des Alpes. 

Épaisseur. — La base du Trias n étant découverte sur 
aucun point, il est impossible de se rendre compte de la puis- 
sance de ce terrain dans la contrée étudiée. Dans le ravin 
du Vanson et près d'Esparron, l'épaisseur de la partie visi- 
ble dépasse certainement 50 mètres. Aux environs de 
Barles, l'ensemble du Trias mesurerait, d'après M. Garnier, 
225 mètres. 

Étendue. — Le Trias affleure exclusivement dans la 
région nord-est de notre territoire où il jalonne plusieurs 
grandes failles. C'est constamment le long de la lèvre orient 
taie de ces cassures qu'apparaissent les couches rougeâtres 
que nous venons de décrire. La faille de Saint-Geniez, par 
exemple, limite une bande assez importante de ce terrain 
de la ferme du Roucas-Blanc à Enlraix. Ce sont d'abord 
les beaux affleurements de la vallée du Vanson, près de 
Bourrelly. où les assises triasiques plissées et contournées 
(E. du Clos de Viéris,le Roucas-Blanc) offrent à l'observateur 
placé sur les hauteurs de Chabert un développement remar* 
quable. On peut les suivre au pied de la montagne et à 
Trénom, par les fermes des Traverses et des Bages, jusqu'à 
la Pêne. La bande s'infléchit alors vers le Nord et atteint 
près du hameau d'Entraix les bords du ruisseau de ce nom. 
Le Trias est surmonté ici par le Lias à l'Est; à l'Ouest, il 
butte par faille contre les schistes oxfordiens, 

La grande faille d'Esparron a amené également au jour 
les bancs du Keuper (1). Ils constituent entre Reynier, Beau- 



(1) Scîpion Gras mentionne le lambeau triasique d'Esparron et s*exprime 
dans les termes suivants : 

(P. 43) « Ainsi les villages d'Esparron et de Régnier sont séparés par une 
« colline marneuse dont une moitié est colorée en rouge vif, tandis que 
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dinard el Esparron-la-Batie, une suite d'escarpements 
orientés Sud-Est Nord-Ouest et attirent de loin Tattentionpar 
leur coloration rouge. Le pied de cette arête est formé par 
les marnes aptiennes à Am. Guettardi. 

Enfin la route du Caire à Faucon franchit à quelques 
centaines de mètres du premier de ces villages une faille 
importante, par suite de laquelle le Trias apparaît au contact 
des calcaires jurassiques supérieurs. La faille du Caire est 
probablement la continuation directe de celle d'Esparron 
dont elle possède la direction. 

A ces quelques lambeaux se borne l'extension du terrain 
triasique dans notre champ d'explorations. On sait qu'il 
existe avec le même faciès aux environs de Digne, de Cas- 
tellane, et, plus près de nous, dans la haute vallée de la 
Sasse. M. Goret a montré qu'il jalonnait les grandes cassures 
du bassin de Barcelonnelte et de la montagne du Morgon à 
l'Est de Gap. Les gypses de Remollon [DulL Soc. g. de F., 
3" série, t. III, p. 17) ont fait l'objet d'une note de M. Lory, et 
M. Garnier a décrit en 1872 {BidL Soc. géoL de F., 2' série, 
t. XXIX, p. 617) le Trias des environs de Barles. 

M. Collot, de son côté, a fait connaître aux environs d'Aix 
des assises triasiques qui rappellent beaucoup les nôtres. 
Dans les Alpes de Fribourg des dolomies et des argiles 
bigarrées occupant une position identique à celle de nos 
couches gypsifères ont été rapportées au Trias par M. Gil- 
liéron; on connaît enfin des dépôts triasiques de même 
nature dans le Dauphiné et la Tarentaise. 

c< Taulre a conservé sa teinte noire naturelle. La ligne séparative, visible de 
<c loin sur une longueur de plusieurs kilomètres, paraît coïncider exactement 
« avec la jonction de deux strates. » Ces quelques lignes suffisent pour 
montrer combien la faille d'Esparron est apparente. 
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B. — TERRAIN JURASSIQUE. 

Nous avons à étudier les parties inférieures et moyenne 
de ce terrain dans la région nord-est du massif de Lure et 
principalement dans les environs de Sainl-Geniez de Cla- 
mensanne et d'Aulhon. Le Jurassique supérieur, bien déve- 
loppé dans ces localités, se montre de Naux à Sisteron, puis 
dans la vallée du Jabron et à TOuest, près de Séderon et de 
Barrel-de-Lioure. 

La base seule du Jurassique nous a fourni abondamment 
des restes d'animaux autres que des Céphalopodes. A partir 
du Jurassique moyen, ces derniers forment à de rares 
exceptions près toute la faune. Au point de vue litholo- 
gique, il est à remarquer que Flnfralias, le Lias, le Bajo- 
cien et le Balhonien sont formés de marnes et de calcaires 
noirâtres. L'Oxfordien est essentiellement marneux et passe, 
par une transition ménagée, à des calcaires blancs d'une 
assez grande dureté qui constituent la partie supérieure du 
système. 

Les assises jurassiques reposent en concordance sur le 
Trias et sont recouvertes également en concordance par 
les dépôts tithoniques et crétacés. 

L'épaisseur totale du terrain jurassique dans la région 
explorée est de 600 à 900 mètres. 

i.~INFRALIAS. 

Généralités. — Au-dessus des assises vivement colorées 
du Trias, commence une série de dépôts aux couleurs 
sombres, grises et noirâtres; la nature de la roche se mo- 
difie, les éléments détritiques, grès et conglomérats, dispa- 
raissent pour faire place à une puissante série de marnes 
et de calcaires. Ces couches représentent les divisions infé- 
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rieure et moyenne du terrain jurassique. Elles débutent 
par un ensemble d'assises au sommet duquel nous avons 
trouvé des fossiles de VInfralias. 

Caractères lithologiques. — La base est constituée par 
des marnes feuilletées noires et des calcaires marneux de 
teinte foncée. 

La zone supérieure est formée de calcaires compactes, 
noirâtres, alternant avec des lits de marnes de même cou- 
leur et des schistes noirs. On y remarque aussi des bancs 
de calcaire marneux grisâtre, et des marnes à rognons 
calcaires noirâtres. Des concrétions ferrugineuses oxydées 
se voient dans certains lits, au milieu du calcaire. 

Il convient aussi de rapporter à cet étage des marbres 
noirs, sillonnés par des filonnets de chaux carbonatée 
blanche. 

Fossiles et subdivisions. — La partie inférieure (1) s'est 
montrée entièrement dépourvue de restes organisés; nous 
n'avons pas pu découvrir la lumachelle à Avicula contorta 
dont M. Dieulafait lui-même n'a pas réussi à trouver de 
traces dans la vallée de la Sasse. 

A Touest de Clamensanne V Ammonites angulatus se montre 
dans les marnes et calcaires supérieurs, où nous Tavons 
recueilli avec d'autres espèces caractéristiques, telles que : 
Pleuromya Galathea (très abondante), Mactromya liasina 
et Ostrea sublamellosa^ Dunker, qui forme, lumachelle. 
Près de Nibles, au voisinage du château d'Amayon, on 
retrouve au-dessous des calcaires à Gryphœa arcuata des 
couches remplies de Pleuromya Galathea qui doivent 
peut-être être ratfachées à Tlnfralias. L'ensemble de 
cette faune indique d'une façon incontestable la présence 
de rinfralias supérieur (Hetiangien) dans le bassin de la 

(1) Pour M. Dieulafait, Tlnfralias esl incomplet dans le bassin de la Du- 
rance, et les couches inf/Tieures font défaut du côté du Dauphiné. Il en con- 
clut à une émersion temporaire du Trias supérieur (Keuper). 

Nous ne partageons pas cette manière de voir, le [(hétien est, pour nous, 
représenté par les assises sans fossiles qui supportent les couches à Am. 
angulatus. 
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Sasse. Nous sommes en droit de considérer comme apparte- 
nant à la base de F étage les marnes et les calcaires qui 
séparent cette zone du Trias. On sait que ces couches infé- 
rieures ont fourni, près de Digne, les espèces caractéris- 
tiques des zones de VAm, planoj^bis et de YAvicula conforta 
(Rhétien). 

Limites inférieure et supérieure. — La limite inférieure 
est très nette, les marnes et les calcaires noirs de Tlnfralias 
s'appuient sur des argiles gypsifères, des cargneules ou des 
grès jaunes complètement différents et dont la coloration 
suffit à déceler la nature triasique. Il n'en est pas de 
même pour la partie supérieure de Tétage, qui se lie 
intimement au Lias. En effet, vers le haut, les couches à 
Am. angulatus passent insensiblement aux calcaires à 
Gryphées arquées qui leur sont pétrographiquement sem- 
blables. L'apparition des formes sinémuriennes telles que 
Gryphœa arcuata^ Pentacrinus tuberculatus^ indique seule un 
changement d'étage. Dans la coupe de Clamensanne, un 
banc de calcaii^e à entroques coïncide à peu près avec cette 
limite un peu artificielle. 

Faciès. — Quoique d'un faciès moins littoral que le Trias, 
rinfralias porte encore, par la présence de lumachelles 
d' Huîtres et de nombreux Lamellibranches, le caractère 
d'un dépôt effectué dans des eaux très peu profondes. 

Épaisseur. — Quoique le nombre de points où nous ayons 
vu à la fois la base et le sommet de l'étage soit très restreint, 
nous estimons sa puissance aux environs de Saint-Geniez à 
une trentaine de mètres; du côté de Faucon, l'Infralias nous 
a semblé diminuer d'épaisseur et ne compter plus que 10 à 
15 mètres (1). 

Étendue. — L'Infralias accompagne les bandes triasiques 
déjà mentionnées entre Mélan, les Traverses et Entraix, et 
près de Faucon. On en trouve encore de beaux affleure- 
ments sur la rive droite de la Sasse, un peu en aval de Gla- 
ti) M. Dieulafait estime à 25 ou 30 mètres cette épaisseur près de Valernes, 
à 30-40 mètres à Saint-Geniez. 
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mensanne et sur la route de Valernes à Nibles, sous les 
ruines d'Amayon. 

Faune de l'Infralias supérieur (1). 

i. Schlotheimia an^^ulata, Schl. sp., a. c. . . Glamensanne. 

2. Mactromya liasina, Ag., a. r Glamensanne. 

3. Plearomya Galathea, d'Orb. sp., ce... Glamensanne, Nibles. 

4. — striatula, Ag Glamensanne. 

5. Gresslya, sp Glamensanne. 

6. Pholadomya corrugata, K. et Dunk. , a. c. Glamensanne, Nibles. 

7. Avicala (Monotis) sinemuriensis, d*Orb. , 

a. r Glamensanne. 

8. Gardinia, sp Glamensanne. 

9. Pecten textorius, Schl., r Glamensanne. 

10. Ostrea sublamellosa, Dunker, forme lu- 

machelle, c. c Glamensanne. 



Coupe du Lias et de l'Infralias relevée en aval 
de Glamensanne. 

Sur la rive droite du torrent de Sasse, s'élève, un peu en 
aval de Glamensanne, une montagne boisée; en suivant le 
pied de cette côte, le long de la rivière, il est facile de 
constater l'existence du Lias et de l'Infralias, très fossili- 
fères en cet endroit. On voit successivement, en marchant 
vers l'Ouest : 

Lias inférieur. — 1 . Calcaire noirâtre à silex, fétide, en 
bancs réguliers, alternant avec des marnes noires feuilletées. 

Pentamnus tuberculatus, Miller. 
— Assise de même nature lithologique, fossilifère. 

Am. {Arietites) bisulcatuSy Brug. 
Lima gigantea, Sow, sp. 
— punctata, Sow. sp. 

(1) Dans cette liste comme dans celles qui suivront, Ton trouvera les abré- 
viations suivantes : 

c. commun, a. r. assez rare. 

c. c. très commun, r. rare, 

a. c. assez commun. r. r. très rare. 
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Pleuromya GcUatheaf d'Orb. 
Terebratula (Zeilleria) perforatUy Pietle, sp. 
Spiriferina ontoplicata, Sow. sp. 
— Hartmannif Ziet. sp. 
Rhynchonella belemniticay Qu. sp. 

(Les assises sont toutes inclinées vers l'Est). 

i bis. Calcaires en bancs réguliers, de teinte foncée. 



» Am. {Arietites) bisulcatus, Brug. 
— — spi/iar^es, Qu. 

Pleuromya Galathea^ d'Orb. 

2. Calcaire pétri d'articles de crinoïdes, ce qui lui donne 
une apparence spathique; c'est un véritable calcaire à en- 
troques; on y trouve en outre : 

Lima Uerrmanni, Goldf. (Lima succincta). 

3. Calcaire marneux jaunâtre à l'extérieur, alternant avec 
des marnes feuilletées. 

Pentacrinus tube^'culatus^ Miller. 

4 4 Calcaire noirâtre en bancs épais. 

5. Calcaire noirâtre, dur, alternant avec des marnes 
feuilletées : 

Gryphœa irregularis, Goldf, sp. (variété de la Gr. arcuata, à grande 
surface d'adhérence). 

Infralias. — 6. Calcaire marneux grisâtre, avec lits de 
schistes noirs intercalés. 

Am. (Scfilotheimia) angulatuSj Schl. sp. 

7. Bancs de calcaire compacte à incrustations ferrugi- 
neuses; la surface des bancs est argileuse et montre de 
nombreux débris de coquilles. 
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8. Lumachelle d'Ostrea sublamellosa Dunker, d'une teinte 
gris-bleuâtre (1",30). 

9. Calcaire noirâtre ; la surface des bancs est jaunâtre et 
présente de nombreux débris de coquilles. 

Fecten textoriuSf Schl. 

Pholadomya corrugataf K. et Dunker. 

iO. Lumachelle [Ostrea sublamellosa) noirâtre. 

Myes. 

il. Calcaire noir en bancs massifs avec intercalations de 
quelques petits lits de marnes. 

Am, angulatus, Schl. 

Avicula sinemuriensis, d'Orb. 

Mactromya liasinay A g. 

Ostrea subtamellosa, Dunk. (forme lumachelle). 

12. Calcaire noir, compacte, sillonné de veines de calcite. 

13. Calcaire en rognons dans des marnes foncées. 

Pleuromya Galathea, d'Orb. sp. 

Ici, on remarque que les couches forment une voûte, un 
pli anticlinal, de sorte que la suite de la succession que 
nous pourrions encore indiquer ne serait que la répétition 
d'une partie de celle que nous venons d'énumérer. 



2. — LIAS 

(SmÉUITRIBN, LiASiBN ET TOARaSN). 

Généralités. — Les calcaires noirs à Am. angulatus se con- 
tinuent vers le haut par des couches de même nature miné- 
ralogique, mais contenant une faune plus récente et rem- 
plies de Gryph'ées arquées. On reconnaît là tout de suite les 
premières assises du Lias, telles qu'elles se rencontrent dans 
les régions classiques. La couleur seule de la roche est plus 
noire que dans les contrées extra-alpines. 
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Le calcaire à Gryphées de Sainl-Geniez a de toul temps 
été remarqué par les géologues; c'est ainsi que Scipion 
Gras (Drôme, 1838; Basses-Alpes, 1840) se complaît à en 
parler et à signaler les marbres, les gypses et les anthraci- 
tes qu'il y rattache. Ce même auteur mentionne le Lias infé- 
rieur de Clamensanne, d'Enlraix et de Chateaufort, ainsi 
que celui d'Authon. Après lui, d'Archiac reprit ces des- 
criptions et cita quelques fossiles. Enfin M. Dieulafait a pu- 
blié dans sa thèse une description sommaire des gisements 
liasiques d'Amayon et de Saint-Geniez. 

Nous verrons que ces dépôts sont recouverts par d'au- 
tres couches dans lesquelles nous avons reconnu le Lias 
moyen et le Lias supérieur. 

Caractères lithologiques. — 1 . Le Lias inférieur se présente 
sous la forme de bancs réguliers de calcaires et de marnes 
schisteuses, remarquables par leur teinle foncée d'un gris 
noirâtre. Les calcaires, compactes et durs, rarement très 
marneux, exhalent au choc une odeur fétide parfois très 
intense. Disposés en bancs, épais de 30 à 60 centimètres en 
moyenne, ils sont parfois spathiques, sillonnés de veines de 
calcite et susceptibles alors d'être exploités comme marbres 
(Sainl-Geniez). On rencontre souvent au sein de ces bancs 
des rognons de silex également noirs. D'autres fois, ce sont 
des calcaires spathiques, pétris d'articles de Pentacrines; ils 
méritent alors le nom de calcaires à Entroques. La surface 
de ces assises prend ordinairement iine teinte légèrement jau- 
nâtre par suite de Texposition à l'air. Les marnes sont noires, 
schisteuses et intercalées entre les bancs calcaires ; l'épais- 
seur de ces lits argileux varie, mais ne dépasse guère 1 à 
2 mètres vers le haut de l'assise ; le calcaire s'y présente en 
miches et en rognons ou en bancs dont la surface est alors 
mamelonnée et irrégulière. 

2. LeLias moyen est constitué par des calcaires et des schis- 

(i) Les Gypses que les anciens auteurs rangeaient dans le Lias, ont été 
reconnus depuis presque tous comme triasiques, tels que ceux de Remolion 
par exemple. 

ANN. se. GÉOL. XIX, 10. — ART. N° 2; 
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tes noirs alternant régulièrement entre eux; les premiers 
sont compactes, fétides; vers le haut deTétage ils deviennent 
bleuâtres, tachés d'oxyde de fer ; leur surface externe, qui 
est assez rugueuse, prend à Tair une teinte rousse caracté- 
ristique. Ils renferment sur le versant oriental du Trénom 
de nombreux silex poreux, colorés par de Toxyde de fer et 
semblables à ceux qui, dans certaines parties de la France, 
sont connus sous le nom de charveyrons. M. Dieulafait a 
remarqué ces gros bancs rougeâtres à silex et les a placés 
dans le Lias moyen; il les a cités entre autres entre Authon 
et Saint-Geniez et près des ruines d'Amayon. 

Dans le tableau qui accompagne son travail, il est ques- 
tion d'une brèche grossière appartenant au Lias moyen ; cette 
brèche a été signalée pour la première fois par M. Hébert 
aux environs de Digne; nous ne l'avons pas retrouvée dans 
notre champ d'études. 

3. Le Lias supérieur montre des schistes noirs et des calcai- 
res d'un bleu noirâtre en bancs assez épais, sillonnés dévei- 
nes spathiques. Sur la surface d'un brun sale de ces calcai- 
Tes, les fossiles se délachent en noir. Certains d'entre eux 
sont criblés de taches d'oxydes de fer. La surface de l'assise 
supérieure semble corrodée ; elle a les caractères d'un banc- 
limite. 

Entre Briançon et Authon, près d'un petit pont, la route 
entame des calcaires marbres traversés en tous sens par des 
filonnets de calcite. Nous considérons ces calcaires comme 
représentant une partie du Lias. 

Fossiles caractéristiques et divisions. — Après des recher- 
ches restées longtemps infructueuses, nous sommes parvenu 
à recueillir un nombre de fossiles assez grand (1) pour re- 
connaître l'existence du Lias inférieur (Sinémurien), du Lias 
moyen (Liasien) et du Lias supérieur (Toarcien). Les deux 



(1) A Glaniensanne, Tinslituteur, M. Chainpsaur, a eu la bonne idée de 
commencer une petite collection des fossiles de la commune. On consultera 
avec intérôt ces documents qu'il est malheureusement trop rare de trouver 
réunis avec autant de soin dans les écoles de nos villages. 
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derniers groupes ne nous ont donné relativement que très 
peu d'espèces. 

i . Le Lias inférieur, près de Sainl-Geniez, se présente sous 
la forme d'un calcaire compacte, grisâtre, à rognons de silex 
noirs. Par suite de Texposition à l'air, la surface de ce cal- 
caire devient jaunâtre. On y trouve : 

Gi'yphaea arcuata, Larak. sp. 
Pecten Hehli, d'Orb. 
Pentacrinus tuberculatus, Miller. 

Le premier de ces fossiles est le plus abondant partout où 
se montrent les calcaires sinémuriens. Le Pentacrinus tuber- 
culatuSy bien connu aux environs de Digne sous le nom de 
pierre de Saint-Vincent et employé dans la joaillerie, est aussi 
très fréquent dans notre territoire, et peut être considéré 
commecaractéristiquedu Lias inférieur, sans toutefois former 
une zone spéciale comme dans d'autres contrées. 11 convient 
de citer encore comme particulièrement abondants : Pleuro- 
mya Galathea^ Spiriferiiia Hartmanni. Des formes plus rares 
comme Belemnites acutus. Ammonites bisulcatus^Rhyncho- 
nella belemnitica, permettent de fixer avec plus de certitude 
encore Fâge de ces couches. 

2. La présence de VAm. margaritatus au Trénom et dans 
la cluse du Vanson nous autorise à rattacher au Lias moyen 
des calcaires roux à Belemnites qui affleurent en plusieurs 
points. 

3. Enfin le Lias supérieur s'est montré, au Trénom et près 
d'Authon, caractérisé par les fossiles suivants : 

Am. {Harpoceras) striatuluSy Sow. 
Am, — radians^ Rein. 

Am, {Coeloceras) crassuSy Phil., 

faisant saillie à la surface d'une assise calcaire corrodée. 
Limites inférieure et supérieure. — Ce n'est que grâce aux 
restes organisés qu'il renferme, que l'on peut distinguer 
le Lias des assises inférieures et supérieures. Nous avons 
suffisamment insisté plus haut sur sa liaison étroite avec 
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rinfralias. Il passe d'une façon tout aussi insensible au Ju- 
rassique moyen ; ce dernier cependant en diffère par une co- 
loration un peu moins foncée et par la nature moins cristal- 
line de ses calcaires. 

Faciès. — L'abondance des Gryphées et autres Lamelli- 
branches dans le Lias inférieur montre que le faciès est litto- 
ral. Dans le Lias moyen et le Lias supérieur, les Céphalo- 
podes semblent avoir dominé ; cependant les eaux ne devaient 
pas encore être bien profondes, car il existe dans ces couches 
des bancs à surface corrodée et perforée qui indiqueraient 
une influence côtière. 

Épaisseur. — L'épaisseur du Lias inférieur peut être éva- 
luée à 90 ou 100 mètres; celle des divisions moyenne el 
supérieure réunies à une quarantaine de mètres, ce qui 
donne un total de i30 ou 140 mètres pour tout le Lias. 

Étendue. — Le Lias n'apparaît que dans l'Est de notre 
région, aux environs de Saint-Geniez et dans la vallée de 
la Sasse. Il forme la montagne de Saint-Vincent entre Mélan 
et Authon, celle du Trénom au N.-E. de Saint-Geniez, et se 
continue sur la rive droite du ruisseau d'Enfraix. On le re- 
trouve près de Chaleaufort, et le long de la route de Va- 
lernes à Nibles, sous le château d'Araayon. 11 est également 
bien développé sur la rive droite de la Sasse en aval de Cla- 
mensanne et près de Faucon. 

Descriptions locales. — (Voir les coupes annexées à la 
suite du Jurassique moyen ainsi que celle de la page 62.) 

Faunes du Lias, 

LIAS INFÉRIEUR. 

1. Belemnites (Pachyteuthis) acutus, Miller, a. c. Faucon, Nibles, Cla- 

mensanne. 

2. Arietites bisulcatus, Brug., sp. a. r. Trois exemplaires, Faucon, Gla- 

mensaunc. 

3. Arietites spinaries, Quenst., sp. r. L'n ex., Clamensanne. 

4. Pholadomya corragata, Koch el Dunker. (Ph. glabra, Ag.), a. c. 

Amayon, Nibles. 
0. Plearomya Galathea, d'Orb. sp. c. c. Clamensanne, Amayon. 
6. — liasina, Du m. r. Saint-Geniez. 
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7. Pleuromya Toncasi, Dum. a. c. Nibles. 

8. Mactromya liasina, Ag. a. c. Amayon. 

9. Lima puDCtata, Sow. sp. Un ex., Clamensanne. 

10. — pectlnoides, Sow. sp. Un ex., route de Saint-Geniez à Authon. 

11. — succincta, Schl. sp. (L. Hermanni, Goldf.). Clamensanne. 

12. Pecten textorlns, Schl. a. r. Clamensanne. 

13. — texturatus, Munster. 0. de Mélan, Un ex. 

14. — Hehlii, d'Orb. Un ex. N. E. de la Pêne. 

15. Mytilns Morrisi, Oppel. (M. Bcalprum, Goldf.) Un ex. Saint-Geniez 

(près de Bourrely). 

16. Hinnites velatus, Goldf. sp. r. Clamensanne. 

17. Gryphœa arcuata, Lamk. sp. ce. Faucon, Amayon, Clamensanne, 

Trénom. 

18. Gryphœa arcuata, var. Maccnllochi, Sow. Clamensanne. 

19. Zeilleria (Terebratnla) perforata, Pietle sp. a. r. Clamensanne, Saint- 

Geniez. 

20. — — cor, Lamk. sp. a. c. Clamensanne. 

21. — Piettei, Oppel, sp. (Ter. viclnalis arietis, Quenst.) Cla- 

mensanne. 

22. Spiriferina Hartmanni, Ziet. sp. c. Clamensanne. 

23. — octoplicata, Sow. sp. a. c. Clamensanne. 

24. Rhynchonella belemnitica, Qu. sp. a. c. Clamensanne. 

25. — pUcatisBima, Quenst. sp. a. r. Clamensanne. 

26. Fentacrinas tuberculatus, Miller, c. c. Sainl-Geniez, Clamensanne, 

0. de Mélan, Amayon. 

Cette association d'espèces est celle que Ton est habitué 
à rencontrer dans le Sinémurien classique du bassin anglo- 
parisien, de la Souabe, et aussi dans le Lias inférieur du bas- 
sin du Rhône et de Digne. 

Nous attirerons Tattenlion sur Tabondance remarquable 
des Pleuromyes (P. Galathea^ Pleur. Toucasi, Dum) abon- 
dance qui a été signalée au même niveau dans le bassin 
d*Aix par M. Collot et dans les environs de Digne par 
M. Garnier. Il en existe aussi, en moins grand nombre, dans 
le Lias inférieur des autres contrées, en Alsace, par exem- 
ple (Waldenheim). 

La présence du Spiriferina Hartmanni, espèce assez fré- 
quente dans le Lias inférieur des Alpes italiennes (Lombar- 
die), est également digne de remarque et établit un hen entre 
notre Sinémurien et celui de Fltalie, dont le faciès est, du 
reste, assez différent (1) et beaucoup moins littoral. 

(1) Voir notamment : Parona. Brachiopodi liasici di Saltrio e Arzo nelle 
preaipi Lombarde {Mem, A. ht. Lombardo, novembre 1884). 
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LIAS MOYEN. 

1. Belemnites (Pachytenthis) umbllicatus, Blainv. (?) Trénom a. c. 

2. — — eloneratns, Brug. Trénom, Nibles a. c. 

3. Lytoceras, sp. Un ex. Cluse de Yanson. 

4. Amaltheus margaritatus, Montf. var. coronatus, Quenstedt (Jura, 

pi. XX, fig. 13), a. c. N. 0. du Trénom. 

5. Amaltheas margaritatas, Montf. Quenstedt. (Jura. pi. XX, fig. 1), a. c. 

N. 0. du Trénom. Cluse du Vanson (près d'Aulhon). 
0. Pecten cf. œquivalvis, Sow. Un ex. 0. de Mélan. 



UAS SUPÉRIEUR. 

1. Belemnites cf. acuarias, Blainv. Un ex. roule de Saint- Gêniez à Au thon. 

2. Harpoceras striatulum, Sow. sp., variété à côtes espacées (Dumor- 

tier, IV, pi. XVI, fig. 1). S. E. de Valavoire, route d'Authon a. c. 

3. Harpoceras striatulum, Sow. var. h côtes plus fines. S. E. de Valavoire. 

4. Harpoceras radians, Rein. sp. Un ex. Trénom. 

5. Gœloceras crassum, Phil. sp. Un ex. Cluse du Vanson. 

6. — Raquini, d'Orb. sp. Houle de Saint-Geniez à Authon. Un ex. 

Rien à dire de spécial sur les faunes si mal représentées 
des Lias moyen et supérieur, sinon qu'elles établissent d'une 
manière certaine l'existence du Liasien et du Toarcien dans 
notre région. 

JURASSIQUE MOYEN. 

(DooGER , Bajocien et Bathonien, 
Couches de Klaus.) 

Nous venons de voir par ce qui précède qu'il était très 
difficile de reconnaître les différentes assises de Lias, dans 
la longue série de calcaires et de schistes noirs qui repré- 
sentent, au Nord-Est de Sisleron, le Jurassique inférieur. 

Il en est de même pour la partie moyenne de ce terrain 
correspondant aux étages bajocien et bathonien. Les di- 
verses couches faciles à distinguer dans les régions extra-al- 
pines sont ici pétrographiquement confondues en une 
masse puissante de calcaires et de schistes de teinte fon- 
cée, et ce n'est qu'à Taide de la paléontologie que l'on peut 
arriver à retrouver quelques-uns des différents niveaux si 
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nettement développés ailleurs. Malheureusement les fossiles 
abondants encore à Digne et à Chaudon sont plus rares dans 
l'arrondissement de Sisteron, et ne nous ont fourni qu'un 
nombre relativement restreint de points de repère. 

Les affleurements assez peu étendus que nous avons explo- 
rés occupent, par rapport au massif principal de Lure, une 
situation excentrique. Il aurait été par conséquent étranger 
au but spécial de notre travail, d'étendre nos recherches 
plus à l'Est afin de compléter Tétude du Jurassique moyen. 
Nous tenons cependant à publier ces documents quelque im- 
parfaits qu'ils soient, parce qu'ils font voir que les étages 
bathonien et bajocien qu'ont si bien fait connaître, plus au 
Sud, les travaux classiques de M. Hébert et de ses succes- 
seurs, se continuent au Nord de la Provence, et pénètrent 
dans le Dauphiné, ainsi que l'avait déjà pressenti M. Lory. 
Les découvertes les plus récentes de cet éminent géologue 
tendent en effet à montrer que ces étages surmontent égale- 
ment le Lias dans les massifs alpins des Hautes-Alpes et de 
risère, et que ce n'est qu'à la connaissance incomplète de 
leur faune qu'il convient d'attribuer l'opinion longtemps 
accréditée de leur absence dans le Dauphiné. 

Nous aurions été tenté, vu l'homogénéité pétrographique 
qui rattache le Bajocien au Bathonien dans notre champ 
d'études, et la grande analogie de leur faune, de réunir ces 
deux groupes en un seul système, celui des Couches de Klaus, 
Cette dénomination est très en faveur parmi les géologues 
suisses, qui ont éprouvé comme nous de grandes difficultés à 
délimiter le Bajocien et le Bathonien des chaînes subalpines. 
Cependant le terme de Couches de Klaus ayant été créé par 
von Hauer et Oppel pour désigner un ensemble d'assises 
caractérisés par une faune spéciale de Brachiopodes, il nous 
a paru peu convenable de l'appliquer à des couches entiè- 
rement dépourvues de ces coquilles. Les assises du Juras- 
sique moyen ont été groupées par nous en deux étages; on 
verra que cet essai ne nous a fourni que des résultats peu 
satisfaisants et que la faune de ces deux groupes présente. 
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dans Tarrondissement de Sisteron, une remarquable homo- 
généité. 

3. — BAJOGIEN. 

(OOLITHE LNFÉRIEURB). 

Généralités. — Dans sa classique description du Dauphiné, 
M. Lory ne décrivit pas dans les chaînes subalpines de 
dépôts appartenant au Jurassique moyen (1). Cependant , 
nous le voyons dès celte époque (§ 140) émettre Topinion 
qu'on arrivera probablement un jour à constater l'existence, 
dans cette région, du groupe oolithique inférieur, et cela 
surtout dans le bassin de la Durance, entre Gap et Sisteron. 

En effet, dès 1874 {B. S. g., 3" série, t. III), le même au- 
teur fit part à la Société de l'existence du Bajocien à Eyguians 
et près de Gap (Am. interruptus^ Brug., Cancellophycus sco- 
parias)^ et mentionna en même temps des couches à Posi- 
donomya alpma^ bien développés dans cette région. — Nous 
allons faire connaître maintenant dans le bassin de la Sasse 
et dans le voisinage d'Authon des assises dont la faune est 
nettement celle de l'Oolithe inférieure. 

Caractères lithologiques. — Le Bajocien est composé de 
calcaires foncés, bien stratifiés, alternant avec des marnes 
schisteuses d'un gris noirâtre ; on y remarque de nombreux 
rognons de pyrile oxydée. Vers la base, il faut noter la pré- 
sence de gros bancs de calcaire compacte dont la teinte 
bleuâtre est assez caractéristique ; ils prennent à l'air une pa- 
tine jaunâtre. Notons aussi plusieurs assises de schistes pour- 
ris, noirâtres, à teintes brunes, remplis de Posidonomya al- 
pina^ qui forment un bon horizon. Vers le haut, il existe entre 
Saînt-Geniez et Authon un calcaire à Entroques jaunâtre en 
dalles assez minces. 

Fossiles et subdivisions. — L'espèce la plus commune dans 

(1) En 1835 (B. S. g. de Fr., 2« série, XII), Rozet avait indiqué d'une 
manière assez vague Texistence de V Am. Humphriesi et de Posidonies juras- 
siques près de Gap. Albin Gras et d'Orbigny avaient cité auparavant le Bajo- 
cien des environs de Gap. 
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rOolilhe inférieure des environs de Saint-Geniez est VAm. 
[Cosmoceras) Garanti. Cette Ammonite est accompagnée d'une 
série de Céphalopodes, tels que : Belemnites canaliculatuSy 
Am, viator, A. Parkinsoni^ A. bifurcatus, A. Blagdeni, Am. 
Humphriesi^ dont la réunion indique suffisamment Tàge des 
couches qui les renferment. Au Sud d'Authon, VAm. tripar^ 
titus se montre dans le Bajocien (1). 

Vers le milieu de Tétage, il faut signaler la présence d'un 
ou de plusieurs niveaux de schistes pourris à Posidonomya 
alpina. Ces coquilles montrent en partie leur test et rem- 
plissent entièrement de leurs débris la roche qui en est lit té* 
ralement pétrie. 

Nous insistons sur l'existence de ces schistes à Posido- 
nies (2), parce qu'ils se retrouvent au même niveau dans 
une grande partie de la chaîne des Alpes, c'est-à-dire dans 
le Bajocien ou dans les couches de Klaus. C'est ainsi qu'on a 
décrit des couches à Posidonomya alpina à Klaus et à la 
Milterwand, près de Hallstadt, à Brentonico (Tyrol méri* 
dional), à Fuessen (Tyrol), aux Sette commune dans les 
Alpes suisses (Alpes de Fribourg et de Berne), etc., etc. 
M. Vélain de son côté a' rapporté des plaquettes couvertes de 
Pos. alpina de l'Oolilhe inférieure des environs de Digne (3). 

Limite inférieure et supériewe, — Il est très difficile de 
délimiter cet étage, aussi bien vers le bas que vers le haut. 
Les coupes jointes au chapitre suivant montreront combien 
est homogène la suite de marnes et de calcaires qui relient 
la série liasique au Callovien, et combien, en l'absence de 
fossiles, il serait téméraire de vouloir y tracer des lignes de 
séparation précises. Cependant le changement accusé de la 
faune et la présence d'une surface corrodée (Banc à Am. 



(i) Nous rappellerons que cette espèce, qui a son niveau principal dans le 
Bathonien, a été signalée par Dumortier dans l'Oolithe inférieure de nom- 
breuses localités. 

(2) D*Archiac (t. VI, p. 568) fait déjà mention de schistes argilo-calcaires 
et de calcaires marneux à Posidonomyes dans le terrain jurassique des 
Basses-Âlpes. 

(3) Collection de la Sorbonne. 
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striatuhis) permettent de distinguer du Lias les premiers 
bancs bajociens. Mais la plupart des espèces de TOolilhe 
inférieure continuent à se montrer dans les assises que nous 
rattachons, jusqu'à nouvel ordre, au Bathonien. 

Faciès, — Vaseux à Céphalopodes et Posidonies. 

Epaisseur. — Elle est d'une trentaine de mètres environ 
entre Aulhon et Saint-Geniez; à l'Ouest d'Amayon, la puis- 
sance semble un peu moindre. 

Étendue. — Un peu plus à découvert que le Lias, le 
Bajocien s'étend en bandes étroites et allongées : 1** des 
bords du Bramafan (près d'Auribeau) au hameau de Briançon 
le long du versant N.-E. de la montagne Saint-Vincent. 
V De la roule d'Authon-Saint-Geniez à la Sasse , en pas- 
sant au-dessous de Valavoire et à Saint-Véran. Celte bande 
se continue de l'autre côté de la rivière vers la ferme de 
Monges. 3° De Prabalaire à Théous, en constituant une suite 
de mamelons élevés. Cette bande se rattache à la précédente, 
non loin de Théous. 4** Il existe une série d'affleurements 
bajociens près du hameau des Jaumes et le long de la Sasse, 
entre Valernes et Amayon. 

Descriptions locales. — Le Bajocien apparaît entre autres 
sur la rive droite de la Sasse, entre Nibles et Clamensanne, 
où il occupe le centre d'une voûte très régulière. On peut 
en cet endroit constater l'existence des couches suivantes (de 
haut en bas) : 

I). Calcaires noirs, marneux, 

4. Calcaires à nombreuses veines de calcite. 

3. Calcaire gris bleu, compacte; la surface des bancs est devenue jaunâtre 
par suite de l'exposition à l'air. 

Nous attirerons l'attention sur cette assise, qui se montre, formant une 
belle voûte, sur la rive droite de la Sasse. Par leur teinte relativement claire, 
ces calcaires se distinguent facilement des couches foncées qui les accompa- 
gnent et constituent, dans la longue et monotone série du Jurassique infé- 
rieur et moyen de la région, un précieux point de repère. 

Ils nous ont rappelé vivement, par leur coloration et leur structure, les 
calcaires bleus (Blaue Kalke) du niveau à Am. Sauzei de l'Alsace et de la 
Souabe. 

2. Calcaire compacte dur, de couleur grisâtre. 

1. Calcaire noir, marneux, formant l'axe de la voûte. 

(Voir en outre les coupes, p. 85 et suivantes.) 
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4. — BATHONIEN. 

(Grandr Oolithb, sensu lato). 

Généralités, — Ce n'est qu'avec hésitation que nous déta- 
chons du Bajocien une série de bancs calcaires séparant cet 
étage des schistes calloviens, pour en faire les représentants 
de l'étage bathonien. 

Caractères lithologiques. — Le Bathonien se présente sous 
la forme de calcaires en bancs réguliers, couverts des em- 
preintes mécaniques connues sous le nom de Cancello- 
phycus (1). Ces calcaires sont compactes, grisâtres. Entre 
les bancs, on voit des lits de schistes marneux noirâtres. 

Sur plusieurs points, et notamment au-dessous de Vala- 
voire, on remarque à la partie supérieure des calcaires 
bathoniens, au contact des schistes à Posidonies de l'élage 
suivant, un niveau à petites Ammonites pyriteuses mal con- 
servées; la surface des calcaires sous-jacents est alors 
comme corrodée et couverte d'un enduit ferrugineux. 

Fossiles et subdivisions. — Dans les calcaires, on recueille 
un grand nombre d'Ammonites du groupe de l'Am. Par- 
kinsoni, et surtout YAm. Garanti en plusieurs variétés. 

Les Cancellophycus se rencontrent dans les couches à 
Am. Parkinsoni et Garanti où ces empreintes couvrent par 
milliers la surface des bancs. 

L'Am. viator s'est montré à Sorine, dans les calcaires 
directement inférieurs aux schistes calloviens, correspondant 
donc au Bathonien parleur position straligrapbique. 

L'Am. tripartitusa été rencontré au nord d'Authon, près 
de La Gourrie où nous l'avons recueilli dans les premières 

(i) M. Dieulafail n'était donc pas tout à fait dans le vrai lorsqu'il écrivait 
(B. S. g., 2* série, t. XXV, p. 403) qu'entre Digne et Saint-Bonnet le niveau 
à Chondrites scoparius de « l'Oolitbe inférieure » n'existait plus. « L'Oolithe 
inférieure » à Chondrites scoparius et Ammonites a du reste été mentionnée 
par M. Dieulafait lui-même entre Authon et Mélan. C'est cette « Oolithe infé- 
rieure » que nous décrivons ici. 
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assises calcaires, un peu au-dessous des schistes calloviens. 
Citons en outre: Am. Zignoi, d'Orb., Am, cf. flabellatum^ 
Am. Martiusi. 

Les formes franchement hajociennes comme Am. Hum- 
phriesi et Blagdeni semblent avoir entièrement disparu et c'est 
ce qui nous a décidé surtout à voir dans ces couches du 
Bathonien. 

Quant au niveau supérieur à Ammonites ferrugineuses, il 
ne nous a fourni que des Phylloceras de mauvaise conserva- 
tion qui paraissent se rapporter à une espèce encore inédite 
des marnes suprabathoniennes à fossiles pyriteux [Am, con- 
trarius, d'Orb.y Am. [Rhacophyllites)Marioni^ Mun-Ch., etc.), 
de Claps et de Vauvenargues, près Aix en Provence. Il est 
intéressant d'avoir retrouvé dans le bassin de la Sasse des 
traces de cet horizon encore peu connu et signalé seulement 
par M. CoUot près d'Aix et par MM. Vélain et Garnier (1) 
aux Dourbes, près de Digne. 

Limites inférieure et supérieure. — La ligne de sépara- 
tion que nous avons essayé de tracer entre le Bajocien et le 
Bathonien est purement théorique et vient se placer au milieu 
d'une succession de bancs calcaires et de schistes noirâtres. 
La limite supérieure de Tétage est plus facile à saisir; nous 
la mettons là où le régime calcaire et marnocalcaire fait 
subitement place aux faciès purement schisteux du Callo- 
vien. 

AuS.-O. de Valavoire, un niveau à Ammonites pyriteuses 
[Phylloceras) existe, comme on vient de le voir, à la base des 
schistes à Posidonomya Dalmasi^ au contact des calcaires du 
Dogger. Cet horizon qui occupe une situation analogue au 
banc à petites Ammonites ferrugineuses, déjà cité, des en- 
virons d'Aix, peut, lorsqu'il est suffisamment développé, 
fournir un excellent point de repère. 

Faciès. — Nous qualifierons de dépôts vaseux à Céphalo- 
podes les couches que nous venons de décrire. En effet. 

(1) Bull. Soc. géol. de France, 2« série, t. XXIX, p. 482. 



DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DE LA MONTAGNE DE LURE. 77 

hormis les Cancellophycus que nous considérons comme des 
empreintes mécaniques imprimées à la vase par les vagues 
ou les courants sous-marins, le Bathonien ne nous a fourni 
exclusivement que des restes de Céphalopodes. 

Épaisseur. — On peut évaluer la puissance du Balhonien 
à une trentaine de mètres près de Saint-Geniez. Entre 
Nibles et Valernes, il semble un peu plus réduit. 

Étendue. — La Grande-Oolilhe accompagne le Bajocien 
dans les localités citées, p. 74. Il y en a en outre un petit 
lambeau au Sud des hameaux de Naux et de Sorine. Au- 
dessus des Fabres, la colline est formée entièrement de 
calcaires bathoniens; ils s'étendent jusqu'à Théous où ils 
vont rejoindre la bande de Valavoire. 

Descriptions locales. — Outre les affleurements dont nous 
donnons plus bas les coupes détaillées (p. 85), il existe au 
Sud de Saint-Geniez un point où se montrent des couches 
que nous considérons comme bathoniennes. 

Non loin du hameau de Sorine, le long d'un axe anti- 
clinal affleurent des calcaires Bathoniens, formant un pli 
convexe très aigu. Ces bancs, immédiatement inférieurs aux 
schistes calloviens à Posidonomya Dalmasi, sont gris, com- 
pactes ; ils contiennent quelques fossiles : 

Am. Zignoi, d'Orb. 
Am. cf. Martiusi, d'Orb. 
Am. viator, d'Orb., abondant. 
Am. {Stephanoceras)y sp. 
Cancellophycus scopariuSj Thioll. sp. 

De nombreux filons de barytine orientés N. 30* E. Mgn. 
les traversent et modifient en partie la roche encaissante. 
On y a exploité de la galène argentifère. Le chemin de Naux 
à Vilhosc coupe l'affleurement de ces calcaires bathoniens 
au S.-O. de Naux. 

Pour le Bathonien des environs d'Authon, de Saint-Ge- 
niez et de Valernes, on consultera les coupes annexées à ce 
chapitre. 
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Faune du Jurassique moyen. 
(Bajocien et Bathonien, Couches de Klaus). 

1. Belemnites (Belemnopsis) canaliculatus, Schl. (B. sul- 

catus, Mill, B. Bessinus, d'Orb.)» a. c. Enlre Saint-Geniez 
et Au thon, Bajocien. 

2. Lytoceras tripartitum, Raspail sp. (Lyt pygmaeum, d'Orb. 

sp.) a. c. Bajoc ien : S. d'Authon ; Balhonien : N. des Fabres. 

3. Phylloceras viator, d'Orb. sp. a. c. Bajocien : Route de 

Saint-Geniez à Authon (calcaire et pyriteux). Bathonien: 
Sorine. 

4. Phylloceras Zignoi, d*Orb. sp. (voir Neumayr, Phyllocera- 

ten des Doggerund Malm. Jahrb, d. k, h. geoL Reichsanst,, XXI, 
p. 339) (1), a. r. Bathonien : Sorine, Route de Saint-Geniez 
à Authon. 

5. Phylloceras voisin de Ph. flabellatum, Neumayr. Bathonien : 

E. de Valernes. 

6. Parkinsonia Parkinsoni, Sow. sp. a. c. Bajocien et Batho- 

nien : Clamensanne, Authon. 

7. G osmocer as Garanti, d'Orb. sp. c. c. Bajocien et Bathonien: 

Sorine, route de Saint-Geniez à Authon (calcaire et pyriteux). 

la, Gosmoceras Garanti, d'Orb. sp. var. à côtes espacées et 
saillantes. Bathonien. c. c. Route de Saint-Geniez à Authon. 

76. Aptychus lamelleux. Exactement semblable aux Aptychus 
qui se trouvent dans la première loge de VAm. Garantik Ciret 
(Mont d'Or lyonnais) et du groupe de ï Aptychus curiatus, 
Giebel. Bajocien : route d'Aulhon à Saint-Geniez. 

8. Gosmoceras bifùrcatum, Zietcn sp. Bajocien et Bathonien : 

commun à l'état pyriteux sur la route d'Authon à Saint- 
Geniez. 

9. Perisphinctes cf. Martiusi, d'Orb. sp. Bathonien : Sorine. 
10. Stephanoceras Blagdeni, Sow. sp. Bajocien : entre Authon 

et Reynier. 
li. Stephanoceras Hamphriesi, Sow. sp. Bajocien: Nord de 

Clamensanne. 
i2. Stephanoceras Deslongchampsi, Defr. sp. (A. rectelobatuSf 

V. Hauer), r. Environs d'Authon. 

(i) Ces échantillons se rapportent exactement à la figure de d'Orbigny 
[Paléontologie française) et à la description de M. Neumayr (p. 339). Ajou- 
tons que, contrairement à Topinion de ce savant, les types de VAm. Zignoi de 
rOxfordien de la Voulte (zone de l'A. perarmatus) sont absolument conformes 
à la figure de la Paléontologie française. 

Nous avons comparé avec M. Munier-Chalmas les jeunes des Ph. Zigtwif 
d'Orb. (la Voulte) et Ph. CircCf Hébert, sp. (Bajocien de Beaumont) et constaté 
que ces espèces devaient être séparées et non identifiées comme on l'a pro- 
posé. Le Ph. Circe a les sillons plus arqués et plus recourbés vers l'ouverture 
avant l'inflexion qui se fait plus près de l'ombilic que dans Ph. Zignoi; en 
outre les flancs sont un peu plus convexes dans l'espèce de M. Hébert. 

LePhylL mediterraneum, Neum., caractérisé par ses selles et par ses sillons 
non anguleux, existe dansl'Oxfordien des Basses-Alpes, àcôtédu vrai P. Zignoi. 
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13. Posidonomya alpina, A. Gras. Bajocien : forme lumachelle 

dans des schistes pourris. Roule de Sainl-Geniez à Authon. 

14. Astarte cf. elegans, Goldf. Bajocien : pyriteuse dans des 

schistes àPosidonies, route de Sainl-Geniez h Authon. 

15. Pecten disciformis, SchûbL Dogger : enlre Aulhon el Re} nier. 

16. Gancellophycus scoparius (Thioll. sp.), Sap. Balhonien : 

très abondant partout. 

Nous trouvons dans celle liste, sur 16 espèces, 6 qui sont 
communes aux étages Bajocien et Balhonien, ce sont : 

Lytoceras tnpartitum, 
Vhylloceras viator, 
Parkinsonia Parhinsonù 
Cosmoceras Garanti. 
— hifurcatum. 

On sait depuis les discussions qui ont eu lieu entre MM. Du- 
mortier (1) et Vélain que les Aw. tripartitus el viator se trou- 
vent aussi bien dans le Bajocien que dans le Balhonien. 

M. Dumorlior a montré dans une noie spéciale [B. S. g. de 
Fr.. 2 se rie, t. XXIX, p. 148) que V Ammonites viator occupait 
près de Digne un niveau inférieur à celui de Y Am. triparti- 
tus; pour ce géologue, les deux espèces se trouvent réunies 
dans le Bajocien supérieur à Am. Garanti et Maj'iiusi dans 
le Rhône (Curés), dans l'Isère, à Crussol et à Digne. 

On les a mentionnées de presque toutes les localités des 
Couches de Klaus. D'autre part, plusieurs auteurs (Dumor- 
tier, Ziltel, Piclel) ont cité YAm. tripartitus avec Am. Hum- 
phriesi. Enfin il est probable que VAm.^pygmœus^ d'Orb., du 
Bajocien de Bayeux et de Beaumont près Digne, doit êlre 
réuni à \Am. tripartitus y dont il représenterait la forme 
jeune et non comprimée. 

M. Vélain place celte ammonite dans le Balhonien et 
dit l'avoir recueillie avec les A. procerus et polymorphus 
à Chabrières (Basses- Alpes). Nous rappellerons aussi qu'à 
Crussol l'Am. tripartitus est associé à l'Am. aspidoideSy VAm, 
bifurcatusy Ziel. et d'autres formes balhoniennes. Si l'on 

(I) Bxûi. Soc. géoL de Brance, 2« série, t. XXIX, p. 148. 
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ajoute à ces renseignements qu'aux environs de Privas celte 
forme se rencontre dans le minerai de fer balhonien, on 
verra que TA m. tripartitus ]omi, comme tous les Lytoceras^ 
d'une grande extension verticale et qu'elle ne peut servir à 
caractériser un niveau précis (1) du Jurassique moyen. 

Les Am, Parkinsoni, Garanti et bifurcatus sont également 
des formes communes au Bajocien supérieur et au Bathonien 
(d'après Quenstedt, de Grossouvre, elc). En Wurtemberg 
elles se rencontrent dans le Bathonien (Jura brun e). Dans 
le centre de la France, elles occupent le sommet de l'Oolithe 
inférieure et la base du Bathonien (Oolithe de Vendenesse). 
Près de Digne, elles caractérisent la zone à Am. nïortensis 
de Garnier (partie supérieure du Bajocien) et passent dans 
les couches à Am, iripartïtus (Bathonien). 

Six des espèces citées sont spéciales au Bajocien, savoir : 

Be/emnt^es canalmxlatm, 
Stephanoceras Blagdenù 

— Humphriesi. 

Aptyehus (de Ciret). 
Posidonomya alpina 
Astarte cf, elegans. 

Sur ces six espèces, trois (A. Blagdeni, A. Humphriesi^ 
Astarte cf. elegans) sont plus particulièrement caractéristiques 
de l'Oolithe inférieure ; Belemnites canaliculatus passe dans 
le Bathonien des régions classiques, quant à Posidonomya 
alpina, elle a été trouvée, ainsi que nous le verrons plus bas, 
dans tout le Jurassique moyen, du Bajocien au Callovien 
inclusivement. 

Quatre ne se sont montrées, dans la région, que dans le 
Bathonien, ce sont : 

Phyllocei'as Zignot 

— cf. flabellatum. 
Perisphinctes cf. Martiusi. 
CanceUophycits scoparius (2). 

(1) M. Lory {Dauphiné, p. 258) la cile dans le Callovien à Posidonia alpina, 
Am, lunula, coronatus et Backerix du Dauphiné. 

(2) GanceUophycuB scoparius (ThioUière sp.) Saporta. 
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Aucune de ses formes n'est cantonnée exclusivement 
dans le Balhonien des autres contrées, toutes ont été citées 
dans le Bajocien aussi bien que dans la Grande Oolithe et 
dans les Couches de Klaus. Ph. Zignoi^ des couches de 
Klaus, se retrouve dans TOxfordien (la Voulle). 

Il est à remarquer que nous n'avons recueilli aucune es- 
pèce du Bajocien inférieur (couches à A m. Murchisonœ^ et 
Sùwerbyï) si bien représenté aux environs de Digne. Dans 



Ainsi qu'il a été dit plus haut, les empreintes connues sous ce nom 
couvrent, par mj'riades, la surface des bancs calcaires du Bathonien. Nous 
sommes peu porté à les considérer comme des traces de végétaux infé- 
rieurs (algues scopariennes] ainsi que Tout fait jusqu'à présent les auteurs 
et notamment M. de Saporta dans la Paléontologie française. 

Il nous semble qu'il faut bien plutôt voir avec M. Munier-Ghalmas (*) dans 
les Cancelbphycus des empreintes mécaniques ou reliefs imprimés à la vase 
par les vagues ou les courants sous-marins, — Nous nous appuyons pour 
cela : 

1<» Sur des observations faites avec M. Munier-Cbalmas sur le littoral du 
Calvados où nous avons vu se produire, dans la vase, les mêmes empreintes, 
semblables à des coups de balais, sous Tiniluence du mouvement des vagues. 

a*» Sur la manière dont se présentent dans les Basses-Alpes les Cancello- 
phycus, ouvrant de leurs panaches régulièrement alignés des kilomètres carrés 
de surface, et localisés toujours à la partie superficielle des bancs calcaires. 

3<^ Sur la distribution de ces prétendues algues. On a cru longtemps 
(M. ThioUière entre autres) que ces empreintes caractérisaient la partie infé- 
rieure du Bajocien, mais Dumortier ne tarda pas à démontrer qu'elles se 
rencontraient également avec VAm. tripariitus (**) dans le Bathonien des 
Basses- Alpes. Les empreintes de Gancellophycus sont abondantes aussi dans 
les couches à Posidonomya alpina de la chaîne du Stockhorn (Gilliéron) ; 
M. Haug (***) signale le Cancell. scoparius dans le Bajocien d'Alsace, M. Collot 
dans le Bajocien et le Bathonien des environs d'Aix en Provence et des 
Bouches-du-Rhône. Enfin il s'en rencontre, d'après Dumortier, dans le 
Lias (*•**) et dans le Tithonique; nous en avons constaté nous-môme l'exis- 
tence dans le Néocomien de la Montagne de Lure et dans le terrain num- 
mulitique (Eocène) de Villanueva del Rosario (province de Malaga). 

Ces exemples montrent suffisamment que Ton a là affaire à des empreintes 
qui se sont reproduites dans de certaines conditions de sédimentation (nature 
des vases et des courants, etc.), quel que soit l'âge du dépôt qui les contient. 
Nous avons montré également qu'on peut voir encore actuellement se former 
des reliefs analogues sur la vase sableuse de certaines de nos plages. 

(*) Munier-Chalmas. Observations à une note de M. de Saporta. Bull, Soc. géol. 
de France f S» série, t. XIII, p. 189, 1885. 

(**) Bull. Soc. géol. de France, 2o série, t. XXIX, p. 155. 

(•*•) Id. , 3« série, t. XIV, p. 58. 

{****) Les schistes noirs à Am, radians de Feston (près Digne) sont également 
remplis de CanceUophycas^ d'après M. Gai'nier. 

ANN. se. GÉOL. XIX, 11. -— ART. N® 2. 
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sa coupe de Barles, M. Garnier représente les couches à 
Am. Humphriesi directement appliquées sur le Lias supé- 
rieur. Au Trénom et près d'Authon, la surface du Lias su- 
périeur à Am. striatulus semble indiquer une lacune plus ou 
moins considérable à la base du Bajocien. M. Vacek a ré- 
cemment fait ressortir toute Timportance de ce phéno- 
mène et sa grande extension en Europe (1). 

Si Ton compare cette liste avec celles qu'ont donnée 
MM. von Hauer (2), Oppel (3), Benecke (4), Gilliéron (5), 
Zitlel, Tietze (6) des Couches de Klaus des environs de 
Hallstadt, du Tyrol méridional, des Alpes de Fribourg 
(chaîne du Stockhorn, Blattenheide) etde Berne, de Swinitza 
près des Porles-de-fer (Banat), on est frappé de voir combien 
la faune du Jurassique moyen des Basses- Alpes offre d'ana- 
logies avec celle des Couches de Klaus de ces diverses loca- 
lités. Sur 16 espèces que nous signalons aux environs de 
Sisteron, 10 ont été citées par les auteurs dans le Dogger 
alpin, ce sont : 

1. Belemnites cf, canaliculatus, Schlolh. 

2. Am. [Lytoceras) tripartitus^ Ras p. 

3. Am. {Phylloceras) flabellatuSy Neumayr (Hommairei, de SwiniUa). 

4. Am. (Phylloceras) viator, d'Orb. 

5. Id. Zignoi [d'Orb.), Neumayr. 

6. Am, (Parkinsonia) Parkinsoni, Sow. 

(1) Abh, der k. k. geoL Reichsanstalt, 1886. 

(2) F. von Hauer. Ueber die Gliederung der Trias-, Lias- und Jurage- 
bilde in den nordoesllicben Alpen (Jabrbuch der Kaiserlich koeniglicheii 
Reicbsanstalt, 1853, n« 4). 

(3) A. Oppel. Ueber das Vorkommen von jurassischen Posidonomyeu- 
^esteinen in den Alpen (Zeitschrift der deutschen geologiscben Geselischaft, 
1863, p. 188). 

(4) Benecke. Trias und Jura in den Stidalpen. Geognoslisch-pal. Beilraege. 

(5) Gilliéron. Alpes de Fribourg en général et Montsalvens en particulier. 
(Matériaux pour la carte géologique de la Suisse, 12« livraison. Berne, 1873). 

Gilliéron. Description géologique des territoires de Vaud, Fribourg et 
Berne compris dans la Feuille XII entre le lac de Neuchâtel et la crête du 
Niesen .Mat. pour la carte géol. de la Suisse, 18® liv., 1885). 

(6) Tietze. Jhb. der k. k. geol. Reichsanst., t. XXII, 1872, p. 35. 

Zittel. Palaeontologische Notitzen ueber Lias-, Jura- und Kreide-Schîch- 
ten in den baieriscben und oesterreichiscben Alpen (Jhb. der k. k. geol. 
Reicbsanstalt, 1868, t. XVIII, p. 599). 
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7. Am. (PerisphincUs) Mariiuiif d'Orb. 

8. Am. {Stephanoceras) Humphriesi^ d'Orb. 

9. Am, {Stephanoceras) Deslongchampsi, d'Orb. {Am, rectelobatus, 

V. Hauer). 
iO. Posidonomya alpina, Gras (1). 

(i) Posidonomya alplna, Albin Gras, i852. 

— — De Tribolet, 1876 *. Journal de Conchyliologie, 

p. 249. 

[=zPo8, Buchiy Steinmann** (p. parte) 1881. = Pos, omati^ Quenst., 1852. 
= P. calloviensiSy Oppel, 1863. = Pos. opa^tna, Quenst. Jura, pi. XLV, 
flg. 11. =Pos. Parkinsoniy Quenst., lac. cit., pi. LXVII, fîg. 28.] 

Non = Po«. cf. omofi, Steinmann, Caracoles, PL X, fig. 4. 

Non = Pos. Buchif jloemer, 1836. 

M. de Tribolet a donné de cetle espèce une diagnose qui nous dispensera 
de revenir sur ses caractères. Nous ajouterons seulement à sa synonymie 
Posidonomya opalina, Quenstedt, qui doit lui être évidemment réunie. 

Le nombre et la grosseur des côtes varient considérablement, ainsi que 
Font, du reste, indiqué presque tous les auteurs ; cependant nous ne pou- 
vons adopter Tavis de M. Steinmann qui met en synonymie de Pos. alpina, 
le Pos. Buchi Roemer qui a des stries fines au lieu de côtes concentriques. 
Par rapport à la disposition de la ligne cardinale, ces deux espèces doivent 
également être séparées; cette ligne est beaucoup plus droite et plus allongée 
dans le type de M. Roemer. M. Steinmann a du reste représenté {loc. cit., 
pi. X, fig. 2} sous le nom de P. Buchi un exemplaire k grosses côtes de P. 
alpina de Brentonico (Tyrol). 

Pos. cf. omati, Steinmann, fig. 4, a le côté postérieur moins arrondi que 
le type, la ligne cardinale est plus droite et la forme générale p^us rectan- 
gulaire que dans P. alpina, les crochets plus proéminents ; en même temps 
les côtes sont plus fortes ; nous proposerons pour cette espèce {Pos. cf. omati, 
Steinmann, pi. X, ûg. 3, 4) le nom de Posidonomya Schimperi, n. sp., 
elle provient du Callovien de Caracoles (Bolivie). 

Quant aux figures 5 et 5' de M. Steinmann, quoique plus finement striées, 
elles paraissent par leur forme générale et leur ligne cardinale droite, se 
rapprocher davantage du P. Schimperi, n. sp. que du P. alpina. 

Le P. alpina possède une grande extension verticale; c'est une espèce 
répandue. 

On la trouve dans les schistes à Lucines de Geymard (Callovien), à Mens 
et à la Fontaine ardente (Isère) avec A. coronatus, Brug., A. lunula, Zat., 
A. tripartituSf Rasp., A, Bakeriae, Sow., A. plicatilis, Sow. (d*après M. Lory). 
En Sicile, on la rencontre abondamment dans les couches à Am. macroce- 
phalus (Légende de la carte géologique de Sicile). On la connaît aussi en 
échantillons typiques du Callovien de la Voulte (Coll. de la Sorbonne), ainsi 
que de rAngieterre, de Christian-Malford (Wiltshire), de la Westphalie et 
du Wurtemberg (Gammelshausen). 

Enfin le Posidonomya alpina doit être considéré, ainsi que Ta montré Oppel, 

* De Tribolet. Note sur le genre Posidonomya et en particulier sur les P. al- 
pina, Gras et P. omati, Quenst., suivie d'une liste des Posidonomyes jurassiques. 
Journal de Conchyliologie, Z* série, XXVÏ, n^ 3, p. 247, 1876. 

•* G. Steinmann. Zur Kenntniss der Jura- und Kreideformation von Caracoles 
;BoUvia). Neues Jahrbuch,!, Beilage-Band, 1881. 
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Enfin VAm. Garanti a été rencontré par M. Gilliéron 
dans le Bajocien des Alpes de Fribourg avec VAm. viator, 
VAm. Humphriesi. Il peut être par conséquent considéré 
comme également propre aux couches dites de Klaus (Dogger 
supérieur alpin). 



Il résulte de ces observations que la partie moyenne du 
terrain jurassique développée aux environs de Sisteron sous 
un faciès vaseux, à Céphalopodes, présente un type essen- 
tiellement alpiny type caractérisé par : 

V Le mélange plus ou moins complet des formes bajo- 
ciennes et bathoniennes. Ce mélange, déjà prononcé à Digne, 
comme Ta si bien fait voir M. Garnier, est beaucoup plus 
intense encore dans notre région. 

S"" La réunion d'un certain nombre de formes spéciales 
d'Ammonites {Lytoceras tripartiium^ Phylloceras viator, 
Ph. Zignoiy etc., etc.). 

y" La présence à l'état de lumachelle du Posidonia alpina. 
Gras. 

comme une des espèces les plus caractéristiques du Dogger alpin; on trouve 
ce fossile répandu dans les couches de Klaus depuis les Alpes françaises 
jusqu'aux Portes de Fer (Swinitza). On la cite encore de la Klaus Alpe près 
Hallstatt, de Brentonico (Tyrolj; deis Sette Communi (M. Parona); de Fues- 
sen; nous l'avons recueillie dans le Bajocien inférieur à las Hoyas (Anda- 
lousie). Dans les Alpes bernoises (Alpe d'Iselten), elle se rencontre dans les 
couches à A. Murchisonse^ d'après M. de Tribolel. A Bayeux, le P. alpina 
se trouve dans les couches à A m. Humphriesi (coll. de la Sorbonne et de 
l'École des Mines). 

En résumé, c'est une espèce qui parait avoir vécu depuis l'époque de 
VAm, opalinus (P. opalina, Qu.) jusqu'au Callovien. Elle ne dépasse pas 
l'étendue de ce que les Allemands appellent Dogger ou Jura brun et se ren- 
contre particulièrement dans les régions alpine et méditerranéenne. 



COUPES RELATIVES AU TERRAIN JURASSIQUE 
INFÉRIEUR ET MOYEN 

10 ENVIRONS DE SAINT-OENIEZ. 

a. COUPE RELEVÉE SUR LA ROUTE d'aUTHON ET MONTRANT LA 
SUCCESSION DES COUCHES, DU TRIAS A l'oXFORDIEN. 

Si l'on prend, en sortant de Saint-Geniez, le chemin d'Au- 
thon, Ton ne tarde pas à quitter les marnes oxfordiennes 
pour atteindre, près du Quartier de Chabert, le Jurassique 
supérieur, le Tithonique (A. /ran^i/mw^) et le Néocomien 
visible surtout à la montée, là où la route fait de nombreux 
lacets. La présence d'Ammonites caractéristiques [Am. 
Astieri^ A. intermedius, etc.) et du Bel. pistilliformis ne laisse 
aucun doute sur l'existence du Crétacé inférieur en ce point. 
La partie supérieure nous a fourni une térébratule [T. Mou- 
toni). 

Les bancs de calcaire marneux sont inclinés de plus en 
plus vers le Nord-Est. A un détour de la route, l'on voit leur 
succéder brusquement, et en concordance apparente, les 
couches rouges du Trias. Il y a ici une faille ainsi que le 
démontrera du reste l'étude que nous ferons de la région 
entière. Faisons remarquer aussi que cette faille est oblique 
et n'a causé, à première vue, aucun dérangement sensible 
dans la stratification ; les assises triasiques semblent su- 
perposés normalement aux calcaires néocomiens. 

Après la faille, se succèdent : 

Trias. — 1. Calcaire bréchoîde rougeâlre, 1 mètre. 

2. Marnes rouges, 2 mètres. 

3. Marnes gris verdâtre avec petits baucs de dolomie et de grès micacés, 
lo mètres. 

4. Marnes violacées et grès, 1 mètre. 

5. Grès argilo-terreux, micacé, d'un brun rougeâtre, i mètre. 
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6. Marnes schisteuses, violacées avec bancs consistants, 5 mètres. 
(Certaines parties de la roche ont une teinte rougeâtre.) 

7. Marnes de même couleur avec un banc de grès terreux rosé, restes de 
fossiles indéterminables. Les argiles sont rougeàtres et violacées, iO mètres. 

8. Argile grise noirâtre. 

9. Bancs de grès dur feldspathique, alternant avec des marnes irisées, 
V6 mètres. 

Ferme des Traverses. 

10. Amas de gypse exploité. 

11. Éboulis (correspondent probablement à l'emplacement de Tlnfralias 
ou à une faille.) 

Lias. — 12. GaUaire noir, cristallin, avec veines de calcite et rognons de 
silex noirs. 

Ces calcaires forment de gros bancs et renferment Gryphaea arcuata^ 
15-20 mètres. 

13. Calcaires analogues aux précédents avec rognons de pyrite. Les bancs 
sont séparés par des schistes noirs. 

14. Calcaire marneux noir et marnes schisteuses de même couleur, 1™,50. 

15. Calcaires de teinte un peu plus claire, jaunâtre, à veines de calcite, 
16. "Calcaire noir et schistes noirs luisants, veines spathiques, 5 mètres. 

17. Calcaire noir, compacte, exhalant au choc une odeur fétide ; en bancs 
réguliers; sillonnés de quelques fllonnets spathiques, 6 mètres. 

18. Calcaires noirs et schisles noirs; quelques empreintes d* Ammonites 
{Harpoceras)f et des fragments de Belemnites sp., 20 mèlres. 

19. Calcaires noirs et schistes noirs; les bancs calcaires s'amincissent, 
tandis que les couches de marnes schisteuses deviennent plus épaisses, 
15 mètres. 

20. Calcaires en lentilles dans des marnes schisteuses, satinées, noires, 
20 mèlres. 

21. Schistes noirs, marneux, moins feuilletés que les précédents; alter- 
nant avec des calcaires bleuâtres à taches ferrugineuses. 

Rhynckonella variabUis, Schl. 

22. Calcaire en bancs minces et réguliers, bleuâtres à l'intérieur; jau- 
nâtres â l'extérieur; entre les assises, il y a des marnes noires feuilletées. 

Belemnites cf. acuarius, Blainv. 

23. Calcaire noirâtre, à rognons de pyrite, fossilifère. Empreinte d'Am. 
crassus, Phi II., Pecteny sp., etc., 30 mètres. 

Ici le chemin fait un détour assez prononcé. 

24 et 25. Calcaire en bancs moyens, d'un bleu noirâtre ; les parties expo- 
sées à l'air ont pris une coloration jaunâtre. Des veines spathiques tra- 
versent la roche. 

Belemnites acuarius^ Blainv. (abondante). 
Ammonites striatulus^ Sow. sp. 
A. Raquinif d'Orb. 

Se détachant en noir sur la surface brunâtre des bancs, 5 mètres. 
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Jnrasslqae moyen. — 26. Calcaires comme le précédent, avec marnes 
schisteuses grisâtres et nombreux rognons ferrugineux ; vers le haut : 

Am, Garanti, d'Orb. 

Aptychus. 15 mètres. 

27. Schistes noirs grisâtres alternant avec des bancs réguliers de calcaires 
gris, on remarque toujours la présence de rognons ferrugineux, 20 mètres. 

Ammonites calcaires et pyriteuses. 

28. Calcaire bleuâtre et marnes, 0",50. 

29. Schistes grisâtres, fétides et pourris, pétris de Posidonomya alpina, Gras, 
2-3 mètres. 

30. Calcaires bleuâtres avec Ammonites pyriteuses et rognons ferrugineux, 
alternant avec des schistes à Posidonomya alpina. Gras. 

Ammonites (Phylloceras) viator, d'Orb. 

Am. (Cosmoceras) bifurcatus, Ziet. 

Astarte cf. elegans, Goldf. (Pyriteuse). 2 mètres. 

31. Calcaires et marnes d*un gris foncé, bleuâtres, à taches ferrugineuses. 

Phylloceras. — Échantillons pyrileux trop petits pour être déter- 
minés. 
Empreintes d*Am. [Phylloceras) Zignoi (d'Orb.), Neum. 
Belemnites cf. canaliculatus. 
A. (Cosmoceras) Garanti, d'Orb. 
A. (Cosmoceras) bifurcatus, Ziet. 

32. On remarque ici un banc de dalles jaunâtres très fossilifères à En- 
cri nés. 

33. Horizon à fossiles pyriteux : 

Phylloceras viator (jeune). 
StephanoeeraSy sp. 

34. Calcaires grisâtres sans fossiles, en bancs réguliers, 35 mètres. 

32. Calcaires en bancs bien stratifiés dont la surface est couverte des 
empreintes mécaniques connues sous le nom de CancellophycuSy 20 mètres. 
On trouve ici : 

Ammonites (Cosmoceras) Garanti, d'Orb. 

36. Calcaire à Cancellophycus, 10 mètres. 

Gallovien. — 37. Marnes schisteuses d'une coloration noire, tirant sur 
le brun, feuilletées, formant un massif très puissant : 

Posidonomya Dalmasi. 
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b. SUCCESSION OBSERVÉE A LA MONTAGNE DU TRÉNOM. 

Après avoir quitté le Trias de la Pêne, le chemin qui 
gravit le Trénom pénètre dans les assises de Tlnfralias et 
du Lias. 

En montant aux Heygrières, l'on traverse des assises de 
calcaire noirâtre renfermant des silex noirs et des fragments 
de Belemnites. La surface des silex offre une teinte rousse 
due à la présence d'oxyde de fer. 

A mesure que le chemin s'élève sur le flanc de la mon- 
tagne, les silex deviennent plus abondants; certains bancs 
de calcaire prennent une coloration bleuâtre; on y remarque 
le Pecten Hehlii^ d'Orb. Un peu plus haut, sous la ferme, 
des schistes [Harpoceras^ sp.) se mêlent aux calcaires. 

La surface des pâturages est, au sommet du Trénom, cou- 
verte de silex poreux rougeâtres {charveyrons) d'un aspect 
très particulier. 

Sur le versant septentrional affleurent des calcaires noirs, 
compactes, à surface rugueuse ; les 5é/^mm/e^ y abondent 
et remplissent la roche par places; nous avons recueilli 
dans ces couches : 

Amrmniies margaritatusy Montf. 

avec ses deux variétés décrites par Quenstedt sous le nom de : 

A. amaltheus coronatus. 
A. amaltheus nudus. 

Belemnites pa^llosus, Schloth. 

— elongattis, Miller. 

— umbilicatusy Blainv. 

Les Ammonites se détachent en noir à la surface des bancs, 
sur un fond d'un brun sale. 

L'on voit par la faune de ces calcaires que c'est au Lias 
moyen qu'il convient de les attribuer. 

Le Lias supérieur qui recouvre l'assise précédente non 
loin de la rive du torrent d'Entraix se présente sous la forme 
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de calcaires également bien stratifiés, noirâtres, compactes; 
les fossiles peuvent être recueillis à la partie superficielle des 
bancs où ils sont moins difficiles à dégager. Nous y avons vu : 

Am. (Harpoceras) striatuluSf Sow. 
Belemnites, sp. 

Plus bas, le chemin de Valavoire s'engage dans le Dogger, 
série de calcaires compactes noirâtres, prenant par suite 
de Texposition à l'air un aspect jaunâtre ; les bancs sont 
séparés par des lits de schistes noirs marneux. On trouve 
dans ces assises, outre de très nombreuses empreintes de 
Cancellophycus^ 

Ammonites {Parkinsonia) Parkinsoniy Sow. 
-- [Cosmoceras) Garanti, d'Orb. 

Le massif calcaire fait bientôt place à des schistes noirs, 
englobant quelques rares cordons de calcaire ; puis vient un 
banc de schistes noirs, pourris et pétris de Posidonia Bal- 
masi^ Dum. Après avoir traversé encore un puissant système de 
schistes noirs où l'on ne rencontre que quelques Ammonites 
écrasées, difficiles à déterminer, l'on ne tarde pas à cons- 
tater la présence d'un nouvel horizon à Posidonies, caracté- 
risé par la même espèce ornée de côtes radiales, le Posi- 
donia Dalmasi^ Dum. Ces schistes représentent le Callovien. 

Au-dessus de ces couches s'élève le système épais des 
schistes et marnes de l'Oxfordien, lesquelles vont s'enfoncer 
sous les crêtes de la Croix-Saint-Jean appartenant au Juras- 
sique supérieur. 

C. COUPE RELEVÉE LE LONG DU VANSON. 

La cluse du Vanson, entre Authon et Bourrely, permet 
également d'étudier la partie inférieure du terrain juras- 
sique. 

La ferme de Bourrely est située au milieu des argiles du 
Keuper. Au-dessus de ces couches, dans la cluse, affleurent 
des calcaires noirs spathiques, colorés en rouge brun à l'ex- 
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térieur; ils renferment les fossiles du Lias et de Tlnfralias 
{Mytilus Morrisi). Ces calcaires sont recouverts en amont de 
la cascade par des bancs compactes, noirs, bleuâtres, sillon- 
nés de veines spathiques d'une teinte rousse à Textérieur ; 
ceux-ci contiennent V Ammonites margaritatus et alternent 
avec de petits bancs de schistes marneux noirs. Au-dessus 
se voient des alternances de schistes noirs et de calcaires de 
même couleur, jaunâtres à la surface, disposés en bancs 
minces et mamelonnés. Les schistes deviennent de plus en 
plus épais et Ton arrive bientôt à un niveau où ils alternent 
avec de gros bancs calcaires. Nous y avons recueilli une 
Ammonite du groupe de Lytoceras fimbriatum. 

Après une petite interruption occasionnée par une pente 
gazonnée, on reprend la coupe non loin d'un moulin. Ce sont 
alors d'épaisses assises calcaires qui font bientôt place à des 
schistes de teinte également noirâtre. Puis se montre une 
assise caractéristique de calcaires bleuâtres, compactes, 
durs, présentant quelques veines spathiques et de nombreu- 
ses concrétions ferrugineuses encastrées dans la roche. Des 
fossiles se font remarquer à la surface des bancs qui est cri- 
blée de taches d'oxyde de fer. Les restes de Céphalopodes 
qui se détachent en noir sur ce fond oxydé sont généralement 
fort maltraités : nous y avons reconnu, outre des Belemnites, 
de petits Stephanoceras {Cœloceras crassum^ Phill.),.et Ha?'- 
poceras striatulum. 

Viennent ensuite des bancs bien lités de calcaires bleus 
(semblables à ceux qui ont été décrits, p. 74) avec des inter- 
calations de marnes schisteuses. On observe à ce niveau de 
nombreuses Ammonites écrasées, parmi lesquelles nous 
avons recueiUi les Ammonites tripartitus et Humphriesi. Au- 
dessus de cette assise, qui doit être rangée dans le Bajocien, 
l'on rencontre une suite de calcaires compactes de couleur 
gris foncé associés à des schistes marneux noirs : à la base, 
les schistes renferment en abondance Posidonia alpina (Ba- 
jocien, V. p. 73); en haut les calcaires contiennent Am. Par- 
kinsoni et Garanti (Bathonien). En continuant à se diriger 
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vers la route de Saint-Geniez à Âuthon, l'on ne tarde pas à 
entrer dans des schistes noirs et puissants, deuxième niveau 
à Posidonies, caractérisés par le P. Dalmasi à stries ra- 
diées. A ces schistes succèdent des marnes foncées à Am. cf. 
micros tornuy puis la série Oxfordienne. 

20 VALLftS DE LA. SASSB 

Coupe d^Ahayon. 

La route de La Motte-du-Caire à Sisteron fournit une 
bonne coupe de Lias et du Dogger entre Nibles et Valernes. 

Après l'auberge d'Amayon, près de Nibles, l'on quitte les 
assises du Jurassique moyen; la roule de Valernes présente 
la succession dont voici le détail, de haut en bas). 

Lias. — i . Schistes et bancs de calcaire noir intercalés, brunâtres à l'in- 
térieur (verticaux), 20 mètres. 

2. Calcaire marneux noirâtre avec bancs schisteux intercalés, 45 mètres. 

3. Schistes noirs avec miches calcaires, 15 mètres. 

4. Calcaires noir à veines spathiques et schistes noirs, 15 mètres. 

5. Calcaire marneux noirâtre, 1 mètre. 

6. Calcaire de même couleur avec veines de chaux carbonatée, compacte, 
d'une teinte souvent bleuâtre. Ces bancs forment un relief saillant 

7. Marbre noir, devenant grisâtre en se délitant, sillonné de veines spa- 
thiques, 20 mètres. 

8. Calcaires en rognons, noir compacte en lits réguliers dans des marnes 
schisteuses de môme couleur ; on y voit également des fllonnets de calcite, 
3 mètres. 

Pentacrinus tuberculatus, Miller. 

9. Bancs de calcaire compacte en assises régulières, alternant avec des 
schistes noirs. 

Plus loin on observe dans ces schistes des miches de calcaires avec : 

Gryphsea arcuatUf Lamk. 
Belemnites acutus, Miller. 

10. Calcaire pétri de fossiles indéterminables; on y recueille en assez grand 
nombre : 

Mactromya liasina, Ag. 

11. Gros bancs de calcaire d'un bleu noirâtre, à veines spathiques, pétri de 
fossiles, par places. 
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i2. Couches de calcaire en rogDons associé à des schistes noirs, 1 mètre. 

13. Marbre noir à filonnets de calcite. 

14. Calcaires rognonneux fossilifères et marnes noires, 10 mèlres. 

Pleuromya Galathea, d'Orb. 
Bivalves indéterminables. 

(Pendage des couches vers le N.-N.-E.). 

15. Interruption momentanée de la coupe qui reprend 
ensuite : 

16. Bancs de marbre noir. 

Le château d'Amayon était construit sur ces calcaires 
liasiques. 

17 et 18. Interruption. 

19. Après le second tournant de la route que l'on atteint ici, l'on recueille 
dans des calcaires marneux de couleur sombre : 

Gryphœa arcuata, Lamk. 
Pholadomya corrugata, K. et Dunker. 

20. Puis le chemin traverse de nouveau une série de bancs de marbre al- 
ternant avec des couches à rognons calcaréo-marneux fossilifères. 

Ces assises sont redressées comme toutes celles que nous 
venons d'énumérer. A partir de ce point, les couches qui 
semblent avoir formé un pli aigu se présentent de bas en 
haut, dans un ordre inverse au précédent : 

a. Calcaire gris compacte avec schistes marneux noirs en petits lils ; schistes 
marneux, feuilletés avec bancs de calcaire gris à surface mamelonnée in- 
tercalés, 15 mètres. 

Gryphœa arcuata, Lamk. 
Bivalves indéterminables. 

b. Calcaire gris jaunâtre compacte cristallin, avec parties fossiles, Gryphées 
(G. arcuata)^ 10 métrés. 

e. Marnes noires avec calcaire noirâtre à veines de calcite blanche. 
d. Bancs de marne devenant de plus en plus épais, 25 mètres. 

€, Marnes noires avec miches calcaires, tachées d'oxyde de fer, 25 mètres. 

f. Calcaires en bancs épais, bleuâtre, bancs marneux très réduits, 30 mè- 
tres. 

g. Calcaires bleuâtres avec marnes noires schisteuses intercalées {Lias 
moyen) f 2 mètres. 

Belemnites elongatus. 
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h. Calcaire bleuâtre en bancs épais et marnes noires schisteuses, 20 mè- 
tres. 

i. Marnes analogues aux précédentes avec miches calcaires, 6 mètres. 

k. Calcaires schisteux alternant avec des marnes noires, feuilletées, à ta- 
ches d'oxyde de fer [Lias supérieur) , 6 mètres. 

L Marnes noires alternant avec un calcaire marneux bleuâtre, 3 mètres. 

771. Calcaire grisâtre, schisteux et marnes noires, 5 mètres. 

n. Calcaires gris brunâtre, légèrement gréseux, en bancs minces; taches 
bleues à l'intérieur; on y remarque des veines spathiques. 

Dans ce calcaire existent de nombreuses perforations remplies d'un 
sable terreux, 16 mètres. 

Ces couches sont verticales et parallèles à la route. 

0. Jurassique moyen. — Vers le haut, le calcaire prend une coloration 
bleuâtre ; il est compacte et alterne avec des marnes schisteuses ; il se délite 
en fragments prismatiques, l'°,50. 

p. Calcaire noir marno-schisteux, renfermant : 

Am, (Phylloceras) cf. flabellatum, Neumayr. 
— (Parkinsonia), Parhinsoni, Sow. 6 mètres. 

q. Bancs de calcaire marneux bleuâtre, 1 mètre. 

Ammonites (Phylloceras) sp. 

r. Calcaire schisteux rempli d'empreintes d'ammonites : 

A. Parkinsoni, Sow. 
A. Garanti, d'Orb. 

(Pendage S. E.) 

s. Calcaire bleuâtre marneux alternant avec des marnes grises schisteuses ; 
on y remarque quelques rognons ferrugineux, 6 mètres. 

Ammonites sp. 

t. Interruption. 

2i. Marnes noires schisteuses à Pasidonomya Dalmasi (Galloyien). 



5. — SCHISTES A POSIDONIES 

(CALLOvien). 

Généralités. — Le régime calcaire cesse avec les bancs 
grisâtres qui ont été décrits dans le chapitre précédent ; ils 
font place à un massif épais de schistes de couleur foncée 
qui par leur position à la base des marnes oxfordiennes cor- 
respondent à Tétage Callovien. Ils sont l'équivalent des 
Schistes à Lucines (Gueymard), et des schistes à Posidonies 
de la Fontaine-Ardente dans le Dauphiné. 

Caractères lithologiques. — Près de Naux, les calcaires 
bathoniens sont directement recouverts par des schistes 
noirs, feuilletés, pétris de PosidonomyaDabnasi. Ces schistes 
que nous avons pu étudier en de nombreux points prennent 
à Tair une teinte légèrement brunâtre caractéristique; ils 
se débitent en feuillets très minces, à la façon de feuilles 
de carton et se montrent très friables. Les eaux y ont creusé 
une infinité de petits ravins aux alentours d'Authon, de la 
Motte-du-Caire, de Châleaufort, de Nibleset de Valernes. 

Au Nord-Est de Châteaufort, près de la ferme de Moulières, 
l'on observe au milieu des schistes calloviens des lentilles de 
Gypse. Ce gypse diffère de celui du Trias par sa nature la- 
melleuse et la transparence de ses lamelles. Considérés 
comme liasique par S. Gras, ces amas doivent être rap- 
portés au Callovien. On sait que c'est à M. Lory que nous 
devons' la découverte des gypses calloviens dans le bassin de 
la Durance, à Lazer. 

Fossiles et subdivisions. — A côté du Posidonomya Dalmasi\ 
Dum, qui couvre en grand nombre les feuillets de schiste, 
nous n'avons pu découvrir dans cette assise qu'un seul fossile, 
une Ammonite, fréquente dans les couches à Am, macroce- 
phalus des environs de Dignes (les Dourbes) et que nous 
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croyons pouvoir rapporter avec M. Douvillé à VAm. [Sphœ- 
roceras) microstoma. 

Si les Schistes à Posidonies de notre région se sont montrés très pauvres 
en Céphalopodes, il n'en est pas de même à quelque distance de nos limites, 
dans les ravins de Montéglin et dX'païx où M. Jaubert a recueilli : Am. maero- 
cephaltis, A, funatus, Am. Ymir. Ces Ammonites sont actuellement déposées 
dans les collections de la Faculté des sciences à Grenoble, où nous devons à 
l'obligeance de M. Lory d'avoir pu vérifier l'exactitude de leur détermination. 
D'autre part, l'on sait que MM. Vélain et Garnier ont signalé depuis longtemps 
l'existence de petits bancs à Am, macrocephalus dans la partie inférieure des 
marnes et schistes oxfordiens aux environs de Digne (1). 

Le Callovien contient également des schistes à Posidonies, à la Youlte et à 
Crussol, ainsi qu'à Chaudon (Basses-Alpes). 

Par leur position immédiatement inférieure aux schistes 
et marnes à géodes et Am. Lamberti de TOxfordien ainsi que 
par la faune qu'ils renferment près de Ventavon et d'Upaïx, 
et la présence près d'Authon de VAm. cf. microstoma, les 
Schistes hPosidonomya Dalmasi appartiennent à l'étage Cal- 
lovien. Cependant, si l'on considère la grande épaisseur de 
ces schistes par rapport à la réduction notable du Batho- 
nien, dans notre région, on peut, ajuste titre, se demander 
si une partie des couches à Posidonies n'appartiendrait pas 
au Bathonien supérieur. 

Nous rapprocherons aussi cette assise des schistes à Po- 
sidonomya Parkinsoni formant, d'après M. CoUol, la partie 
supérieure du Bathonien aux environs d'Aix. 

Quoi qu'il en soit à cet égard, l'homogénéité de cette assise 
et la rareté de fossiles ne permet pas d'établir de divisions 
dans les Schistes h Posidonomt/a Dalmasi que nous croyons, 
au moins pour leur plus grande partie, représenter l'étage 
Callovien. 

Limites inférieure et supériewe. — Les Schistes à Posido- 
nies sont limités à la partie inférieure par un niveau à 
Ammonites pyriteuses (p. 75) qui repose directement sur 
les calcaires bathoniens. Là où les fossiles ferrugineux font 
défaut, comme près des hameaux de Naux et de Sorine, les 

(4) Bull. Soc. géol. de France^ 2« série, t. XXIX, p. 643 et 656, etc., 1872. 
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schistes sont appliquées directement sur les calcaires à Am. 
viator et Garanti, et la limite entre les deux dépôts est d'une 
grande netteté. Vers le haut, les schistes font place à des 
marnes feuilletées à nodules calcaires et faune oxfordienne 
qui seront décrits plus bas. 

Faciès. — Les couches que nous décrivons ici peuvent 
être considérées comme ayant un faciès éminemment 2;a^^2/a;. 

Épaisseur. — La puissance de ces dépôts est assez consi- 
dérable et peut être évaluée à une cinquantaine de mètres. 

Étendue. — Les Schistes à Posidonies ne se montrent qu'au 
Nord-Est de notre région, sur la rive gauche de la Durance. 
Bien développés aux alentours de la Motte-du-Caire et de 
Clamensanne, ils recouvrent le Bathonien près de Valernes. 

C'est au milieu des schistes calloviens à Posidonomya Dal- 
masi qu'est situé le village de Valavoire ; on les voit encore 
près de Théous, d'Authon et surtout au voisinage du Tré- 
nom, sur le flanc oriental de cette montagne, aux quartiers 
de Lébre et de Briançon. Au Sud de Sorine et de Naux, ils 
sont également faciles à étudier. Peut-être aussi existent-ils 
dans le fond du bassin de Séderon. Au Nord de Sisteron, 
du côté d'Upaïx, de Ventavon et de Montéglin, ces couches 
occupent une surface considérable que nous n'avons pas à 
étudier ici. 

Faune des schistes à Posidonies. 

1. Sphœroceras cf. microstoma, d'Orb. sp. S. d'Authon. Un exemplaire. 

2. Posidonomya Dalmasi, Dumortier. Très abondant et couvrant les feuil- 

lets des schistes, c. c. Sorine, E. de Valavoire, E. de Valernes. 



Posidonomya Dalmasi, Dumortier, 1871. 

Cette jolie espèce dont Tomementation est si caractéristique a été décrite 
et figurée en 4871 par Dumortier, dans son travail sur quelques gisements 
de rOxfordien inférieur de l'Ardèche, p. 61, pi. II, fîg. 18-20, p. 64, comme 
provenant du Callovien des environs de Privas, où elle se trouverait associée 
au Pos. ornatiy Quenstedt (P. alpina, Gras). 
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En 1876, Dumortier et Fontannes (1) figurèrent à nouveau cette coquille 
du Bajocien supérieur de Gouz. A cette occasion, ils tirent remarquer que 
c'est par erreur que le Pos. Dalmasi avait été rangé, d'une manière dubitative, 
il est vrai, parmi les espèces de TOxfordien inférieur ; son vrai niveau est la 
partie supérieure du Bajocien, où il se rencontre abondamment en compa- 
gnie d'Ammonites caractéristiques de cet horizon et du Cancellophycus scopa- 
riu8. 

Les échantillons des Basses-Alpes se sont montrés identiques au type de 
Dumortier et Fontannes déposé actuellement dans la collection paléontolo- 
gique de TÉcole nationale des mines de Paris. 

Nous avons montré que, dans les environs de Saint-Geniez et le bassin de 
la Sasse, le Pos. Dalmasi occupait un niveau tout difTérent et caractérisait 
le Galiovien ou tout au plus le Bathonien supérieur. C'est le Posidonomya al- 
pma, callovien à la Voulte, à Crussol et près de Mens (Isère), qui se rencontre 
ici dans le Bajocien. La position relative de cesPosidonies n'a donc qu'une im* 
portance toute régionale ; toutes les deux paraissent avoir une extension ver- 
ticale assez grande dans le Jurassique moyen. 

(1) Dumortier et Fontannes, Description des Ammonites de Ut zone à Am. 
tenuilobatus de Crussol, elc, Lyon, 1876, p. 27, pi. IV, fig. 3, p. 27. 



ANN. se. GÉOL. XIX, 12. — ART. N* 2. 



COUPES RELATIVES AUX ASSISES COMPRISES ENTRE 
LE CALLOVIEN ET LES COUCHES A FAUNE NETTE- 
MENT CRÉTACÉE (CALCAIRES DE BERRIAS). 

Nous avons fait précéder jusqu'ici les coupes locales de la 
description lithologique et paléontologique des assises. 

Les profils détaillés ayant une grande importance pour 
Tétude du Jurassique supérieur et devant servir de base à 
liotre classification, nous avons préféré, pour cette partie de 
notre travail, mettre ces documents en tête de la description 
des couches. 

Ces coupes serviront pour l'étude de toutes les assises in- 
férieures au Calcaire de Berrias.- 

a. — SUCCESSION OBSERVÉE AUX ENVIRONS IMMÉDIATS 
DE SISTERON. 



La cluse de la Durance à Sisteron permet, grâce au relèvement des 
couches, de se rendre compte de la superposition des assises comprises 
entre les Marnes oxfordiennes et le Néocomien à Am, AstierL 

l i. Les Marnes oxfordiennes à Am. cordatus et subtilis (convolultis 

A. 1 omati) affleurent dans le lit du Buech près de la campagne de Sainte- 
( Euphëmie. 

/ 2. Puis viennent des calcaires marneux visibles sur la route de Ri- 

B. biers et qui contiennent Am, canaliculatus, biplex, mosensis^ polygy- 
ratus, Navillei et iortisulcatus, 

3. Au-dessus, Ton voit, près du viaduc du chemin de fer, des cal- 
caires compactes, gris avec petits lits schisteux, à Am. tortisulcatus, 
Am. polyplocus et Am. Lothari. 

4. Puis les calcaires deviennent durs et compactes, les bancs 
sont plus épais et contiennent Am. acanthicus. 

5. Les couches sont recouvertes par d'autres assises plus com- 
pactes, à structure bréchoîde^ qui supportent la forteresse de Sisteron 
et constituent en partie le beau rocher de la Baume (Calcaires de la 
Baume); ils sont remarquables par leur cassure esquilleuse et leur 
teinte souvent blonde, à taches foncées. 



/ 
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/ 6. Les bancs supérieurs sont mal stratifiés et présentant plusieurs 
\ surfaces perforées ; on voit ensuite : 
E. I 7. Calcaires blancs (dits tilboniques) à taches rosées, à Am. semi- 
j sukatuSy Aptychus Beyrichi, avec brèches à Am. privasensis au sqmmet 
( (route du fort). 

8. Calcaire de Berrias à Am. Boissieri et Néoeomien. 



b. — COUPE RELEVÉE AU NORD-OUEST DU HAMEAU DE NAUX, 
PRÈS DE SAINT-GENIPZ. 

Entre Naux et Saint-Geniez, s'élève vers Touest une ligne d'escarpements 
rocheux qui présentent, de bas en haut, la succession suivante : 



An>.Ricbterî ^b 

Am. trsuixftomjV 

Brèches 




J3e}. Dumaw^gn 



lUànnn axiôrdiertn^ 



Fig. 2. — Coupe de l'escarpement situé au sudroueat de Saint-Geniez, entre 
ChardavoQ et Lestachon. 



1 . Marnes noires et schistes à Posidonomya Dalmasi (Callovi|n}. 



2. Marnes de môme couleur, renfermant des rognons calcaires 
I dont le centre est formé, soit par une géode, soit par une Afnmo- 
[nite. (N* 1 delà figure 2.) 

Bel. semihastatuSf Ziet. 

Am. (Peltoceras) instahUef Uhlig, sp, 

Am. tortisulcatus, d'Orb. (très commun). 

Am. Lambertif Sow. 

Am. sublilis, Neumayy, sp. 

(= convolutus omaU, Quenst.). 25 oièiBes. 

Am. patinay Neumayr. 
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I 3. Marnes noires avec quelques Ammonites ferrugineuses. (N<» 2 
de la figure 2.) 

Bel. hastaius^ Blainv. 

Am. tortisulcatus, d'Orb. (très commun). 

Am. cordatuSj Sow. (abondant). 

Am. punctatus, Slahl. 

Am. subtilis, Neumayr. 30 mètres. 

Am. EratOy d'Orb. 

4. Marnes schisteuses noires. (N<^ 2 de la figure 2.) 

Am. tortisulcatus j d'Orb. 20 mètres. 

Am. pei'armatuSy d'Orb. 

5. Bancs de calcaire marneux gris-brunâtre avec taches de limo- 
nite, alternant avec des lits marno-schisteux. (N*> 3 de la figure 2.) 

Am. bachianus, 0pp. 

Am. canaliculatuSj Mûnsl. 

Am. mediterraneuSy Neum. (sp.). 

Am. tortisulcatus j d'Orb. 

Am. Marteli, 0pp. 

Am. virgulatuSy Quenst. 15 mètres. 

Am, biplex, d'Orb. 

Am. mosensis, Bayle. 

6. Môme constitution des couches ; on remarque ici un niveau de 
petites Ammonites ferrugineuses et de Bélemnites plates. (N<* 4 de la 
figure 2.) 

Bel. Dum^rtie7\ 0pp. 

Bel. Didnyi, d'Orb. 5 mètres. 

Bel. hastatuSj Blainv. 

Bel. monsalvensis, Gill. 

Bel. Gerardii, 0pp. 

Am. tricristatus, 0pp. 

Am. Greenackerif Moesch. 

Am. tortisulcatus y d'Orb. 

Am. Tizianiy 0pp. 

Bhynchonella arolica^ 0pp. 

Bh, sparsicostay Quenst. 

7. Bancs réguliers de calcaire compacte, dur, d'une teinte gris- 
brunâtre, rappelant ceux qui affleurent à Sisteron près du pont de 
la Baume. Leur cassure est concholdaie, la structure bréchoîde, 
rognonneuse par places. 20 mètres. 

Délits marno-grumeleux (0»^,80) formant au pied de la crête ro- 
cheuse une ligne continue d'affleurements riches en Ammonites* 
(N«* 5 et 6 de la figure 2.) 
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Les fossiles se rencontrenl à la surface de bancs rognonneux de 
nature un peu marneuse ; ils sont assez bien conservés et accompa- 
gnent des nodules calcaires à cassure compacte, grise, tachetée de 
rose lie de vin. 

Belemnites cf. hastatuSy Blainv. 
Bekmnites monsalvensiSy Gill. 
Aptychus lœviSy Qu, 

— sparsilamellosus, Guemb. 
Am, {Peltoceras) himammatus, Quenst. (assez commun). 
Am, {Rhacophyllites) tortisulcatus, d'Orb. (très commun). 
Am, ( - Loryiy Mun.-Cb. 

Am. {Pernsphinctes) lucingensiSy Favre. 
Am. ( — ) Navilleiy Favre. 

Am. ( — ) Labordeiy Kilian. 

Am.( — ) cf. Basilicœy Favre. 

Am. ( — ) Pralairei, Favre. 

Am. {Oppelia) trachynota, 0pp. 
Am. — compsa, 0pp. 3 mètres. 

/ 8. Bancs plus épais de calcaire gris compacte, régulièrement stra- 
C. j tifié, renfermant des Ammonites du groupe de VAm. polyplocus. 
( (N» 7 de la figure 2.) 20 mètres. 

9. Calcaires régulièrement stratifiés, gris compactes. 

Am. (Phylloceras) semisulcatuSy d'Orb. (ptychoieus). 

Am. (Rhacophyllites) Loryiy Mun.-Ch. 

Am. [FeHsphinctes) BasilicXy Favre. 

Am. ( — ) incondiliiSy Font. 

Am. (Aspidoceras) acanthicuSy 0pp. 

Am. [Oppelia) compsuSy 0pp. 






9 his. Ils alternent avec des assises de calcaire massif {n^ 8 de la 
figure 2) bréchiforme, renfermant : 

Am. (Phylloceras) seruSy 0pp. sp. 

Am. semisulcaius, d'Orb. (ptychoieus). 

Am. (Rhacophyllites) Loryi, Mun.-Cb. (très abondant). 

Am. (Phylloceras) polyolcus^ Ben. 

Am. Staszycii, Zeuschn. 

Am. (Pensphiîictes) effrenatuSy Font. 

Am. — crussoliensiSy Font. 

Am. (Peinsphinctes) Basilicœ, Favre. 

Am. ( — ) balneariuSy var. retrofurcata, Font, 

Am. Richtei% 0pp., etc., etc. 35 mètres. 

iO. Gros bancs de calcaire gris compacte, présentant à l'extérieur 
des taches blondes fort caractéristiques et alternant avec des bancs 
plus minces. (N^^ 9 de la figure 2.) 15 mètres. 
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f ii. Paissante assise de calcaire bréçhofde fortement cimenté dont 
I la cassure fait voir la nature hétérogène. Les fragments roses ou gris 
I foncé dont il se compose se détachent alors sur le fond uniforme de 
la pâte, à la manière des truffes dans un pâté. Ces bancs constituent 
une énorme corniche ou baume (n« 10 de la figure 2) surplombant 
l'escarpement et visible de tout le pays. 15 mètres. 

12. Petits bancs (dalles) de calcaire gris compacte {n^ il de la 
figure 2). 0«,éO 

13. Gros bancs (4 mètres) de brèche et de calcaire bréchoïde (n^ 
12 de la figure 2). 12 mètres. 

Aptychus punctatus, Voltz. 
Am. geron, Zilt. 

14. Calcaire bréchiforme (n« 13 de la figure 2). 4 mètre». 

Aptychus pnnctatm^ Voltz (très commun). 
Am, (Perisphincles) senex, 0pp. 

— Lorioliy 0pp. 

— cf. transitoriusy 0pp. 
Am. (Phylloceras) semimlcatus, d'Orb. (ptychoicus). 

— Calypso, d'Orb. (silcsiacus), 
Aptychus punctatuSf Vollz. 

15. Calcaire blanc, compacte, sublithographique (n^ 14 de la 
figure 2). 4 mètres. 

Am, {Phylloceras) semisulcatus, d'Orb. 
Am, (Perisphinctes) Richte^Hj 0pp. 

— transitoriuSj 0pp. 

— eudichotomus, Zitl. 

— cr. transitorius, 0pp. 

16. Calcaire blanc sonore, sublithographique (n^ 15 de la figare 2). 

3 mètreè. 

Ain. (Phylloceras) semisulcatuSy d'Orb. (ptychoicus). 



A une petite distance de ce point, sur la route de Chardavon à Saint- 
Geniez, les calcaires blancs à Am, semisulcatus sont recouverts par deux 
épaisses assises de brèche grossière, véritable conglomérat, qui forment la 
base des calcaires de Berrias à Am. Boissieri. 



C. — COUPE DU CAIRE AU S.-O. DE LA MOTTE-DU-CAIRÉ. 

La succession suivante donnera une idée de la constitution 
du Jurassique supérieur dans le canton de la Motte ; elle a 
été relevée avec soin et commence un peu au nord du Caire , 
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là OÙ la roule de Faucon est traversée par une faille. Descen- 
dant la série des assises, elle finit un peu au sud de la Motte- 
du-Caire ; sa direction est parallèle à celle de ia route. 



30. Calcaire compacte, à cassure conchoïdale, gris à reflets d'un 

l jaune sale, structure lëgèreibeni hréchMde, Nous avons reconnu dans 

D.| cette assise l'équivalent des Calcaires de la Baume près Sisteron. 

30 mètres. 
29. Calcaire de môme nature en bancs plus minces. 20 mètres. 



128. Calcaire gris marneux alternant avec des marnes plus foncées, 
disposées en couches minces. On y voit des traces d'Ammonites fer- 
rugineuses indéterminables. 15 mètres, 
v. V 27. Calcaire compacte, gris à cassures coupantes, PerisphincteSy sp. 
I 26. Calcaire gris compacte avec délits schisteux, Ammonites du 
I groupe des polyploci. 20 mètres. 
\ 25. Calcaire compacte, gris foncé en gros bancs. 30 mètres. 



24. Calcaire analogue au précédent; mais en assises de plus en 
plus minces, séparées par des couches de marnes noirâtres schis- 
teuses, 30 mètres. 

23. Petite interruption de la coupe; on voit de nombreux plis se- 
condaires de peu d'importance rompre la régularité de la stratifica- 
tion et augmenter l'épaisseur apparente des assises. 

22. Calcaire gris compacte, légèrement marneux, avec intercalatioa 
délits marneux, schistoïdes. 

A. tortisulcatus d'Orb. 

Am, du groupe de VAm, plicatilis. 

La route atteint ici le village du Caire. 

21. Couches analogues aux précédentes, mais plus marneuses. 

15»,7. 
20. Couches de plus en plus marneuses. iO*",?. 

19. Calcaire gris compacte, légèrement marneux, en bancs régu- 
liers avec petite siTeo; noirs. Phylloceras, sp. 40 mètres, 

18. Calcaire dur, noir à reflets d'un jaune sale et cassure con- 
choïdale, alternant avec des marnes schisteuses de couleur noire. 
Am. sp. 30 mètres. 

17. Couche semblable à la précédente; les marnes prédominent, 

20 mètres. 

16. Marnes grises avec intercalations de minces bancs de calcaires 
jaunâtres à taches bleues. 

Perisphinctes biplexy d'Orb. 40 mètres. 
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15. Marnes d*un noir brunâtre, puissantes, sillonnées par des tor- 
rents et couvertes d'erflorescences blanches. On y remarque des 
filons de calcite très abondants dans certaines couches, k la base, 
les marnes deviennent plus foncées et contiennent des rognons cal- 
caires dont le centre est souvent formé par une Ammonite. Nous 
avons pu y recueillir : 

. / Beîemniles setnihastatm, Blainv. 

' . Am, (Peri$phi7ictes) rota, Waagen. 

— subtiliSf Neumayr. 

— patijiay Neumayr. 
A7n. (Pkylloceras) isomorphtis y Ge mm, sp. 
Am. {Oppelia) Hennci, d'Orb. 50 mètres. 

14. Marnes feuilletées avec plaquettes de calcite fibreuse. (En face 
\ le village de la Motte.) 10 mètres. 

/ 13. Schistes marneux noirs à veines spathiques. 6 mètres. 

• 12. Schistes marneux brunâtres et bleuâtres, sillonnés de veines 
. 1 spathiques, les feuillets, d'abord assez minces, deviennent de plus en 
^ I plus épais. 25 mètres. 

> ! H. Calcaire schistoïde d'un bleu noirâtre; la surface des bancs 
2 \ est oxydée. On observe des intercalations de petits bancs marneux. 
*;^ 1 20 mètres. 

u I 10. Schistes brunâtres à veines spathiques. 10 mètres. 

9. Interruption de la coupe, qui reprend un peu plus loin. 






8. Calcaire noir, prenant à Tair une teinte brunâtre et se débitant 
en fragments prismatiques. 15 mètres. 

*3 o ] 7. Calcaire noir, marneux, à cassure conchoïdalc. 5 mètres. 
S '^ ( 6. Calcaire noir, brunâtre (comme le n» 8). 

Les assises deviennent verticales, et la route coupe la re- 
tombée nord d'un superbe anticlinal. 



d. — COUPE RELEVÉE ENTRE AUTHON ET FEISSAL. 

Lorsque Ton quitte le village d'Authon pour se diriger vers 
Feissal en remontant le cours du torrent duVanson, l'on 
rencontre la succession suivante (1) : 

A n ( I. Les marnes oxfordiennes et les calcaires marneux à Am, cana- 

' \ liculatus et bimammatus. 

{{) Nous n'avons pas indiqué l'épaisseur des assises là où les éboulis em- 
pêchent de l'évaluer exactement. 
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2. A l'entrée du défilé pittoresque où coule le Vanson, apparais- 
sent des bancs de calcaire gris compacte, k surfaces rognonneuse et 
délits marneux; on y récolte en abondance : 

Am, tortisulcatusy d'Orb. (abondant). 
Am. Loryiy Mun.-Ch. 
Am, Navillei, Favre. 

3. Calcaire compacte, gris-noirfttre, bien stratifié, en bancs d'abord 
lassez épais, puis plus minces. On y remarque de gros silex. Les fos- 

ysiles sont assez rares; nous citerons : 

BelemniteSy sp. 
Aptychus laBvis^ Quenst. 

— sparsilamellosus, Guembel. 

Cette assise forme la base au-dessus de laquelle surplombe la 
corniche inférieure de l'escarpement. 



4. Calcaire gris compacte à silex. 5 mètres. 

/ 5. Calcaire à structure légèrement bréchoïde. 6 à 8 mètres. 
/ 6. Calcaire en bancs minces à surface rognonneuse, compacte et 
1 renfermant quelques silex. 

Aptychus punctatuSj Voltz. 

Ajnmonites Basilicœ, Favre. i mètre. 

— cf. simoceroides. Font. 



./ 



7. Gros bancs de calcaire finement bréchoïde formant corniche. 

8. Calcaire bréchoïde. , 1™,50. 

9. Calcaire bien stratifié à Aj^tychus. 1 mètre. 

10. Calcaire régulièrement stratifié; la surface des bancs est nodu- 
leuse. La pâte est compacte, grise, àtaches blondes à l'extérieur; d'ap- 
parence bréchoïde ; elle renferme des silex. 8 mètres. 

Après avoir traversé un pont dans une très belle gorge, on ren- 
contre : 

11. Calcaire formant une épaisse corniche rocheuse, en bancs 
massirs. compactes, gris foncés, renfermant de gros silex et sillonnés 
de filons de calcite. 

Aptychus sparsilamellosusy Guembel (abondant). 15 mètres. 

1 12. Calcaire gris foncé, compacte, à gros silex, 5 mètres. 

13. Calcaire gris clair, compacte, renfermant de nombreux silex, 
Am. {Lytoceras) sutiliSf 0pp. 5 mètres. 

14. Calcaire gris compacte, à cassure esquilleuse, à taches blondes 
i à l'extérieur, en bancs massifs, Peinsphinctes, sp. 10 mètres. 

r 15. Calcaire bréchiforme à nodules assez durs englobés dans la 
\ pâte ; ces fragments arrondis de calcaire ont souvent une coloration 
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/rose qui tranche sur le fond gris de la roche. En certains points, la 
pâte devient plus marneuse et Ton peut recueillir les nodules dont 
on ne voit que la coupe lorsque la roche a sa dureté ordinaire. 

Aptychus punctatuSt Vollz. 

Am. pnvasensis, Pict. 5 mètres. 

i6. Bancs réguliers de calcaire gris clair, compacte, avec minces 
]li(s de marnes schisteuses. 

Am. Chaperi, Pict. 

Am. cf. Malbosiy Pict. 6 mètres. 

17. Assises puissantes de brèche très dure, constituant la corniche 
supérieure des escarpements calcaires. Dans une pftte grise, uniforme, 

I se détachent des fragments à angles émoussës d*une coloration plus 
foncée, quelquefois rosée ou violacée, ce qui suggère involontairement 

I la comparaison, peut-être un peu triviale, avec les produits des 

^charcutiers connus sous le nom de galantine. 5 mètres. 

\ 18. Calcaire gris, bréchoïdes, d'une dureté notable. 8 mètres. 

19. Couche légèrement marneuse, à structure noduleuse. 2 mètres. 

20. Bancs bien stratifiés, compactes, gris assez clair, avec minces délits 
marneux. 15 mètres. 

21. Les lits marneux deviennent plus épais; le calcaire est gris, à taches 
blondes et noirâtres. 10 mètres. 

Am. (Hoplites) Boissieri, Pict. 
Bivalves indéterminables. 

22. CalcaiVe en bancs réguliers d'un gris bleuâtre, jaune sale à l'extérieur, 
alternant avec des assises de marnes schisteuses. 

A cette assise fait suite, vers Feissal, la série complète du Néocomien in- 
férieur. 

e. — COUPE DE CHARDAVON. 

Si Ton suit le nouveau chemin qui conduit de Sisteron k 
Saint- Gêniez, Ton gravit jusqu'au col de la Sacristie le ver- 
sant occidental de la chaîne de Gâche constitué par les 
marnes ox for diennes (A), masquées en grande partie, dans les 
vignes, parleséboulis du Jurassique supérieur; au col même, 
les lacets de la route sont pratiqués en tranchées dans la par- 
tie supérieure de ces couches; puis Ton voit successive- 
ment : 

g K Marnes à Am. tortisulcatus alternant avec des bancs de calcaire 
' { compacte à (Am. (PerispMnctes) pUcaiUis. 
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( i. Calcaire bleuâtre compacte à Am. (Perisphinctes) cf. polyplocus. 

2. Calcaire gris compacte à structure bréchoîde. 

3. Calcaire gris compacte en l)ancs réguliers. 

4. Calcaire gris compacte blanchâtre, à silex, Am. [Perisphinctes) sp. 

5. Calcaire gris compacte (pendage E.). 

6. Les couches sont cachées sous les éboulis d'un calcaire gris com- 
I pacte à silex et d'un calcaire blanchâtre rappelant le calcaire à As- 
jtartes du Nord de la France. 

G. <^ 7. Calcaire marneux gris, à cassure spbéroïdale. 

Am, (Peri^hinctes) Lotharij 0pp. 

8. Calcaire gris compacte (pendage des couches vers l'E.) 

9. Les bancs sont rendus invisibles par des éboulis. 

10. Le long du chemin arfleurent des bancs de calcaire marneux 
' gris à Belemnites et Am. (Perisphinctes)^ sp. Us sont inclinés vers le S.-E. 
^et paraissent avoir glissé du haut de la montagne (1). 

Le chemin s'engage alors dans le défilé pittoresque de la 
Pierre-Écrite, cluse étroite donnant accès dans le petit bas- 
sin néocomien de Chardavon ; on y relève les couches sui- 
vantes : 



I il. Calcaire dur» gris tacheté» compacte, à structure bréchoîde^ en 
I bancs réguliers, Aptychus latus. 

i2. Calcaire compacte, gris clair, en bancs massifs, se débitant en 
fragments paraUélépipédiques. 

Aptychus latttëj Vollz. 

13. Calcaire de même nature en gros bancs traversés par quelques 
I veines apathiques. 



o.< 



Aptychus sparsilamellosiis, Guembel. 

13 bis. Bancs massifs et puissants de calcaire grisâtre, bréchoîdes 
(calcaires galantine) formant les parois de )a gorge, 15 à 20 mètres. 

C'est sur ces calcaires qu'a été pratiquée l'inscription 
romaine connue sous le nom de Pierre-Écrite. 

14. Calcaire en bancs réguliers, gris-blanchâtre. 

Am. cf. plicatilis^ Piclel. 
Bivalves. 

(l]Nou8 avons recueilli aussi dans ces éboulis une espèce du Calcaire de Bernas, 
Am, Dalman, PicteU 



108 w. Kiiiiitnr. 

15. Calcaire gris compacte, souvent feuilleté. 

I Apiychus sparsUamellosus, Guembel. 

PerisphinctcSy sp. 

16. Ëboulis. 

17. Calcaire blanc compacte en bancs très réguliers, très fossilifères, 
cassant, à taches roses caractéristiques et rognons de silex clairsemés; 
la partie supérieure de l'assise présente un banc à surface irrégulière 
couverte d'Aptychus piinctatus et Beynchi, portant des perforations de 
mollusques lithophages et offrant tous les caractères de ce qu'on a 
appelé souvent un banc-limite. 

Beîcmnites (Duvalia) lattis, Blainv. 
E. / — semisulcatus, Miinst. 

Aptychus punctatus, Vollz (très abondant). 
j — latus, Park. 

Ammonites {Lytoccras) cf. sutile, Zîtt. 

— Am. (Perisphinctes) Richtei% 0pp. 
-- (Phylloceras) semisulcatiis, d*Orb, {ptychoicus). 
(Perisphinctes) tran»itorius, Oppel. 
Terebratula {Pygope)janitor, Pict. (assez commun). 12 m. 

18. Calcaire gris compacte, 1 mètre. 

19. Calcaire très compacte d'un gris jaunâtre, à rognons de silex, 

2 mètres. 

20. Gros bancs de calcaire d'un gris rosé, bréchoïde, formé d'éléments 
roulés. On y trouve des Ammonites (A??!. Calisto) qui paraissent avoir été 
charriées et Ter, janitor (individu jeune h lobes non soudés), 10 mètres. 

c/^ / 21. Calcaire blanc à taches violacées alternant avec des bancs de 

< I calcaire marneux gris&tre, se délitant en rognons, sorte de ciment 

2 I marneux, Am, Boissieri, Pict. Am. Enthymei. 20 mètres. 

Q 1 22. Calcaire blanc compacte semblable au précédent, à silex et Am. 

* j privasensi^iy Pict. et gros bancs bréchoïdes à Bel, latus, 2 mètres. 

g I 23. Calcaire compacte d'un blanc grisâtre, à taches roses ou vermi- 
J formes. La surface des bancs est très irrégulière et rognonneuse 

^ f (A. (Lytoceras) Honnoratiy d'Orb., Belemnites, sp. 15 mètres. 

Kti I 24. Bancs de calcaire marneux grisâtre, se délitant en rognons et 

^ \ alternant avec des calcaires blancs compactes, Belemnites latus, 5 m. 



f. — AUTRE COUPE PRISE PRÈS DE CHARDAVON. 

Au delà de Chardavon Ton ne tarde pas à regagner le bord 
oriental du bassin néocomien ; le chemin de Saint-Geniez 
traverse dans une gorge la succession suivante, mais cette 
fois, en sens inverse, c'est-à-dire de haut en bas : 
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Marnes néocomiennes. 

1. Calcaire marneux gris-jaunàtre (Berriasien). 



2. Calcaire gris rosé dur, bréchiforme. 8 mètres. 

3. Calcaire blanc compacte, à taches roses, alternant avec des bancs 
E. Jà structure bréchiforme, Ammonites Calisto, etc. 5 mètres. 

4. Calcaire blanc compacte, sonore. 10 mètres. 

5. Calcaire blanc compacte, alternant avec des bancs bréchoïdes, 

25 mètres. 

6. Banc épais de calcaire grisâtre à structure bréchiforme. 

5 mètres. 

7. Interruption de quelques mètres dans la coupe. 

8. Calcaire blanc compacte. 10 mètres. 

9. Calcaire dur à structure bréchoïde. 6 mètres. 

10. Calcaire blanc compacte, grisâtre. 5 mètres. 
H. Calcaire (Calcaire de la Baume) grisâtre, très compacte, à cassure 

^ conchoïdale en gros bancs. 20 mètres. 

La route traverse ces assises dans un défilé. 

C. 12. Calcaire gris compacte en bancs réguliers. 

A n < 13. Éboulis recouvrant les assises marneuses de TOxfordien qui 
' ( forment les pentes douces entourant le village de Saint-Gcniez. 



COUPES DE SISTERON. 



I. 

La route qui monte derrière le fort de Sisteron et va re- 
joindre celle de Ribiers à sa sortie de la ville, nous donne 
(de haut en bas) : 

1. Calcaire marneux à cassure conchoïdale, jaunâtre et à taches 
bleues (Calcaire de Berrias). 20-30 mètres. 

2. Calcaire gris, plus dur. 10 mètres. 

3. Brèche à éléments roulés : Am, {Hoplites) privasensis, Pict. 

3 mètres. 

4. Calcaire gris compacte en gros bancs réguliers, empreintes 
[ d'Ammonites, Belemnites. Épaisseur difficile à évaluer. 

5. Calcaire avec bancs de marnes schisteuses intercalés et bancs 
I bréchoïdes. 

[ Aptyckus sparsilamellosuSf Guembel. 
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l . 6. Calcaires gris clair, compactes, puissants à Am. tmanthxcm. 
7. Marnes grises feuilletées avec intercalations de bancs d*un cal- 
caire hydraulique grisâtre. Cette assise peut être étudiée à la sortie 
du bourg de Sisteron, vers Ribiers. 

Am. tortisulcatuSf d*Orb. 

Am. (Perisphinctes) Lothan, 0pp. 



] 



En prenant le chemin qui, de la Baume, faubourg de Sis- 
teron, monte vers le sud, on relève la coupe suivante (de bas 
en haut) : 

/ ]. Calcaire gris compacte, dur, à cassure esquilleuse, bréchoïde 
D. I par places, en bancs réguliers. 

( 2. Calcaire gris compacte (comme 1) ; mais plus tendre. 6 mètres. 

3. Calcaire gris compacte à veines spathiques. 6 mètres^ 

4. Calcaire gris clair à cassure conchoïdale, se délitant en fragments 
[parallélépipédiques. 4 mètres. 

5. Calcaire gris clair à structure bréuhofde, Aptychm punctatus, 

3 mètres. 

G. Calcaire gris marneux fissile, Aptychm Beyrichi, 2 mètres. 

7. Calcaire gris compacte en bancs réguliers. 6 mètres. 

8. Calcaire schisteux gris avec bancs de rognons. 2 mètres. 

9. Calcaire gris. 5 mètres. 

f 

iO. Calcaire compacte gris-bleu à Am. {Hoplites) BoissieiH, Am, 
(Phylloceras) semisulcatuSy Am. [Hoplites) occitanicus, Aptychus Mor- 
lilleti, 20 mëtrett. 



n. — ENVIRONS DE RIBIERS. 

En se dirigeant de la ferme de Franchironnette vers le 
col de Saint-Pensier, on traverse la série ascendante des 
couches : 

A Franchironnette affleurent les marnes oxfordiennes à Am. sublilis, Am. 
rota, Am. Zignoi, Am. denticulatuSt etc. (A). Un peu plus haut, on franchit 
dés calcaires gris marneux en bancs réguliers (B) ; puis ce sont les calcaires 
gris compactes (zone k A.polyplocus) (C) et les bancs à cassure esquilleuse du 
rocher de Sisteron (zone à A. acanthicus) qui forment la crête de la montagne. 
, Dans un ravin près du col, l'on peut voir, comme à Sisteron, ces calcaires 
recouverts par des bancs bréchoïdes (D, E) à Am. microcanthus. Le Calcaire 
de Berrias vient ensuite; puis ce sont les marnes gris clair à Amnjonites 
pyriteuses {Am, Astieri, etc.), alternant avec les calcaii*es marneux. 
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t. — COUPE DE LA CLUSE DE SÉDERON. 

(De haut en bas). 

CALCAiRB DB BERRiAS (voif pIus bas la coupe de Julien à Séderon). 

/ 20. Calcaire blanc avec Am. Caltsto, Am, Rkhteri, A. semimlcatus 
i (ptychoicus), Am, pronuSf 0pp., en bancs réguliers, massifs et assez 
épais, se délitant en fragments prismatiques. 

t9. Massif mal stratitié de calcaire gris clair, compacte, sillonné de 
[ veines spathiques et moucheté de taches roses^ Am, Richteri, 

On reconnaît l'assise qui renferme, près de Chardavon, le Ter, 
g Ijanitor, (V. p. 108.) 

i8. Calcaire gris«jaunâtre à cassure conchoïdale; la surface des 
f bancs est tachée de jaune. 

17. Calcaire gris, légèrement jaunâtre, bréchoïde, assez puissant. 

I 16. Calcaire gris compacte à taches roses, en bancs massifs mal 

1 fitratifiés, sillonnés de quelques filonnets de calcile. 

\ 15. Calcaire gris compacte à cassure conchoîdale,Ap^|7cAu5 lamelleux. 

14. Calcaire bréchoïde gris à veiies spathiques, disposé en bancs 

réguliers, Aptychits latus, Belemnites, sp. (à coupe rectangulaire), 

voisin du B, Mùlleri, Gilliéron du môme niveau. 

13. Calcaire massif d*un gris bleuâtre. 
12. Calcaire avec délits marneux, schistoïdes. 
il. Calcaire compacte^ gris, en gros bancs. 
10. Succession de calcaires gris compactes en bancs réguliers Bel. 
UHibolites) sp. 

Aptj/chus sparsUamellosus, Guembel. 

9. Calcaire compacte gris à nodules et fossiles rougeâtres. 

Am. {Perisphinctes)f sp. 
Aptychus. 

8. Calcaire compacte, gris, à taches roses, avec veines spathiques. 
7. Nombreux Aptychus lamellosus et Aptychus lalus. 

Am. [Perisphinctes) Lothari, Oppel. 

6. Banc de calcaire foncé, schistoïde, formant un cordon facile k 
apercevoir. 

5. Calcaire gris compacte à taches bleues et violacées, en bancs 
épais. 

4. Calcaire analogue au précédent, en bancs plus minces et ré- 
guliers. On observe de l'autre côté de la cluse une sorte de corn de 
calcaire (v. plus bas à la description du bassin de Séderon), isolé par 
I deux cassures. 
\ 3. Interruption de la coupe causée par des murs. 
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Î2. Calcaire gris compacte en bancs réguliers, alternant avec des 
marnes grises schisteuses à Am. tortisulcatuSy Am. Wittei, Am, cana- 
liculatus, etc. 

Il ressort de la comparaison attentive de ces coupes que 
Ton peut distinguer dans la série des assises qui séparent le 
Jurassique moyen des premiers dépôts crétacés (Calcaires de 
Berrias), les groupes naturels suivants (de bas en haut) : 

Schistes à Posidonomya Dalmasi étudiés dans le précé- 
dent chapitre. 

A (1). Marnes oxfordiennes comprenant : 

a. Un niveau inférieur à Am. Lamèerii, Peltoceras^ etc. 

b. Un horizon supérieur à Am. cordatus, tortisidcatus et 
perarmatus. 

B. Des calcaires marneux présentant : 

a. A la base un horizon à A m. canaliculatus^ Martelli^ vir- 
guîatus^ Tiziani^ etc. 

b. Au sommet une assise à Am. bimammatus^ Am. Navillei 
et Belemnites plates [B. Dumortieri^ Didayi^ etc.). 

Des calcaires k Am. polyplocus^ Am. Lothari^ renfer- 
mant ordinairement des silex ; on y a trouvé dans une divi- 
sion supérieure des Aptychus et A m. acanthkus. 

D. Un ensemble de calcaires massifs, généralement bré- 
chdides et devenant par places de véritables brèches qui en 
certains points nous ont fourni une faune de mélange (Am. 
aca?ithicus^ Am. semisulcatus, Am. polyolcus^ etc.), et où 
dominent V Ammonites Loryi et des> Aptychus. 

E. — a. Une assise bréchoïde supérieure, généralement 
très dure « calcaire galantine » et pauvre en fossiles {Am. 
geron^ Am. tramitorius^ Am. senex^ etc.). 

b. Des calcaires blancs, parfois accompagnés de brèches et 
caractérisés notamment par Am. Calisto, Am. privasensis^ 
Am. transitorius^ Terebratula f'anitor. 

Puis vient le Calcaire de Berrias à faune incontestablement 
crétacée. 

(1) Les lettres majuscules qui désignent ici les groupes d'assises sont les 
mômes qui ont été employées dans les coupes. 



6. — MARNES OXFORDIENNES. 

(Marnes a géodes db Metlan (Lory). 

Généralités. — Avec les Marnes oxfordiennes, nous abor- 
dons Tétude d'une puissante série de couches fossilifères 
dont les affleurements, non plus bornés au massif de Saint- 
Gêniez, comme ceux des dépôts précédents, se rencontrent 
tout le long du versant nord de Lure, aux environs immé- 
diats de Sisteron, près de Ribiers, et enfin dans le bassin de 
Séderon (1). 

Cette série débute par des marnes noires d'une épaisseur 
considérable, dont la présence ne contribue pas peu à donner 
au pays son aspect désolé. Incessamment creusées par les 
eaux et sillonnées de nombreux ravins {lavines ou roubines) 
arides lorsque la pluie a cessé de les transformer en tor- 
rents boueux, les marnes oxfordiennes sont facilement re- 
connaJssables à leur couleur foncée. Elles forment, au pied 
des escarpements du Jurassique supérieur, des talus irré- 
gulièrement ravinés et occupent le fond de plusieurs des 
dépressions de la contrée (Séderon, Ribiers, Saint-Geniez, 
Âuthon). 

Caractères lithologiçues. — La composition de cette puis- 
sante assise est assez uniforme. C'est au sud de Saint-Genie2, 
dans le vallon qu'occupe ce village, que l'on peut le mieux 
étudier les marnes oxfordiennes. Elles sont feuilletées, sans 
toutefois présenter la structure schisteuse du Callovien. Leur 
teinte noirâtre est caractéristique; on les distingue facile-* 
ment des marnes aptiennes par une coloration tirant légère** 
ment sur le brun, tandis que ces dernières sont d'un noir 
plutôt bleuâtre. 

(I) Le Jurassique a été pour la première fois indiqué à Séderon p&r Sci- 
pioQ Gras (Statut, de la Drôme, p. 62, 1835). % 

ANN. se. GÉOL. XIX, 13. — ART. N® 2. 



Les concrétions ferrugineuses y abondent, ainsi que les 
rognons calcaires renfermant le plus souvent une cavité ta- 
pissée de calcite ou de quartz cristallisé. De petits cristaux 
de gypse de formation récente, résultant de la décomposition 
de la pyrite y sont fréquents. Vers le milieu de Tassise, près 
de la ferme de Franchironnette (entre Sisteron et Ribiers), 
on remarque un banc d'aspect pourri, particulièrement riche 
en fossiles. On retrouve ce petit niveau, quelque peu ferru- 
gineux, dans presque tous les affleurements des marnes 
oxfordiennes. A la partie supérieure, de petits bancs de cal- 
caire roussâtre chargé d'hydroxyde de fer, se montrent au 
milieu des marnes, qui deviennent elles-mêmes moins ar- 
gileuses et plus calcarifères, et prennent une apparence lé- 
gèrement sableuse. 

Enfin, des roseaux trahissent habituellement par leur pré- 
sence les affleurements de marnes en général et plus particu- 
lièrement ceux des marnes oxfordiennes. 

Fossiles et subdivisions. — La distribution des fossiles dans 
les marnes oxfordiennes est soumise à de certaines règles 
qui nous ont permis de distinguer plusieurs niveaux. 

!• La base nous a fourni : Am. [Cardioceras) Lamberti et 
Afny(Peltoceras) instabile^ Uhlig, et des Perisphinctes du groupe 
de Per, indo-germantis^ Waagen, tels queP^r. rota^W aagen et 
Perisphinctes Komighi^ ainsi qu'un grand nombre de petites 
formes désignées habituellement sous la dénomination d'Am. 
subtilis^ Am, convolutus^ Quenstedt, Am. sulcifervs^ Oppel, etc. 
On y trouve en outre : Am. pttnciatus, Stahl. ; Am. annula- 
ris Quenst.; Aptyckus bemojurensis {!) Thurm, Belemnites 
semi^hastatus. C'est la faune des couches à Am. atkleta et 
Lamberti (Jura brun X, de Quenstedt). La première de ces 
espèces se rencontre en effet à ce niveau précis des marnes 
à Géodes dans le Diois, près de Jonchères, où nous en avons 
constaté dernièrement la présence. 

V Plus haut, les couches sont plus argileuses, elles ren- 

(i) Espèce que M. Ghoffat considère comme propre au nireau de l'Ant. 
athleta. 
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ferment de petites Ammonites : Am. (B/iacopht/llites) torHsul- 
catus^ Am. {Cardioceras)cordatus, Am. {Aspidoceras) perarmor 
iuSj Am. EratOj Am. Henrici, Am. suevicm^ Am. (Pht/lloce- 
ras) Puschi, Am. Zignoi^ Am. Duncanij Am. arduermensts 
et beaucoup de Bélemnites parmi lesquelles domine le Belem- 
mies hastatus. On y rencontre toujours en ab ondance : Am. 
{Perisphinctes) subtilisy Neumayr (— Am. convolutus omati^ 
Qu., = Aw. sulciferus, Oppel), de petite taille. Il est probable 
qu'à côté du type de l'espèce ces exemplaires minuscules 
représentent les jeunes de plusieurs formes que Ton ne pour- 
rait distinguer qu'à l'état adulte. C'est à ce niveau que vient 
se placer le banc pourri de Franchironnette, précédemment 
cité, à Am. Zignoi^ subiiiis^ suevicuSj denticuiaius, etc. Près de 
Naux, des nodules hAm. cordatas et tortisulcatus occupent la 
base de la moitié supérieure des marnes oxfordiennes. Notons 
en passant que la faune de cette deuxième division est com- 
posée presque intégralement d'espèces associées de la même 
façon dans les marnes hAm. Benggeri du iixvo, franc-comtois. 
S"* Dans les marnes du sommet, feuilletées et micacées, les 
fossiles sont très rares [Am. tortisulcatus^ Am. perarmcUtts^ 
Am. cordatus) et nous n'avons à y signaler aucune espèce 
spéciale ou particulièrement caractéristique. 

Il est facile de voir, par la faune des marnes oxfordiennes 
à notre région, qu'elles doivent être considérées comme re- 
présentant les zones des Am. athleta et Lamberti [Callovien 
supérieur], Mariée^ cordatus et perarmatus [Oxfordien] déve- 
loppées ici sous un même faciès {Lamberti-cordatusschichten 
de M. Bertschinger) comme cela a lieu dans certaines parties 
du Jura franc-comtois où l'assise hAm. athleta est assez diffi- 
cile à séparer des marnes hAm. Renggeri qui la surmontent. 

Nous reconnaissons aisément aussi dans ces marnes les 
marnes noires hAm. Lamberti (!) et les marnes à concrétions 
et Am. cordatus de Crussol et de la Voulte. En Wurtemberg, 

(i) Au mont Ventoux, M. Léenhardt a constaté rexistence d'assiseB tout à 
fait semblables ; elles figurent dans son ouvrage sous les désigoatioDs de 
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les couches équivalentes sont les marnes à Am. ornatus et 
ûthteta à la base et, plus haut, un banc à rognons avec Am. 
Lamberti et cordatus (Lambertiknollen). 

Les marnes oxfordiennes ont fourni à Savournon, non loin 
de notre limite septentrionale, FAm. transversarius^ comme 
nous avons pu nous en assurer par Tétude de la collection 
Jaubert, à la faculté des sciences de Grenoble. Cela indique- 
rait que leur partie supérieure appartient déjà à la zone de 
VAm. transvej'sarius. D'autre part, Oppel (1) {Pal. Mitth. , 1 862) 
a montré qu'àC russol il existait ci la partie supérieure des 
marnes à géodes un banc calcaire rempli d'Ammonites de la 
faune de l'horizon de Birmensdorf à Am. transversarius. Il 
est donc très probable que les études ultérieures viendront 
confirmer le fait que la partie tout à fait supérieure de nos 
marnes appartient déjà à ce niveau superposé ici, comme 
dans une partie du Jura, aux marnes à Am. cordatus et perar- 
matus. 

Limites inférieure et supérieure. — Limitées à la base par 
les schistes calloviens, moins argileux et plus consistants, les 
marnes oxfordiennes se chargent de calcaire à leur partie 
supérieure. Des bancs marno-calcaires se montrent, d'abord 
rares, puis plus fréquents, puis finissent par dominer, sépa- 
rés par des lits de marne d'un bleu jaunâtre. Ce passage 
graduel est identique à celui que Ton observe dans le Jura 
franc-comtois entre les marnes à Am. Renggeri et les cou* 
elles à Pholadomya exaltata et, un peu plus haut, en Souabe, 
entre les marnes à Ter. impressa (Jura blanc a) et les cal- 
caires k Am. Tiziani (Jura blanc p). 

Faciès. — Le faciès de ces couches est éminemment vaseux, 
à Céphalopodes; elles présentent le type alpin caractérisé 
par l'abondance des Rhacophyllites [Am. tortisulcatus) et des 

Jâ et J' b; la faune est à peu près la même que dans la montagne de Lure. 

A Lafare, M. Léenhardt a observé à la base des nnaroes à Am, Lamherli 
et MarisB des couches à Posidonies dont la place stratigraphique est par 
conséquent identique à celle de nos schistes à Posidonomya Dalmasi. 

(i) Oppel, PalaBontologische Mittheilungen ans dem Muséum des Kcmigl. 
Bayer. Staates. Stuttgart, i862. 
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Phylloceras [Phyll. Zignoi). Certaines formes, telles que les 
AucellOj et quelques Ammonites [Perisph. patina^ Per. rota^ 
Per, indo-germanus^ Peltoceras instabile) dénotent une affi- 
nité avec rOxfordien des régions orientales. 

Épaisseur. — Les marnes oxfordiennes ont environ 100 m. 
au nord-est de Sisteron. Dans d'autres points elles semblent 
atteindre une épaisseur de 150 mètres. 

Etendue. — Les marnes et schistes oxfordiens occupent 
invariablement le pied des escarpements calcaires du Juras- 
sique supérieur et y forment un talus à pente assez douce. 
Grâce à la facilité avec laquelle ils ont été entamés par les 
érosions, ils constituent souvent aussi le fond des dépres- 
sions. C'est ainsi que les marnes oxfordiennes forment le 
sous-sol d'une partie du bassin de Séderon; elles se montrent 
encore au pied septentrional des rochers de Périmpy, de 
l'Aigle et de Saint-Pensier, occupant les pentes qui entourent 
Ribiers. Elles apparaissent sous les alluvions anciennes près 
de Mison, sur la rive gauche du Buech, en aval de la pa- 
peterie et jusqu'aux portes de Sisteron où on les voit aussi 
apparaître dans les berges de la Durance, vis-à-vis du hameau 
de la Baume. A l'est de la Durance, l'Oxfordien forme les 
pentes ravinées et couvertes de vignes qui, du faubourg de 
la Baume au voisinage de Chateaufort sont dominées par les 
crêtes de Gâche et de Goura; il franchit un petit col entre 
ces deux montagnes et offre, dans la dépression de Saint- 
Geniez, un assez grand développement (quartier des Defîends). 
On suit les schistes et marnes tout autour des crêtes de 
Chardavon, par Sorine, Naux, la Colle, la Grande-Bastide, 
Baille- Vieux et Ton est ainsi ramené à la Baume. 

Nous citerons encore, pour terminer ce qui a trait aux 
schistes et marnes oxfordiens, les bandes que forment ces 
couches dans la vallée d'Authon (entre le Bramafam et le 
hameau de Briançon), au pied des escarpements de la Croix- 
Saint-Jean, de la Gourre à Clamensanne par Valavoire, enfin 
les affleurements étendus des environs de Valavoire, de Vau- 
meilh, de Nibles et de la Motte- du-Caire. 
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Faune des marnes oxfordiennes, 

(Couches h Am. Lamberti et cordatus. CalloTien supérieur et Oxfordien inrérieur). 

1. Couches ÎDférienres. 
?. — moyennes. 
S. — supérieures. 

1. Belemnites (Hibolites) semihastatns, Blainv. {H, calloviensis, 0pp.) 
(B. semihastcUus depressus, Quenst), i et 2; c. c. Saint- 
Geniez, Naux, Séderon, Franchironnette, la MoUe-du- 
Caire. 

8. — hastatas, Blainv., 2. Sisteron (G. T. *), a. c. Saint-Geniei, 

Séderon, N. de la Baume. 

3. — (Davalia) nnysmaticus (I), d'Orb. (Pal. fr. pi. 22, 

fig. 1-3), 2. Saint Gêniez (un exemplaire). 

4. Phylloceras, sp. (Jeunes individus pyriteux), 2. c. c. Saint-Geniez. 

5. — Paschi, 0pp. sp. (Ncumay r, Phylloceraten, PI. XV, fig. 2), 

2. Savournon. r. (coll. Jaubert), Séderon. 

6. — isomorphnm, Gemellaro (zone à A . macrocephaluSf PI. I, 

fig. i). r. La Motle-du-Caire. 

7. — Zignol, d'Orbigny, sp. (v. p. 78}, 2, a. r. Franchironnette, 

Baille-Vieux y Savournon (coll. Jaubert), Upaix (coll. 
Jaubert). 
S. — sp. jeunes, 2. c. c. Franchironnette. 

9. Rhacophyllites tortisnloatns, d'Orb., sp. Très commun partout. 

2, 3. Sisteron (G. T.), Franchironette, Naux, Clamensanne, Saint- 
Gêniez, Bout-des-Gombes près Sisteron, Séderon (pyriteux), N. de la 
Baume près Sisteron, etc. 
iO. Cardioceras (Qaenstedtioceras) Lamberti, Sow. sp., 1, 2, surtout 

à la base, c. c. Séderon, Saint-Geniez. 
if. — Marin, d'Orb. sp., 2. a. r. Sisteron (G. T.) 

i2. — cordatam, Sow. sp., c. c. 2, 3. Saint-Geniez, Naux, 

Sisteron (G. T.) et sa variété à grosses côtes. 

13. — cordatam var. (2) à côtes fines et carène saillante, voi- 

sine d'A. alternons, r, 2. Séderon. 

14. Harpoceras panotatam, Stabl. sp. (Oppel, Juraformation, § 68, n* 2i ), 

2. c. c. Savournon (coll. Jaubert), Saint-Geniez, Sé- 
deron, Sisteron (G. T.) 

1 5. — lanuloides, Kilian (= Am, hecticus compresmSf Quenst. 

Jura.f p. 552. Cephal., pi. VIII, fig. 3, non tunula^ 
Ziet. pi. X, li), 2. a. r. Saint-Geniez. 

16. Ochetoceras Henrici, d'Orb. sp., ?. c. c. N. de la Baume (éch. pyri* 

teux), Saint-Geniez, La Motte-du-Gaire. 

(1) Cet échantillon offre des particularités remarquables (voir Tappen- 
dice paléontologique). 

(2) Ghoffat, Esq. calL et oxf,, p. 1 S9. 

(^) Les lettres G. T. suivant les noms de localités indiquent qae les échantillons 
dtés comme provenant de ces gisements appartiennent à la colleaion de M. Henri 
Tardiea, à Saint-Étienne-les-Orgues, dont Tétude nous a été fort utile, ainsi que le 
montrera la suite de ce mémoire. 
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17. Oppelia Eacharis, d'Orb. sp.. 2. c. Sainl-Goniez. 

18. — denticulata, Ziet. sp. (A. flexmsus canalieulatus)^ 2. a. c. 

Franchironnelte. 

19. -- snevica, 0pp., 2. a. c. Francbironnetle, Saint-Geniez (G. T.) 

20. Haploeeras Brato, d'Orb. sp., 2. Saint-Geniez. 

21. Aptychns bemo-Jorensis, Thurm. 1. a. r. (GhoiTat, Esq. mlL et oxf.^ 

p. 189). 

22. — sp., 2. partout. 

23. Periphinotes Kœnia^hi, Sow. sp.. 1. r^ Sainl-Gcniez, Séderon. 

24. — patina, Neumayr, 1. a. c. La Motte-du- Caire, Saint- 

Geniez. 

25. — pota, Waag. (1) I. c. c. Franchironette, Saint-Geniez, 

la Motte-du-Caire. 

26. — chloroolithicas (2), Guembel,8p. (Nikilin, Kostroma, 

pi. IV, fig. 15, Waagen, Kutch.) 1. Franchironnette. 
50, fig. 3. 

27. — indo-germanns, Waag. (v. Nikilin. Kostroma, pi. Il, 

fig. 13) 1. r. La Courre près Séderon. 
^. — cf. Bubbackerise, d'Orb. sp. {Pal. fr,, pi. U8). f. 

Naux, Séderon. 

29. — sobtilis (3), Neumayr (= Am. suldferus, Oppel, non 

Munster, A. convolutus omati, Qu.). Très abondant. 
1. 2, La Motte-du-Caire, Saint-Geniez, Franchiron- 
nette, Sisteron, N. de la Baume. 
Un certain nombre des petites Ammonites désignées sous le nom 
d'Am, sukiferu8j 0pp., semblent être les tours internes d'espèces qui 
ne sont détermiuables qu'à l'état adulte. Ainsi ces petites formes 
pourraient représenter tout aussi bien les jeunes de VAm. Marielli, 
Oppel, comme l'admettent certains auteurs ; d'autres se rapporteraient 
à ce que M. Quenstedt a appelé dernièrement Am. Gonvoluhis evexm et 
à YAm. curvkosta, 0pp. Toutes ces formes font partie du groupe 
de VAm. eotiwlutus, Quenstedt. 

1. 2. c. c. Sisteron (C. T.), Saint-Geniez, Naux, Franchironnette, 
Séderon, N. E. de la Baume (route de Chardavon), Savournon (coll. 
Jaubert). 

30. Cosmoceras Doncani, Sow. sp., a. r. 2. Franchironnette, Saint-Geniez. 

31. Peltoceras annalare, Quenst. sp., 1. Sisteron (C. T.), Savournon, 

Upaïx (coll. Jaubert), a. r. Séderon, N. de la Baume. 

32. — cf. athleta, Phill., sp., 1. r. Saint-Geniei. 

33. — ardnennense, d Orb. sp., a. r. Séderon, Saint-Geniez. 

34. — Instabile, Uhlig (4). 1. Un exemplaire. Naux. 

35. Aspidoceras perarmatam, Sow. sp., Naux, Séderon, Saint-Geniez, 

Sisteron (C. T.), 2. c. c. Savournon (coU. Jaubert). 
.36. Aptychus ponctué. 1. La Motte-du- Caire, Saint-Geniez. 

37. Bivalves indéterminables. 1. Naux. 

38. AnceUa, sp. 2. Saint-Geniez. 

(1) Voir l'appendice paléontologique. 

(2J Voy. aussi : Von Ammon. — Jura Zmschen Regensburg und Passau, 
Munich, 1875, p. 174. 

(3) Neumayr, Jahrbuch der k. k. geol. Reichsanslalt, t. XX (1870), p. 256. 

(4) Voit la dMcriptioo de cette espèce dans l'appendice paléontologique. 



7. — CALCAIRES MARNBUX, A AMMONITES CANAUCULA- 
TUS ET A AMMONITES BIMAMMATUS. 

(calcaire a aMENT DE VIF, LORY.) 



Généralités. — Vers le haut, les marnes oxfordiennes 
prennent une teinte plus claire, jaunâtre ; elles se chargent 
de calcaire, et Ton ne tarde pas à voir s'y intercaler des hancs 
solides d'un calcaire marneux jaunâtre, à pâte fine. En même 
temps la faune change de caractère. On est en présence 
d'une nouvelle assise que nous allons décrire et qui a été 
distinguée au mont Ventoux sous la désignation de J* c et 
J* d par M. Léenliardt. 

Caractères lithologiques. — La nature lithologique des 
couches à Am. canaliculatus est très caractéristique. 

Les marnes à A. tortisulcatus supportent des marno- 
calcaires compactes, gris-bleu à nombreux Perisphinctes que 
l'on peut surtout étudier près de Saint-Geniez. Très réguliè- 
rement stratifiés, ces calcaires sont très cassants et se débi- 
tent en fragments anguleux. Les surfaces exposées devien- 
nent facilement ocreuses. Vers le haut de l'assise, les bancs 
sont plus durs et plus compactes, tout en conservant leur 
teinte d'un gris jaunâtre. Ils se montrent souvent 'mouchetés 
de taches de fer hydroxydé ou colorés en brun-rougeâtre, et 
sont séparés par de minces lits marneux de teinte bleuâtre. 
Parfois on y observe des concrétions de pyrite de fer avec 
d'assez jolis pointements cristallins. 

Les bancs kAm. bimammatus qui viennent ensuite ne lais- 
sent entre eux que des délits grumelo-marneux très minces ; 
ils sont durs et peu épais, sortes de dalles d'un gris moins 
sale que les couches inférieures. 

Fossiles et subdivisions. — 1 . Les Ammonites du groupe des 
Perisphinctes [Am. plicatilis) dominent dans ces couches. Us 
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sont ordinairement comprimés et leur détermination précise 
ne laisse pas que d'être fort difficile. 

Cependant Textension que prend à ce niveau le groupe de 
VAm. biplex^ Quenstedt, représenté surtout par VAm. [Péris- 
phinctes) Tiziani^ii^dxVAm. Wiitei, Oppel [A. biplex bifurca- 
tus Quenstedt), ainsi que la présence d'une forme très facile 
à reconnaître, VAm. virgulatus^ Quenstedt, donnent à cette 
faune un cachet assez spécial. VAm. canaliculatus n'est pas 
rare dans cette assise. L'Am. tortisulcatus en gros exemplaires 
y est aussi extrêmement abondant; on trouve encore fréquem- 
ment A /7^ 0âfcA?\ Oppel et Am. mediterraneus^ Neumayr, sp. 

2. Vers le milieu de la hauteur de cette assise, existe un 
niveau marneux fort remarquable, & petites Ammonites 
ferrugineuses et Bélemnites plates ; ce banc nous a fourni : 

Belemnites DumortiejH, Oppel. 

— Didayi, d*0rb. 

— Mon8alven$iSt GiU. 

— Gerardii, Oppel. 
Am. tortisulcatus y d'Orb. 
Am. tricristattu, Oppel. 

.4. canaliculatus j d'Orb. 
Terebratulaj sp. 

11 est intéressant d'avoir retrouvé près de Naux, à l'extré- 
mité orientale de la chaîne de Lure, ce petit banc à Bélem- 
nites plates que M. Léenhardt a signalé dans le massif du 
Venloux sous le nom de J* d (1). Près de Séderon, à l'ouest 
de la cluse, les calcaires marneux renferment l'A m. cana/i- 
culatus avec des coupes de Belemniies^ du groupe de Bel. 
datensis^ Favre. 

3, h' Ammonites bimammatus se rencontre au sommet 
dans des calcaires compactes assez durs et d'une teinte plus 
claire que ceux de la base ; nous l'avons rencontré & trois 
reprises différentes dans nos explorations : près de Naux, 
de Montfroc et au quartier des Ândrieux. Il est accompagné, 

(1) Le Bel Dumortien occupe le même horizon stratigraphique à la mon- 
tagne de Grussol, d'après Oppel et aussi d'après les communications verbales 
qu*a bien voulu nous faire M. Munier-Chalmas, qui a en outre observé le 
même fait 2^ la Voulte, 
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au nord de Naux, par une très intéressante faune (v. p. 101), 
notamment par : 

Am. (Perisphinctes) Navillei, Favre. 

— lueingensis, Fafre. 

— Labordei, KUian. 
Am. (Oppelia) compsus^ 0pp. 

Cette association rappelle vivement celle qu'a décrite 
M. Favre aux Voirons et dans sa monographie de TOxfor- 
dien des Alpes fribourgeoises. L'horizon de Naux correspon- 
drait exactement à celui du Calcaire gris concrétionné de 
M. Favre, dont la structure noduleuse rappelle également 
celle de l'assise de Naux et de Chabrières. 

L'on voit par les fossiles cités que les calcaires marneux 
correspondent aux zones de ï Ammonites canaliculatus (cou- 
ches de Birmensdorf) et de l'A m. bimammatus (Jura blanc a 
(pariim) et ^ de Quenstedt), réunies ici en un massif à peu 
près uniforme que représenteraient les calcaires à ciment de 
la montagne de Crussol, les couches de Lautlingen (1), de 
Lochen et celles du Bœllert (Souabe), celles d'Effingen (à Ter. 
impressa)^ de Geissberg et de Wangen en Argovie. 

11 est bon cependant de rappeler qu'en certains points 
comme au-dessus de Naux (voir coupe fîg. 2), les couches à 
Am. bimammatus sont parfaitement individualisées à la 
partie supérieure de l'assise et se distinguent aisément des 
calcaires marneux de la base. 

Limites inférieure et supérieure. — Il n'est pas aisé de 
dire exactement où finissent les marnes oxfordiennes et où 
commence l'assise à Am. canaliculatus. Les premières, en 
effet, se chargent de calcaire vers le haut, leur couleur 
s'éclaircit; de petits bancs compactes d'abord très minces, 
s'intercalent et deviennent de plus en plus fréquents; en 
même temps la faune se modifie, et bientôt les bancs cal- 
caires ne sont plus séparés que par quelques centimètres des 
schistes argileux très calcaires. Ce passage insensible entre 

(1) Wundt, Jahrcsh^fte des Ver. fur Vaterl Naturkunde in WiirU. 1883* 
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les deux étages rappelle d'u&e manière frappante celui qui 
existe à un niveau un peu plus élevé en Souabe. C'est en effet 
une transition de même nature que Ton observe entre les 
marnes grises à Ter. impressa (Jura blanc a) et les calcaires 
bien stratifiés (Wohlgeschichtete Kalkbsenke) à A. Tiziani 
du Jura blanc p. En haut les couches à A. Lothari appa- 
raissent; elles sont plus compactes que les précédentes, d'une 
teinte gris-bleu ou blanchâtre, toute différente et ne con- 
tiennent plus d'assises marneuses ; les bancs n'étaient plus 
séparés que par de petits lits schisteux. 

Épaisseur. — Les marnes calcaires ont au nord- est de 
Sisteron une cinquantaine de mètres d'épaisseur. 

Faciès. — Vaseux à Céphalopodes. Type méridional et alpin 
accusé [A. tortisulcatuSyA.mediterraneuSyB. Dumortieri^ etc.). 

Étendue. — Surmontant les marnes oxfordiennes, les 
calcaires marneux à A m. canaliculaius et bimammatus^ se 
montrent constamment à la base des crêtes calcaires du 
Jurassique supérieur. C'est ainsi qu'on les rencontre dans le 
bassin de Séderon, autour de Ribiers, le long de l'arête de 
la Baume, au col de la Sacristie notamment, aux Andrieux, 
près de Naux, de Saînt-Geniez, de Valavoire, d'Authon, au 
pied du Moure de Gâche, etc., etc. 

Descriptions locales (voir p. 98 et suiv. les coupes qui 
précèdent la description du Jurassique supérieur). 

On trouvera dans la liste suivante le nom des espèces 
principales, toutes recueillies par nous, en place, dans les 
calcaires marneux. La mauvaise conservation des fossiles ne 
nous a pas permis d'en déterminer un plus grand nombre. 

Fatme des Calcaires marneux à Am. eanaliculatus et bimammatus (1). 

i. Belemnites (Davalia) Bumortleri, Oppel, Pal. Mitth., p. 213; (Du- 

mortier et Fontannes, PI. IV, flg. 8-10, 
p. 3«). (= B. latus, Qu. Cepb., pi. XXX, 
fig. 13]. c. N. de Naux. 

(1) Les noms précédés d'un astérisque sont ceux des espèces de l'horizon 
supérieur à Am. bimammatus. 
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2. Belemnite8(DnTallia) cf. Didayl, d*Orb. (PI. XX,fig. 1-5). (GOliérort, 

Monsalvens, pL Vlll^ fig. 3, 4} a. c. Saint- 
Gêniez. 

3. — — sp. — Saint-Geniez. 

4. — monsal venais, Gill., c. c. N. de Natix. 
. 5. — neyrivensis, Favre. N. de Naux. 

5 ^. — (Hibolites) Gerardii (1), Oppel. Pal. Mitth. Himalaya 

pi. 88, fig. 1-2, p. 296, a. r. N. de Naux. 
— hastatns, Blainv., r., N. de Naux. 

6. Phylloceras mediterraneam, Neumayr. c* c. Bkille-Vieux, Saint- 

Geniez. 

7. * Rhacophyllites tortisalcains, d'Orb. sp. Très commun. Sisteron» 

N. de Naux, Chabert, N. de la Baume, Reynier, col de Latil, Saint- 
Geniez. Calcaire et pyriteux. 

8. Oppelia tricriatata, 0pp. sp. r. Pyriteux. N. de N^ux. 

9. — Bachi, 0pp. sp. r. Saint-Geniez. 
10.* — Compsa, 0pp. r. N. de Naux. 

■11. * — trachynota, 0pp. sp. r. N. de Naux. 

12. — Greenackeri, Mœsch., ce. Serine. 

13. Oehetoceras canalioulatum, Munster, sp. a. c. N. de Naux, Séderon. 

14. Perisphinctes Tisiani, 0pp. (P. biplex ^, Quenst.) caracléristique. 

c. c. Col de Latil, Saint-Geniez, Reynier. 
lî). — biplex, Sow. d*Orb. (PI. 192 non 191) a. c. Saint- 

Geniez (= A. pUcatiliSf d'Orb. pi. 192], N. de Naur, 
Sisteron (Gh. de Ribiers), Chabert. 

16. * — Navillei, Favre (Per, regalmiçiensiSy Gemmellaro, 

F. Jur. XX. 14), c. c. N. de Naux, Sisteron. 

17. * — Incingensis, Favre, c. c. N. de Naux. 

18. * -- Pralairei, Favre, a. r. N. de Naux. 

19. • — LaboFdei, Kilian (= Per. cf. plicatiUs, Favre, Oxf. 

des Alpes fribourg. PI. IV, fig. 13) c. c, N. de Naux. 

19 6».* — birmensdorfensis, Mœsch (Arg. pi. I, fig. 3 et 

Favre) N. de Naux). 

20. * — cf. Basilic», Favre, r. N. de Naux, 

20 bis. * ~ cf. Lothari, 0pp. 1 ex. N. de Naux. 

21. — Tirgulatus, Quenst, sp. {Der Jura, pi. ULXIY, fig. 4), 

c. Saint-Geniez. 

22. — "Wittei, 0pp. sp. (A. biplex bifurcatus, Qu.) E. de 

Séderon. 

23. — mosensis, Bayle (2). a. c. E. de Saint-Geniez, Chabert, 

Sisteron (chemin de Ribiers). 

(1) Bel, redivivus, Mayer {Journ, de Conchyliologie, 1863, p. 193 (non figuré), 
de la zone à Am. tra7isversarius de Chfttel-Saint-Denis ; doit être très voisine 
de notre forme; mais celle-ci se rapproche davantage, par son large sillon, 
de la figure d*Oppel que de celle qu*a donnée M. Favre {Oxf. Alpes fiib., PI. I, 
fig. 12) du 6e/. redivivus, Mayer. 

Le Bel redivivus est une forme répandue dans les couches à A. 6tmam- 
matm. C'est probablement encore notre forme qu'a voulu désigner M. Léen- 
hardt à la p. 18 de son Mémoire, en énumérant la faune de sa couche J^^d, 
correspondant à nos calcaires marneux. 

(2) ExpL Carte géoL de France, pi. LXVIH, fig. 4 



DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DE LA MONTAGNE DE LURE. 125 

.24. Perisphinotes cf. MartelU, Oppel (Am. biplex d'Orb., pL 191). 
Saint-Geniez. 

25. ^Peltooeras bimammatnm, Quenst. sp. a. r. Au-dessus de Montfroc 
(à la partie supérieure de Tassise). Les Andrieux ; assez commun au 
N. de Naux, où Ton peut récolter des échantillons très bien conservés. 

20. * Aptychas latns, Park. (A, hieviSt Ace.} a. c. N. de Naux. 

27.* — sparsilamelloBus, Guemb. a. r. N. de Naux. 

28. Rhynchonella sparsicosta, Oppel, 1 ex. N, de Naux. 



L'examen de la liste ci-jointe nous montre que les calcaires 
marneux de la montagne de Lure, comme ceux de Vif (Isère), 
de Crussol(Ardèche), des environs de Digne (Chabrières) et du 
Pont-des-Pilles (Drôme), doivent être rangés dansTArgovien. 
Shixt des Aplychus sans importance et un exemplaire de VAm. 
Lotharij toutes les formes citées sont caractéristiques des 
zones kAm. canaliculatus et bimammatus. Belemnites Dumor- 
tieri et Didayi se rencontrent à Crussol dans la zone à Tere- 
bratula impressa ^d'o-prèsOp fél.BelemtiUes Gerardn[d, redi- 
t)ivus)^Am. canaliculatus^ tricristatuSy tortisulcatus^ Wittei^ vir- 
gulatus^ Tiziàniy Martelli^ biplex^ bimammatus^ appartiennent 
aux zones des Am. canaliculatus et bimammatus (couches 
d'Ëffingen, du Geissberg, de Wangen). VAm. mosensis Bayle 
est une espèce de calcaires à A m. canaliculatus de Creuë, etc. 

Le faciès est ici plus uniforme, plus homogène, aussi 
n'est-il pas étonnant si l'on y distingue moins d'horizons que 
dans l'Argovie ou dans le Jura, régions où les bancs de 
Spongiaires et les niveaux à Myacées témoignent, par leur 
récurrence, de fréquents changements dans les conditions 
biologiques des mers oxfordiennes. C'est du reste un trait 
caractéristique du Jurassique alpin d'être moins susceptible 
de subdivisions que les dépôts synchroniques des autres 
régions. 

Nous terminerons ces considérations en rappelant encore 
l'importance qu'acquièrent à ce niveau, et rien qu'à ce 
niveau, les Ammonites du groupe (ce Formenreihe ») des 
biplices [Am. [Perisphinctes) Tiziàniy biplex^ Wittei^ Martelli, 
mosensis]. La prédominance de ces formes permet au géo- 
logue de s'orienter immédiatement et à la vue seule de ces^ 
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Perisphinctes aplatis et le plus souvent fort difficiles à déter- 
miner spécifiquement. 

Dans les assises inférieures h celles que nous étudions en 
ce moment, ce sont les Perisphinctes du groupe des convoluti 
que Ton rencontre le plus généralement. Au-dessus des cal- 
caires marneux, les formes à côtes irrégulières {polyploci) 
remplacent les biplices. Enfin, plus haut encore ce sont les 
Ammonites du groupe des Per. transitorius et geron^ dérivés 
des biplices qui remplissent les couches. 



8. -• CALCAIRES A AMMONITES POLTPLOCUS. 

(ZONB DE L'aM. TENU1L0BATU8 ET DE l'âM. ISOTYPUS). 
(CALCAiaES INPÉRIBUBS DE LA POBTE DE FrANCB, LoRT). 

Généralités. — Au-dessus des couches précédemment 
décrites, la nature des roches se modifie sensiblement; les 
lits marneux disparaissent presque complètement et se 
réduisent à de très minces délits schisteux, séparant des 
bancs régulièrement stratifiés de calcaires très compactes. 
Cette division forme la partie inférieure de tous les escarpe- 
ments jurassiques. Au mont Yentoux M. Léenhardt a désigné 
celte assise par J^a; elle y offre à peu près les mêmes carac- 
tères pétrographiques et paléontologiques. 

Caractères lithologiques, — Calcaires régulièrement strati- 
fiés à p&te fine, cassure conchoïdale; en bancs peu épais, 
compactes, durs, généralement gris à partie blondes et bleuâ- 
tres, souvent mouchetés de taches foncées et d'apparence 
bréchoïde ; séparés par des lits marno-schisteux gris foncé 
on jaunâtres ; les surfaces de séparation des bancs sont sou- 
vent irrégulières et d'aspect noduleux. On peut étudier très 
facilement cette assise aux portes de Sistéron, sur la route 
de Ribiers, près du viaduc du chemin de fer, où les bancs 
calcaires alternent avec des Uts d'un gris foncé d'une nature 
argilo-schisteuse (A m. tortisulcatus et Lothari). 
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Plus haut, rélément marneux disparaît presque complè- 
tement, pour faire place à des bancs de calcaires gris com- 
pactes d'une certaine épaisseur (30 à 60 centimètres), tendant 
souvent à se confondre en assises massives. Ces calcaires 
prennent souvent à l'extérieur une teinte cireuse blonde 
caractéristique ; leur pâle grise est souvent tachée de vermi- 
culations plus foncées; d'autres fois elle est nettement bré- 
ckdide. On remarque généralement à ce niveau, de gros 
rognons de silex (Environs de Naux, de la Motte-du-Caire, de 
Séderon, etc.). 

Fossiles et subdivisions. — Cette assise, renferme la faune 
typique des couches à Am. polyplocus et /^nw/fo*a^e/« (Couches 
de Baden, Jura blanc y). 

Nous citerons comme particulièrement abondants, les 
Perisphinctes du groupe de VAm. polyplocus [Ataxoceras^ 
Fontannes) (1) et plus spécialement l'Am. Lothari^ Oppel 
(Am. planulatus polyplocus Quenstedt), si fréquent à ce niveau 
dans le Jura. L'Am. plolyplocus type (em: Fontannes) s'est 
rencontré à Sisteron ainsi qu'une forme voisine YAm. Lictor^ 
Fontannes et l'Am. polygyratus tel que M. de Loriol l'a figuré 
de Baden (Argovie). Citons aussi les Am. altenensis et 
compsus. L'Apiyckus latus se présente en nombreux exem- 
plaires bien conservés dans presque tous les affleurements ; 
il montre sa variété étroite [Apt. lœvis) que l'on retrouve à l'é- 
tat de lumachelle, au même niveau, entre Serres et Montclus 
(Hautes-Alpes), ainsi qu'à Chabrières (Basses-Alpes) et à la 
Porte- de-France. L'Am. tortisulcatus continue à abonder 
comme dans les dépôts précédents et dans l'assise suivante. 
Dans les bancs supérieurs, durs et très compactes, on 
rencontre de rares exemplaires de l'Am. [Aspidoceras) acan- 
thicus; mais ce qui caractérise surtout cette assise, ce sont 
les Aptychus [ApL sparsilamellosus et laius), qui sont parfois 
les seuls restes organisés que l'on puisse découvrir dans ces 
bancs peu fossilifères. 

(1) Fontannes, Description des Ammonites des calcaires du château de Crussol 
(Ardèche), Lyon, 1879, et Bull, Soc. géol. de France, 3« série, t. Vm, p. 312. 
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Cette faune nous conduit à mettre nos calcaires k Am. 
polyplocus en parallèle avec les couches classiques de Baden 
(Argovie), le Jura blanc y (couches du Bosler) de la Souabe, les 
assises & A m. polyplocus et tenuilobatus de Crussol (infé* 
rieures aux Calcaires du Château), les calcaires delà Porte de 
France (groupe inférieur), les couches à Am. platynotus de 
Lémenc, etc. 

Limites inférieure et supérieure. — Cette assise repose sur 
les calcaires marneux, bien moins compactes décrits dans 
le chapitre précédent; elle est surmontée directement par les 
Calcaires massifs à Am. Loryi^ qui en diffèrent par leur allure 
plus irrégulière, la plus grande épaisseur de leurs bancs et 
leur nature généralement bréchoïde. Il n'est néanmoins pas 
toujours facile de tracer la limite exacte de ces deux systèmes. 

Faciès. — C'est encore au type vaseux à Ammonites et 
Aptychus qu'appartiennent ces couches. Cependant, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut, dans les bancs supérieurs se 
montre parfois une structure bréchoïde, témoignant de con- 
ditions particulières dans la sédimentation et sur laquelle 
nous aurons l'occasion de revenir (p. 1 35 et 1 38). 

Épaisseur. — La puissance des calcaires à Am. polyplocus 
est en moyenne d'une cinquantaine de mètres. Près de 
Naux, elle se réduit à 20 mètres et moins ; ailleurs ils attei- 
gnent une épaisseur de 80 mètres. 

Étendue. — Les couches à Am. polyplocus occupent la 
partie moyenne des escarpements dont les calcaires massifs 
et les brèches kAm. Loryi, que nous allons décrire, forment 
le couronnement et dont les calcaires marneux à Am. bimam- 
matus constituent la base. Leurs affleurements suivent par 
conséquent ceux de ces deux assises, et nous nous dispen- 
serons d'en donner ici la distribution. On trouvera plus loin 
des indications exactes sur la répartition des Calcaires massifs 
dans la chaîne de Lure; elles pourront en même temps 
s'appliquer à l'assise des calcaires à Am. polyplocus. 

Desanptions locales. — (Voir les coupes détaillées, p. 98 
àU2). 
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Faune des couches à Am. polyplocus (sensu stricto), 

i. Rhacophyllites tortisalcatas, d*Orb. sp.a. c.GoL duLatil, Sisteron. 

2. Oppelia compsa, 0pp. sp. a. c. Séderon, Montfroc. 

3. Perisphinctes polyplocus, Rein. sp. (Font, et Dum., pi. XI, p. 82). 

(P. polyplocoidesy Font.), Montfroc (Sisteron, rapporté 
par M. Vélain). 

3. — Lothari, 0pp. sp. [Per. polyplocus auctorum), caracté- 

ristique, c. c. Séderon, Sisteron, cluse de Séderon (S.). 
S. de Châteauneuf-Miravail, Saint-Geniez. Col de Latil. 

4. — lictor, Font, et Dum., pi. XH, flg. 1, p. 85. (P. polyplo- 

cus, Neumayr, z. à Acanth., pi. XXXI V, flg. 2), Sisteron, 
(récolté par M. Vélain). 

5. — cf. stenocyclus, Font. r. N. de Naux. 

6. — cf. NaviUei, Favre, r. Sisteron. 

7. — triplex, Zieten, Sisteron. 

8. -- polygyratas. Rein. (In de Loriol, Baden, pl. VII, fig. 4), 

Sisteron, N. de la Baume, N. de Naux. 

9. Aspidoceras altenense, d*Orb. sp. a. r. Sisteron (M. Vélain). 

10. — acanthicnm, Oppel. sp. a. r. Montfroc, Sisteron. 

11. Aplychns latns, Park. sp. (A. lœvis, Quenst., A. aporus, 0pp.) c. c. 

(A. lœvis latusy var. Ziet. XXXVII, fig. 7), Sisteron, Montfroc, 
Monclus. 

12. — sp. Sisteron. 

13. — sparsilamellosas, Guembel, partout. 

14. Rhynchonella cf. fàstigata, GiUiéron. r. Cluse de Séderon. 

On reconnaît dans cette association de fossiles la faune bien 
connue des couches de Baden (partie inférieure de la zone 
à Am. acantkicus et tenuilobaius). Le développement consi- 
dérable des polyploci [Am. polyplocus et surtout Am. Lothari) 
est caractéristique de cette assise. Notons aussi Fabondance 
des variétés étroites de VAptychus latuSy qui est une preuve 
de fréquence des Aspidoceras dans les eaux de cette époque. 

La liste que donne notre confrère M. Léenhardt, des 
couches Pa, du mont Yentoux est à peu de chose près sem- 
blable à la nôtre. 
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Avant de passer à Télude des assises supérieures aux cou- 
ches à Am. polyplocus^ nous remarquerons qu'en aucun 
point du massif de Lure, nous n'avons constaté la présence 
des calcaires blancs coralligènes qui forment dans le sud du 
département et dans les Alpes-Maritimes une ligne impor- 
tante de massifs parallèles à Tancien rivage des Maures et de 
TEsterel. Dans cette bande qui s'étend de Nice à Saint-Jurs, 
près de Digne, en passant par Escragnolles, Rougon et 
Mous tiers-Sainte-Marie, les calcaires coralligènes sont com- 
pris entre les couches h Am. acanthicus et le Néocomien 
à Echiiiospatagus ou le Calcaire de Berrias (Venascle près 
Moustiers). On sait qu'ils constituent un système puissant, 
susceptible d'être subdivisé et qui mérite d'être étudié avec 
plus de soin qu'il ne l'a été jusqu'à présent. — M. Hébert 
y distingue une zone inférieure à Rynchoneîla astieriana^ 
Rh. trioblata^ Rhabdocidaris caprimontana^ séparée d'ordi- 
naire par des dolomies d'un horizon supérieur, de nature 
quelquefois crayeuse, où dominent Terebratula moravicay Cida- 
ris glandifera et Diceras Li/cii. — Nous avons pu nous-même 
nous rendre compte, près d'Escragnolles et de la Palud-dfe- 
Moustiers, de l'importance de cette formation qui repose à 
la Colle de Mons, sur des calcaires très fossilifères {Am. 
acanthicus^ Am. Lothain, etc.), au-dessous desquels existe une 
nouvelle assise coralligène inférieure à la masse principale 
des calcaires blancs à Rynch. astieriana de la montagne de 
Briasq dont nous venons de parler et supérieure aux ' dolo- 
mies du Jurassique moyen (1). 

(1) Le résultat de nos études aux environs d'Escragnolles sera publié ulté* 
rieurement. 



C. COUCHES COMPRISES ENTRE LES DÉPOTS A 
AM. POLYPLOCUS ET LES ASSISES FRANCHE- 
MENT CRÉTACÉES. 

L'examen d'une série de coupes locales nous a montré 
que les calcaires de la zone à Am, polyplocus étaient séparés, 
dans la région que nous étudions, des calcaires à faune 
crétacée, de Berrias par un système de couches auquel la 
présence de bancs de brèche plus ou moins nombreux et 
plus ou moins puissants, suivant les localités, joints à une 
faune de passage fort intéressante donnait un caractère tout 
particulier. 

Ce système est composé d'assises dont quelques-unes ont 
été prises avec d'autres, dont nous n'avons pas à nous occuper 
ici, comme types de l'étage tithonique des auteurs; nous 
avons vu que l'on pouvait y distinguer plusieurs niveaux : 

a. Calcaires massifs et brèches à Am, Loryi^ Am. po- 
lyolcus et faune mixte. 

I Brèches et calcaires kAm. geron et senex. 
Calcaires blancs et brèches à Am, privasensis^ Am. 
Calisto^ Am. transitorius^ Terebt^atula janitor. 

Nous allons maintenant étudier successivement chacune 
de ces divisions en commençant par la plus inférieure, savoir ; 



9. — CALCAIRES MASSIFS, CALCAIRES BRËCâOIBES, 

BRACHES ET CONGLOMÉRATS A AMMONITES LORTI, 

POLTOLGUS ET SSMISULGATUS (PTTGHOIQtFB). 

Généfalliés. — L'assise dont nous allons parler a été 
négligée par la plupart des auteurs qui se sont occupés des 
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Alpes. On l'a jusqu'ici rattachée généralement aux couches 
à Am. polyplocus. M. Léenhardt, quoique n'y ayant ren- 
contré aucun fossile bien caractéristique, dans la région du 
mont Ventoux, a distingué les Calcaires massifs et bréchoïdes 
dans un paragraphe spécial (J*b) et en a fait ressortir judi- 
cieusement toute l'importance en les rapprochant des Cal- 
caires du Château du Crussol. Ce sont eux qui prennent 
part, notamment, à la constitution des roches fameuses 
connues sous le nom de Dentelles de Gigondas. 

Caractères lithologiques. — De composition assez uni- 
forme, ces couches, supérieures aux Calcaires à Am. polyplo- 
eus et acanthicus^ contrastent par leur apparence mal stra- 
tifiée. Ce sont des Calcaires massifs, ruiniformes, d'un blanc 
grisâtre, tantôt compactes, blonds ou gris, tantôt à structure 
éminemment bréchoïde, ayant souvent l'apparence d'un véri- 
table conglomérat formé par une série de fragments à angles 
émoussés et cimentés ensuite par une pâte calcaire. Les 
assises sont traversées fréquemment par des veines de calcite 
blanche. La stratification, généralement confuse, montre des 
bancs dont l'épaisseur est souvent énorme. Des cristaux (1) 
de pyrite sont en certains points, près du Chabert par 
exemple, disséminés dans la roche et se font remarquer par 
leur éclat métallique. 

A côté des bancs énormes et irréguliers formés par les 
Calcaires massifs, il existe parfois de petites assises d'une 
consistance moindre. Au nord du hameau de Naux par 
exemple, la base des Calcaires massifs présente une suite 
de petits bancs (0°,60) sorte de conglomérat marno-grume- 
leux, très riches en fossiles. Enfin il n'est pas rare de ren- 
contrer à ce niveau des rognons de silex. 

Il est digne d'être remarqué que la nature bréchoïde de 



(1) Ces cristaux nous ont Tivement rappelé ceux qui se rencontrent à Lé- 
menc dans les Calcaires à Am, platynoius et que nous a fait voir M. Pellat. 
Au pont de Saint-Julien (Basses-Alpes), nous avons rencontré à la base des 
brèches à Ter, janitor un petit banc (5 cent.) enlièrement rempli de fer 
sulfurée. 
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cette assise s'atténue considérablement dans la partie occi- 
dentale de la région, ainsi que le fait voir la coupe de la 
cluse de Séderon (p. 111). 

Fossiles et subdivisions. — Parmi les espèces qui se ren- 
contrent ici, beaucoup sont communes à des assises plus 
élevées, Diphyakalk et Calcaires de Slramberg. Quelques- 
unes nous sont connues comme ne se trouvant pas plus haut 
que dans les couches à Ammonites polyplocus et acanthicus. 
Nous citerons parmi les premières : 

Am. serus, Opp. Am. Richteri, Opp. sp. 

— semisulcatus, d'Orb. — albertinuSt Cal. 

{ptychoicus). — fraudator^ Opp. 

— Staszycii, Keuschn. Aptychus latus, Park. 

— Loryiy Mun. Ch. — punctatuSf Voltz. 

— compsus, Opp. — Beyrichi, Opp. 

Parmi les secondes : 

Am. retrofurcaiuSf (Font.) Kil. Am, unicomptus, Font. 

— ardesdcus, Font. — roubyanuSy Font. 

— acanthicus, Opp. — simoceroideSj Font. 

— neoburgensis, Opp. — selectus, Font. 

— polysarcuSf Font. — hypselocyclm, Font. 

— polyolcuSyBen. — po/ypiocws, (Rein.) Font. 

— iortisukatuSf d'Orb. — effrenatus, Font. 

— steraspidoideSy Font. — crusoliemiSf Font. 

— Basilicœ, Favre. 

Le mélange (1) des espèces de la zone à Ammonites poly- 
plocus avec des formes dites tithoniques, joint à la structure 
souvent conglomérée de la roche et à l'aspect usé de ces 
fossiles peut conduire à voir dans l'assise des Calcaires mas- 
sifs une formation détritique où seraient réunies des espèces 
arrachées à plusieurs assises d'âge différent et charriées en- 
suite par les eaux. Sans résoudre la question d'une manière 

(1) Il nous semble nécessaire d'insister ici sur ce mélange que Ton peut 
observer notamment au-dessus du hameau de Naux. Vers le milieu des 
rochers qui dominent ce village, nous avons étudié avbc soin une petite 
assise bréchoïde (v. la coupe p. 99 et 101) où se trouvaient réunis : Am, se- 
misulcatus, Am, Richterif A. compsus, Am, tortisulcatus, Am, Loryi, Am, Ba- 
siUcWf A, effrenatusy A, simoceroidesy Am, acanthicus. 
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défiaitive, nous 4sroyons qu'il eoiiYieat de prendre en consi- 
dération les faits suivants : 

r Les formes à cachet plus récent sont aussi usées et 
aussi brisées que les espèces de type plus ancien^ ce qui 
semblerait ne pas devoir être, si les premières étaient seules 
contemporaines d'un dépôt dont les autres auraient fourni 
les matériaux. Cependant, il est juste de faire remarquer 
qu'il existe, dans le bassin parisien, par exemple, des dépôts 
de charriage où les fossiles ont tous la même conservation, 
quel que soit leur âge et malgré leur provenance hétérogène 
dûment constatée. 

2** Parmi les éléments de cette brèche, l'on ne rencontre 
pas urnseul fragment de roche qui paraisse provenir de cou- 
ches différentes les unes des autres ; tous les éléments ont la 
même nature et ne paraissent être, lorsqu'on les dégage, que 
des sortes de grumeaux ou de rognons appartenant à la 
même formation que la pâte qui les entoure. Lorsque la 
nature plus argileuse de cette dernière leur a permis de 
s'isoler, on peut constater que ces rognons se présentent 
souvent ramifiés et affectant des formes qui excluent l'idée 
d'un charriage de longue durée. 

3"* Les exemples de cette structure particulière ne man- 
quent pas dans d'autres terrains. Sans parler ici d'une foule 
de Calcaires lacustres bréchiformes, mais évidemment non 
remaniés, nous citerons une assise du Silurien moyen de 
la Montagne-Noire où, d'après les communications que nous 
a faites notre ami M. J. Bergeron, l'on remarque, au milieu 
de schistes, des nodules fossilifères d'apparence roulée. Or 
ces nodules renferment identiquement les mêmes fossiles 
que les schistes ambiants. C'est là une couche qui n'est 
évidemment pas remaniée au sens usuel du mot. Ajoutons 
que dans les Alpes fribourgeoises, les « Calcaires concrétion- 
nés » de l'Oxfordien sont un bel exemple de cette curieuse 
formation. Au sud de la Charce (Drôme), un faciès de cette 
nature se montre dans le Barrémien. 

4** Les couches kAm. transitorius^ Ter. janitor^ reposent 
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directement sur les Calcaires massifs ; on peut "y recueillir 
les fossiles en place et bien conservés. 

S'' 11 existe dans cette dernière assise (le Tithonique franc 
des auteurs) elle-même, des bancs bréchiformes de même 
nature, où il n'y a que des fossiles tithoniques. Ajoutons qu'il 
y a dans les Calcaires à Am. polyplocus (Feissal), aussi bien 
qu'à la base du Crétacé, dans la zone dite de Berrias (à Char- 
davon notamment, v. p. 102 et 108) des brèches tout à fait 
semblables à celles dont nous nous occupons maintenant, et 
dont la faune est exempte de tout remaniement. 

6** D'un autre côté, il est naturel de rapprocher, au point 
de vue douleur origine, nos brèches à Am. Loryi^ des forma- 
tions très analogues, mais un peu plus récentes, à notre 
avis, qui renferment en Savoie et dans l'Isère, à côté de 
Céphalopodes de l'horizon à Am. Chaperi et Calisto^ des 
fossiles incontestablement arrachés aux massifs coralligènes 
à Ter. moravica. 

Nous avons donc ici, en dessus des couches à Am. poly- 
plocus et tenuilobatus^ des calcaires massifs avec lits bré- 
chiformes à faune de mélange dans lesquels apparaissent 
déjà quelques formes des assises plus élevées. On sait que 
M. Neumayr (1) a constaté le même fait dans un certain 
nombre de points ; dans les Karpathes, dans le Tyrol méri- 
dional, aux Setti Communi (Calcaires incarnats), en Sicile. 
A Crussol, Mv Fontannes a tenté de démontrer la même 
chose pour les Calcaires du Château, et M. Torcapel pour 
le Pouzin. 

Cette assise forme, pour les Allemands, la division supé- 
rieure des couches h Am. acanthicus et tenuilobatus ; elle 
a reçu le nom de zone à Am. [Waagenia) Beckeri et A m. 
{Hoplites) Eudoxus et a été mise en synchronisme de l'hori- 
zon à Am. [Hoplites] pseudomutabilis de la Souabe (Jura 
blanc 5). Souvent cette division supérieure n'a pu être distin- 

(1) Neumayr, DieFaunader Schichtenmit Aspidoceras acanthicum. Alhand- 
lungen der h. k, geoL RekhsanstaU, t. Y, n° 6, Vienne, 1873. 
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guée, comme dans les Alpes suisses, par exemple, et se 
confond alors, d'après les auteurs, en un système unique 
avec le reste des couches k Am. acanthicus^ ienuilobatus et 
polyplocus. 

Au mont Ventoux, M. Léenhardt a fait connaître (J*b) des 
Calcaires massifs, analogues aux nôtres ; ils sont également 
bréchoïdes et contiennent très peu de fossiles [Belemniies 
semisulcatus^ Aptychus latus etpunctatus). Nous croyons aussi 
devoir rattacher à nos Calcaires massifs la partie inférieure 
de J*c du même auteur qui renferme à côté de la Ter. janitor 
des formes franchement jurassiques comme Am, Basilicœ et 
roubyanus. Les Calcaires blancs du sommet de Pc à Bel. 
ensifer^ appartiendraient par contre à un niveau un peu plus 
élevé. 

Pour ceux qui considéreront cette assise comme une brè- 
che ou un conglomérat renfermant des fossiles charriés et 
empruntés àdes couches d'âges différents, les Calcaires massifs 
devront constituer la base des couches à A. transitorius ; 
mais ils n'en témoigneront pas moins, par la présence de 
formes spéciales de Céphalopodes dans leur sein, de l'exis- 
tence, dans notre région, de la zone à Am. acanthicus et Waa- 
genia Beckeri qui ne serait, dans ce cas, plus représentée 
que par des débris remaniés. 

Aux yeux des géologues qui admettront au contraire le 
mélange originaire des faunes dans cette couche et qui ne 
verront dans la nature noduleuse du dépôt qu'un phénomène 
de sédimentation troublée, les Calcaires massifs représente- 
ront les couches à Am. acanthicus et Waa genia Beckeri, telles 
que les ont décrites MM. Neumayr, Favre et Fontannes dans 
d'autres parties de la province méditerranéo-alpine. 

Dans l'une ou l'autre hypothèse, les dépôts en question 
sont donc une preuve de l'existence, dans la montagne de 
Lure, du niveau supérieur à Am. acanthicus^ connu sous le 
nom de zone kAm. {Waagenia) Beckeri. 

Limites inférieure et supérieure. — A la base, les couches 
réguUèrement litées de la zone à Am. polyplocus sont faciles à 
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séparer des Calcaires massifs que nous venons de décrire (1). 

Au sommet la limite est assez difficile à saisir. Ils sont 
surmontés en beaucoup de points par des brèches puis- 
santes, exagération de celles dont nous avons déjà donné la 
description ; d'autres fois, ce sont simplement des Calcaires 
compactes à intercalations bréchiformes qui succèdent aux 
couches à Am. Loryi. Ces bancs supérieurs sont alors d'une 
teinte plus claire que les précédents et contiennent VAm. 
transitorius. 

Fades. — La nature souvent bréchiforme et même con- 
glomérée de ces Calcaires jointe à leur stratification confuse 
et à la structure massive de leurs bancs, montre que nous 
sommes en présence de dépôts dont les conditions de sédi- 
mentation ont dû être très spéciales. Nous avons fait remar- 
quer ailleurs que la nature bréchiforme des dernières assises 
hAm, acanthicus et des premières couches kAm. transitorius 
était un fait assez général et pouvait s'observer depuis l'An- 
dalousie jusque dans les Alpes orientales. Cette structure 
s'accentue dans nos chaînes subalpines, où elle envahit en 
beaucoup de points toutes les assises comprises entre les 
Calcaires à Am. polyplocusi^ et la zone de Berrias. Cepen- 
dant rien n'est îrrégulier, de nombreuses courses dans le 
Diois, les Hautes et les Basses-Alpes nous l'ont montré, 
comme le nombre et l'épaisseur de ces intercalations bré- 
choïdes. 

Parfois le ciment de la roche est tellement marneux que 
les bancs de brèche durs et massifs dans une localité, peu- 
vent à quelques pas de là se montrer sous la forme d'une 
sorte de conglomérat de nodules calcaires. C'est ce qui a 

(I] Il n*estpas inuUle de rappeler que cette superposition ne se retrouve pas 
dans toute la région de nos Alpes. Vers le Sud du département (la Palud- 
de-Moustiers, Saint-Maurin) et dans les Alpes-Maritimes (EscragnoUes, la 
GoUe de Mons, Briasq), les couches à Am, polyplocus (etf. acanthicus) sup- 
portent un puissant système de calcaires blancs dont la (Jpune est très diffé- 
rente de celle de nos Calcaires massifs (v. p. 131). 

(2) Nous avons constaté dans la montagne de Lure, au col de Taulanne 
(près Gastellane) dans la Drôme (entre Luc-en-Diois et Valdrôme) qu'eUe 
se montrait déjà dans les assises kAm. polyplocus, platynotus et Lothari, 
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lieu notamment un peu à Test de Luc-en-Diois et près de 
Jonchères (Drôme), où ces curieux dépôts, se montrant à plu- 
sieurs niveaux, sont assez riches en fossiles. 

MM. Vélain, Ébray et d'autres auteurs ont attiré à plu- 
sieurs reprises Tattention sur les Calcaires bréchiformes de 
nos Alpes françaises. 

Nous aurons l'occasion de voir dans le chapitre suivant 
que ces formations se présentent très développées et plus ac- 
centuées encore au sein des couches Ter.janitor^ à leur par- 
tie supérieure et dans le Calcaire de Berdas. Ces brèches se 
sont probablement formées sur place ; nous croyons qu'elles 
sont dues simplement à un remaniement des dépôts encore 
non complètement consolidés et par conséquent peu posté- 
rieur à la date de leur formation. 

Pour que le phénomène qui leur a donné naissance ait pu 
se produire sur de si grandes distances, il faut nécessaire- 
ment que les eaux aient été très agitées à ce moment-là. Si 
l'on joint à cela le fait que les brèches dont nous parlons ne 
se rencontrent que dans les régions actuellement très mon- 
tagneuses et portant la trace d'anciennes et nombreuses 
dislocations comme l'Andalousie et les Alpes, on est amené à 
voir dans ces formations un reflet des mouvements du sol qui 
ontdû se produire dans les îlots anciens (1) alors plus ou moins 
complètement submergés du système alpin ou tyrrhénien 
duquel paraît dépendre aussi la chaîne de la Nevada par l'in- 
termédiaire de l'Atlas, de la Sicile et des Apennins. 

En résumé, le faciès des Calcaires massifs est un faciès va- 
seux à Céphalopodes, portant la trace d'une sédimentation 
troublée par des dislocations de régions assez rappro- 
chées. 

Épaisseur. — Elle peut être évaluée à 60 mètres et peut 
s'élever jusqu'à 100 mètres. 

(1) On ne peul être que confirmé dans cette opinion par le fait que les 
formations bréchVides assez limitées à TOuest (Venteux, environs de Séde- 
ron) s'accentuent à mesure que Ton se rapproche des chaînes cristallines 
des Alpes (col de Cabre) et envahissent alors tout le Jurassique supérieur 
ainsi que le montrent bien les marbres de Ghorges et de Guillestre. 
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Étendue. — Les calcaires massifs jouent un rôle très sail- 
l9At dans le relief de la contrée ; ils couronnent les escarpe- 
ipents oxfordiens et constituent une série d'arêtes rocheuses 
parfois fort élevées (Croix-Saint-Jean). Ces rochers en forme 
de bastions dont le Moure de Gâche, au nord-est de Sisteron, 
est un type accompli, rappellent à beaucoup d'égards et sur 
une plus vaste échelle les « Crêts » coralliens et aslartiens 
du Jura; ils contribuent pour une bonne part à donner aux 
chaînes subalpines leur caractère si pittoresque et se dressent 
comme de gigantesques murailles [barres) au-dessus des pentes 
arides et ravinées. A l'ouest du massif de Lure, le bassin de 
Séderon est entouré de crêtes appartenant à l'horizon des 
Calcaires à Am. Loryi; ces mêmes rochers dominent Barret- 
de-Lioure ; à l'est ils forment les sommets de Montfroc et 
du col des Chaux. Le Jabron les traverse dans un défilé sau- 
vage en aval des Omergues, et de là ils constituent jusqu'à 
Valbelle une suite d'arêtes orientées parallèlement à Taxe de 
la chaîne. Ces crêtes surplombent la vallée du Jabron et 
atteignent des altitudes considérables (1,125 m. vis-à-vis de 
Curel, 1,306 m. en face de Noyers, 1,394 m. au-dessus de 
Cheylanne) et portent le nom de Montagne-de-Pélégrine ; ils 
se terminent par les roches pittoresques de l'Ermitage, près 
de Valbelle. Au nord du Jabron, les calcaires à A m. Loryi 
affleurent d'une manière continue de Montfroc à la Durance, 
prenant part à la constitution de l'arête qui limite au nord 
la région que nous étudions, on peut les suivre ainsi tout 
le long de cette chaîne, à Périmpy (1,355 m.), au roc de 
l'Aigle et au de fort Sisteron, ainsi qu'au-dessus de Ribiers, 
au roc de Cloriste. La crête se continue de l'autre côté 
de la Durance jusqu'à quelques centaines de mètres de la 
ferme d'Arpil. Les Calcaires massifs se montrent encore tout 
autour de la vallée elliptique de Chardavon ; ils forment la 
partie supérieure des escarpements abrupts qui entourent 
extérieurement ce petit bassin ; on peut les y étudier notam- 
ment dans le défilé de Pierre-Écrite et aux alentours du 
sommet de Gâche. 
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Le village de Saint-Geniez est situé également dans une 
dépression entourée par des roches de cet horizon : le Goura 
au nord, qui se continue jusque près du col des Aubrettes 
par des crêtes de Calcaire massif. A Test l'arête s'abaisse au 
niveau du chemin d'Authon, puis se relève pour former les 
admirables roches de Notre-Dame de Dromonl, ressemblant 
aux ruines d'une cité de Titans. Il nous reste à mention- 
ner encore, comme appartenant à cet horizon, les arêtes si- 
tuées à l'est d'Authon et les escarpements élevés de Jouerre 
(1,889 m.) au-dessus de Valavoire, qui vont se poursuivre au 
nord de la Sasse, vers le Caire et Claret. Ils forment une 
ceinture abrupte au bassin néocomien de Reynîer et présen- 
tent de beaux couronnements de Calcaire massif. 

Nous avons recueilli dans les bancs grumeleux de cette 
assise un nombre considérable d'Ammonites. Malheureu- 
sement ces fossiles sont dans un si mauvais état, empâtés 
dans la roche et, le plus souvent, tellement usés qu'il nous 
a fallu renoncer à la détermination d'une partie d'entre 
eux. 

Cependant, grâce à une étude attentive et patiente et grâce 
aussi aux nombreux éléments de comparaison et à la riche 
bibliothèque dont dispose le Laboratoire de recherches géo- 
logiques de la Sorbonne, il nous a été possible de dresser la 
liste suivante que nous croyons exacte et dont nous acceptons 
la responsabilité. 

L'on remarquera que la plupart des espèces citées pro- 
viennent des environs de Saint-Geniez. Les escarpements 
de Naux et du Chabert sont excessivement riches en Ammo- 
nites de cet intéressant horizon, et nous ne doutons point 
que ceux qui auront la patience d'explorer encore avec soin 
les corniches calcaires de ces localités ne rapportent de ces 
périlleuses et fatigantes escalades des récoltes plus complètes 
que la nôtre. Il y auront certainement un grand intérêt à 
connaître plus à fond la faune des Calcaires massifs et peut- 
être y rencontrera-t-on un jour quelques-unes des espèces 
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curieuses signalées à ce niveau dans d'autres contrées { Waa- 
ffetiia Beck€ri[i) ou Oppelia pugilis^ par exemple). 

Faune des Calcaires massifs à Am. Loryi. 

i. Belemnites (Duvalia) sp. fragments. Partout. 

2. PbyUoceras polyolcnm (2), Benecke (Fontannes, Grussol, pi. I, fig. 5). 

N. de Naux. 

3. — cf. sérum, Opp. sp. N. de Naux. 

4. — semiBuIcatum (3), d'Orb. sp. (A. ptychoicus, Qu.) Ghabert. 

Plusieurs exemplaires. N. de Saint-Geniez et de Naux . 

5. — Kocbl, Oppel, sp. Un ex. N. de Naux. 

6. RhaoopbylUtes Loryi, Mun.-Gb., sp. (A. Silenus, Font.) c. c. N, de 

Naux, le Ghabert. 

7. — tortisulcatuB, d*0rb. sp. a. r. Ghabert, N. de Naux. 

8. Haploceras Staszyoii, Zeuschn. c. Saint-Geniez, N. de Naux, Ghabert. 

9. — sp. indét. a. c. N. de Naux. 

(1) M. Léenhardt a recueilli récemment cette espèce, dans une excursion que 
nous eûmes le plaisir de faire avec lui, dans la cluse d'Establet (Drôme). 

La collection de la Sorbonne renferme d'autre part une série d'échan- 
tillons de Waagenia Beckeri provenant de Ghasteuil (Basses-Alpes). 

(2) L'échantillon de Naux est entièrement conforme au type qui a servi 
à M. Fontannes pour sa Monographie des Ammonites de Grussol. Nous 
avons pu nous en assurer de visa à l'École nationale des mines, où se trouve 
maintenant l'exemplaire de M. Fontannes. Le type de l'espèce possède, 
d'après la figure de M. Benecke, un nombre un peu plus grand de siUons, 
ce qui est dû probablement à sa plus grande taille. 

(3) Nous ne reviendrons pas ici sur la synonymie de cette espèce. Notre 
savant maître M. Hébert a soutenu depuis longtemps l'identité méconnue des 
Ph. semisulcatum et Pk. ptychoicum, Qu. (Oppel, Zittel, etc.). Les formes juras- 
siques et Uthoniques de cette espèce ont paru, à certains auteurs, avoir des 
sillons moins fortement infléchis en avant et des bourrelets plus nombreux 
sur la face siphonale. (Les échantillons de Naux appartiennent à celte variété, 
ainsi que ceux qu'a figurés M. Favre.) 

Néanmoins l'examen attentif des séries de la Sorbonne et de l'École des 
mines nous a montré qu'il existait dans le Néocomien proprement dit 
(couches à Bel. lotus) des individus à bourrelets rapprochés dès le jeune ftge 
(notamment un échantillon calcaire du Néocomien de la Motte-Ghalancon 
(Drôme) exposé à l'École des mines) et que d'autre part, certaines formes 
des couches à Ter, diphya et janilor en étaient dépourvus dans le jeune Age 
et possédaient des sillons ombilicaux tout aussi arqués que les exemplaires 
des Marnes à Am, neocomiensis» Nous avons recueilli des moules pyriteux de 
ces derniers, munis de bourrelets ventraux, à Sisteron et à Yalbelle. 

L*Am. semisulcatus, d'Orb. {ptychoicus, Quenst.) a donc une grande exten- 
sion verticale; elle se montre dans les couches à Am. acanthicus et persiste 
jusque dans le Néocomien inférieur à Am. Astieri et neocomiensis. Si l'on 
sépare ces deux formes {semisulcatus et ptychoicus), on est obligé d'admettre 
qu'eUes ont apparu simultanément dans le Jurassique pour se continuer, 
toutes deux, dans le Néocomien. 
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10. Oppella eompsa, 0pp. sp. (0. pseudoflexuosa, Favre, Fonlannes, Crtn- 

sol, pi. V, fig. 1), a. c. Ghabert, Saint-Geniez, N. de Naux, 
Séderon. 

11. — tracbynota, 0pp. sp. a. r. N. de Naux. 

12. — Holbeini, 0pp. sp. a. c. N. de Naux. 

13. — steraspidoides, Font. r. Le Ghabert. 

14. AptychuB steraspis, Oppel, r. {PaL Mitth., pi. LXIX, âg. 2), N. de 

Naux. 

15. — punotatus, Voltz, c. c. caractéristique. Le Ghabert, N. de 

Naux. 

16. — sparsilamellosus, Guembcl (Favre, Voirons^ pi. Vil, fig.6-9, 

Oilliéron, Montsalvens, IX, fig. 6-7) a. r. N. de Naux. S. de 
Ghâteauneuf-Miravaîl. 

17. — Beyrichi, 0pp. a. r. N. de Naux. 

18. Perlsphinctes BasilicsB, Favre, sp. c. c. Ghabert, Sisteron. 

19. — unicomptus, Font. c. c. Ghabert, Naux. 

20. — simoceroides. Font. (Font. Grussol, pi. IX, fig. 9) c. c. 

N. de Naux, E. d*Authon, sous Groix-Saint-Jean, le 
Ghabert. 

21 . — cf. selectus, Neumayr, c. N. de Naux, sous Croix-Sainl- 

Jean. 

22. — Rlchterl, 0pp. sp. a. r. Saint-Genîez. 

23. — hypselocyclus, Font. (Fonlannes, Grussol, pi. X, 

fig. 1-3, p. 66), a. c. N. de Naux. 

24. — Incondltus, Font. (Font., Grussol, pi. X, fig. 8 à 12; 

Favre, G. h Acanlh., pi. V, fig. 1), a. c. N. de Naux, 
Saint-Geniez, Ghabert. 
25. — polyplocus (Rein.). Font. 1 ex. Jas de Madame. 

26. — effrenatus, Font., N. de Naux. 

27. — cruBOliensis, Fontannes (Font, et Dum., pi. XIV, fig. 33, 

p. 97), se rapproche un peu de P. lacertosus. Font.), 
c. Naux. 

28. — ronbyanus, Font. 0. de Lestachon. N. de Naux. 

29. — sp. Détroit d'Entrepierfes. 

30. — albertinus, Gat. (Ziltel, M\t Jith. pî. LXXXIV, fig. 1, 

p. 222, GaïuUo, Inlorno, pi. II, fig. 3), N. de Naux. 
3J. — du groupe des P. transitorius et senerx, ce. N. dé 

Naux. 

32. — retroftorcatufl (Font.) Kil. (P. balnearîuSy de Lor., vûr, 

retrofurcata, Font.) N. de Naux. 

33. — fraudator, 0pp. sp. N. de Naux. 

34. — ardescictts, Font. a. r. N. de Naux: 

35. Simoceras Donblieri, d'Orb. sp. 1 ex. N. de Naux. 

36. Aftptdoeeras acanthieum, 0pp. sf). Individus adultes et jeunes, cëtix- 

ci pourvus de deux rangs de tubercules comme Yi in- 
diqué M. Neumayr. a. c. Gol des Omergues, lï: de Nau*, 
Sisteron (près du Fbrl). 

37. — iteibbiii^eiise; 0pp. sp. (Oppel, Pal. Mitth., pi; LVIll, 

fi^. 5), Chabett. 

38. — polyisareiiri», Fontannes: a. c. Le Chlàbiert. 

39. Aptyclias lattts; Park. c. c. N. de Nàux; Ghabert, Sëdëtbrr; N. de li 

Baume, Montfroc. 
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40. Lima dornacensis, Parre, fi, de Naux. 

41. Ter. (Glossothyris) nucleata, Schl. sp. 1 ex. Saint-Vincent (G. T.) 

42. Rbyncbonella laoanosa, Schloth. 3 ex. Saint- Vincent (G. T.) 

43. Oursin indéterminable. 1 exemplaire. Saint-Genîez. 

44. Oursin indét.» N. de Naux. 

Examinons la composition de cette faune. Nous remarque- 
rons d'abord un certain nombre d'espèces très répandues 
dans les couches à Am. acanthlcus de toutes les contrées mé- 
diterranéennes ; ce sont : Am. polyolcus, Loryi^ acanthicus, 
toriistilcaius, Staszycii^ Holbeiniy compsus trachynotus, Am. 
polyplocus, selectiis^ Basilicœ^ Am, Donbliern,^ Aptychus la- 
mellostis, Aptychus latus^ Glossothyris nucleata, Rhynch. la- 
cunosa. 

Am. sleraspidoides^ Basilicœ, unicomptus roubyanus^ si- 
moceroïdes^ hypselocyclus^ incondiius^ polyplocus, effrenatus 
crusoliensis, retrofurcatus^ ardescicus^ polysarcus^ appartien- 
nent, selon M. Fontannes, aux couches supérieures de la 
zone à Am. acanthicus (horizon de Waagenia Beckeri) du 
Château de Crussol. La présence de Am. (Simoceras) Doii- 
blieri, dont nous avons recueilli deux exemplaires, est, en par- 
ticulier, très significative, le genre Simoceras atteignant son 
maximum de développement dans la zone à Waagenia Beckeri, 

Am. neoburgensis est une forme du Jurassique supérieur 
k Am. Rafaeli de Bavière. 

Les espèces suivantes se continuent jusque dans le Di- 
phyakalk des Alpes du Tyrol, de l'Andalousie et de diverses 
autres régions : 

Am. compsus, 0pp. 

— trachynotuSf 0pp. 

— Eoryi, Miin.-Ch. 

— Holbeini^ 0pp. 

— longispinus, Sow. {iphicerus). 

Notbtis ericot'è jiairmi les éléments de la faune ^e nos Cal- 
caîrôô ihàssift : 

Ani. sèrus\ Ârti: Kodhi, Am. Sta^zycii, Am. seiriistj^cc/tiàl 
(ptychoicui)j Aifh\ Richtefi, Am. fraudator, Am. a{bertihtih\ 
Aptychus punctatus, A . Beyrichi^ cJÙî ont Iteiir ihaxilîium de 
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fréquence dans le Tithonique classique à Ter. diphya et 
janitor. 

Ce mélange, qu'il soit le produit d'un remaniement de plu- 
sieurs couches ou qu'on le considère comme primordial et 
ayant existé réellement ^ est, ainsi que nous l'avons fait 
remarquer, à peu de chose près le même que celui qu'a fait 
connaître M. Neumayr dans une série de localités de la région 
alpine, telles que les Setti Communi, le Salzkammergùt, le 
Tyrol méridional et les Karpathes. M. Favre a trouvé les 
mêmes associations dans les Alpes fribourgeoises et à la 
montagne des Voirons (Savoie) au-dessous du « Tithonique » 
franc. 

Il est inutile d'ajouter que cette faune a un cachet émi- 
nemment méditerranéen ou alpin {Am. polyolcus^Am. Lory^ 
Am. simoceroides^ Am. Richteri^ fraudator^ardescicus^ Dou- 
blieri^ etc. sont des types que l'on ne rencontre pas en Argovie 
ni en Souabe). 



10. — CALCAIRES ET BRÈCHES A AMMONITES GBRON 
ET COUCHES A AMMONITES CALISTO. 

(Calcaires a Terebratola (Ptgope) janitor). 

(calcaires DB la porte de FRANCE, GROUPE SOPÉRIEUR, LORY). 

Généralités. — Les assises décrites dans le chapitre précé- 
dent sont surmontées par d'autres couches calcaires, très 
analogues, mais qui contiennent une forme quelque peu 
différente, celle des horizons bien connus du Diphyakalk, 
de Koniakau et de Stramberg, c'est-à-dire la faune des prin- 
cipales couches dont Oppel avait fait jadis le type de son 
étage tithonique. Elles correspondent, par conséquent, aux 
assises deLémenc, de la Porte de France (groupe supérieur),. 
d'Aizy ainsi qu'aux dépôts étudiés en 1872 par la Société 
géologique de France aux environs de Digne (col Saint-^ 
Jacques) et de Castellane (Courchons). 
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Cités à Sisteron par Thiollière (1) (1847), par d'Orbigny 
(1852) (2) el par M. Vélain {i 870) (3) les calcaires de ce groupe 
n'avaient pas été, jusqu'à présent, examinés en détail; nous 
verrons que leur élude présente cependant un certain intérêt 
et que Ton peut même y reconnaître plusieurs subdivisions 
comparables à celles de diverses autres régions de la pro- 
vince méditerranéenne. 

Caractères lithologiques, a. Les parties inférieures, géné- 
ralement bréchoïdes, continuent directement l'assise pré- 
cédente. Ce sont tantôt, comme à l'ouest de notre champ 
d'études, des bancs bréchiformes intercalés dans un massif 
de calcaires très compactes, mal stratifiés, de couleur grise 
à reflets blonds, et pauvres en fossiles (Séderon), présentant 
quelques bancs de couleur grise plus claire ou blanchâtre ; 
tantôt cette assise est formée par une puissante masse de 
brèche très dure, de coloration grise et dont les parties con- 
stitutives se détachent en gris plus foncé et en violacé sur un 
fond un peu plus clair. Elle présente alors un aspect tout à 
fait caractéristique el que connaissent tous ceux qui ont visité 
la Drôme (Luc-en-Diois) ou les Basses-Alpes (environs de 
Courchons et de Barréme). On ne peut donner une meiIIeur^ 
idée de cette apparence qu'en la comparant à celle qu'offrent 
des tranches de galantine ou de pâté. Ainsi que nous avons 
pu nous en assurer en suivant cette couche jusque dans le 
Diois (Drôme) où le ciment de la brèche est plus marneux et 
où les nodules qui en forment les éléments peuvent être 
observés à l'état d'une sorte de gravier grossier, il faut ap- 
pliquer à ce dépôt tout ce que nous avons dit des calcaires 
bréchoïdes à Am. Lort/i, et le considérer comme une for- 
mation faite sur place, plutôt que résultant d'un charriage 
lointain. 

Plusieurs surfaces perforées s'observent à ce niveau. 

b. Les calcaires qui composent la division supérieure 

(i) Bull. Soc. géol. de France, 2* série, t. V. U y cite Am. tatricus (p. 33). 

(2) D'Orbigny, Coun élém. de Paléont.j p. 540 (1852). 

(3) BuU. Soc. géol. de France, 2* série» t. XXVU, p. 679. 

ANN. se. Gf:OT.. \IX, \o. — AUT. N* 2. 



sont d'une nature fort différente : blancs, compactes, subli- 
thographiques, cassants et se débitant en fragments sonores 
et tranchants, ils forment généralement des bancs assez 
réguliers. Leur pâte est d'une teinte très claire^ semée de 
taches rosées, sortes de vermiculations toutes particuUëres, 
semblables à celles que nous signalerons dans le calcaire 
de Berrias. Des rognons de silex ainsi que de petits délits 
schisteux viennent en outre interrompre, en certains points, 
Taspect monotone de ces assises. N'oublions pas non plus 
des calcaires gris, compactes, durs, qui remplacent parfois 
les précédents. Quelques bancs d'une sorte de conglomérat 
formé de rognons durs de calcaires gris ou, plus générale- 
ment, lie de vin, alternent à la base avec les calcaires pré- 
cités. (Sisteron, route du Fort, Chardavon, etc.) D'autres 
fois (comme du côté de Feissal) les brèches dominent et 
forment des masses puissantes comparables à celles de la 
base; elles ne s'en distinguent alors que par la présence de 
VAm. privasensis et du Tef\ janitor. C'est probablement 
ce banc auquel M. Ebray (1) attachait une importance con* 
sidérable, importance que diminue du reste singulièrement 
la découverte de niveaux semblables dans les dépôts infé- 
rieurs et dans les supérieurs. Lorsque la pâte est moins cal- 
caire, les couches bréchoïdes présentent l'aspect d'une sorte 
de conglomérat de nodules irréguliers et branchus (2). 
Ailleurs encore (Séderon) les calcaires blancs ou gris clair 
toujours caractérisés par des taches rosées forment des assises 
mal stratifiées, se débitant en fragments prismatiques et sil- 
lonnées de veines spathiques. 

On remarque également dans les calcaires blancs à Terc" 
bratula janitor de cette assise supérieure des surfaces irrégu- 
lières, portant des perforations de mollusques lithophages et 
coxxYerles i^Apiychtis punctatus et Beyrichi (Pierre-Ecrite). 



(!) Annales de la Soc. de la Carie géol. de France, n««7-l2, i87i. 

(2) C'est dans une couche de cette nature, située exactement au même 
niveau, que Ton rencontre à Luc-en-Oiois (Drôme) une faune assez remar- 
quable, composée surtout d*flbp/tï/>8 et que nous comptons publier un jonr. 
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Fossiles et subdivisions. — Deux horizons se distinguent 
presque partout lorsqu'on étudie de près le système dont 
nous nous occupons en ce moment. 

a. Les fossiles sont rares dans la division de la base 
nous avons à y citer, à côté de \Aptychus punvtatus. ne se 
rencontrant que trop souvent : Am. semtsulcatus {ptychoicus)^ 
Am. Calypso isilesiacus)^ Am, cf. coJiliguus, Am. colubrinus^ 
Am. senex et notamment Am. [perisphinctes) geron Zittel. 

Cette dernière espèce, dont M. Zittel (>Elteres Tithon.. 
pi. XXXV, fig. 3, p. 230) a donné une bonne figure et surtout 
une excellente description, paraît avoir une certaine impor- 
tance au point de vue stratigraphique; on la connaît (1) du 
« Diphyakalk » de Volano, de Toldi, de Maruszina, de Ro- 
gocznik et, en France, des calcaires de Lémenc, de Chasteuil. 
du Pouzin, de Châteauneuf, de Coutach et de Crussol. 

A la partie supérieure, au contraire, les restes organisés 

sont plus nombreux, nous citerons ici à côté de Y Ammonites 

semisulcatus iptychoicus) et de Terebratula {Pygope) janitovy 

assez fréquents dans les calcaires blancs de Chardavon, les 

Ammonites du groupe des Hoplites véritables qui peuvent être 

considérés comme faisant ici leur première apparition avec 

Hoplites Chaperi, H. privasensis, H. Calisto, En résumé, 

cette assise supérieure contient une faune très semblable à 

celle de Stramberg; Belemnites latus, B. sendsulcatus, Apty- 

rhiis Beyric/ii^ Apt. piinctatus^ Am. semisulcatus^ Am. eudi- 

rhotomiis, Am. cf. transitorius, Am. Richteri^ Am. colubri- 

nusj Am. privasensis, Am. Calisto^ Am. Chaperi, Am. 

microcanthus et Terebratula {Pygope)janitor, sont toutes des 

formes citées dans le Calcaire de Stramberg, qui est considéré 

par beaucoup d'auteurs comme supérieur au Diphyakalk. 

Il est évident que les deux assises (2) que nous avons dis- 

(1) Collection de la Sorbonne. 

(2) Les couches inTérieures caractérisées surtout par Ammoniies geron^ 
Am. (Rhncophyllites) Loryi, Am. ( Waagenia) hybonotuSy Am. (Perisphinctes) colu- 
brinus sont représentées dans le Midi de la France. D'après les Tossiles que 
renferme la collection de la Sorbonne, elles existeraient à I.emenc (Savoie), 
à Chasteuil (Basses-Alpes^ au Pouzin (Ardèche), etc. 
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tinguées correspondent, stratigraphiquement autant que par 
leur faune, aux deux divisions admises par certains auteurs 
. dans le « Tithonique » et rencontrées en superposition dans 
les Alpes du Véronais par MM. Nicolis et Parona. Néan- 
moins, nos précédentes recherches en Andalousie ont fait 
voir que la faune de Tétage » lithonique » était assez ho- 
mogène. Un certain nombre d'espèces telles que : A/?/y- 
chns latus, A. punctatus^ Lyioceras sutile^ Lytoceras munici- 
pale^ Phylloveras Calypso (silesiacum), Ph. semisukatum 
[ptychoicum). Perisphinctes transitovius, Per. Richteri, Pyqope 
diphyay P. Catulloi et P. janitor, s'y rencontrent de la base 
au sommet^ reliant ainsi entre elles une division inférieure 
& affinités jurassiques {Aspidoceras lont/ispinum^ Perisph. 
colubrinus^ lihacophylUles Loryi^ Simoceras)^ et une division 
supérieure à affinités crétacées (nombreux Hoplites du 
groupe de H. Malbosi et de Holcostephanus précurseurs de 
H. Astierî). 

Il est non moins démontré qu'ici comme dans le Véronais, 
en Andalousie et dans plusieurs autres régions, les deux 
assises contiennent un nombre trop grand d'espèces com- 
munes pour être considérées comme autre chose que des 
subdivisions secondaires d'un ensemble assez homogène. 
Nous croyons donc devoir, avec M. Hébert, avec MM. Nicolis 
et Parona, les réunir en un groupe qui nous paraît très na- 
turel et qu'il serait pratiquement fort difficile de scinder en 
deux zones indépendantes, dans les régions que nous avons 
visitées. 

Limites inférieure et supérieure. — Passant insensible- 
ment vers le bas à l'assise précédente dont elles ne sont que 

Le niveau supérieur est bien développé aux environs de T«uc-en-Diois 
sous la Torme des conglomérats dont nous avons parlé plus haut et dans 
lesquels nous avons rccu»'iUi, avec M. Léenhardt : Am. privasmsis, carpa" 
thkust Cali4o, Lori»lif RichtCii, senusulcatuSf transitorius, Aptychus Beyiichi^ 
Apt. punctatus, Terebrutula Euthymii, Pict , Rhytichouella sparsicotta, Opp. 
C'est rhorizon bien connu d^Aizy et de la Vigne Uroguet. 

Sur la route de Luc-en-Uiois à la Cbiirce (Diônie), un niveau rognonneux 
semblable aux précédents, mais inléiieur, renferme, près de Joncbères, 
Am. {Perisphinetes) eolubrinus, Aptychus ptinctatus. 
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la continuation, les couches que nous décrivons ici sont 
reliées assez intimement aux calcaires de Berrias qui les sur- 
montent. Cependant ces derniers étant plus marneux, la 
limite est assez facile à saisir dans la majorité des cas. La 
coloration, blanchâtre pour les calcaires à Ter. janitor^ de- 
vient jaunâtre pour les couches de Berrias, qui présentent en 
outre souvent une cassure grise. 

Faciès. — Le mode de dépôt des brèches et calcaires à 
Am. transitorius et Ter. janitor paraît avoir été sensiblement 
le même que celui des couches précédentes. L'existence con- 
statée à la Baume et à Pierre-Écrile de surfaces corrodées 
et perforées [banc-limites) au sein de cette assise dénoterait 
des arrêts locaux de sédimentation. 

Épaisseur. — La puissance de cette assise varie entre 30 
et 50 mètres; la division inférieure est généralement la plus 
épaisse (25 à 30 mètres). 

Étendue. — Constituant d'ordinaire le couronnement des 
« crêts » jurassiques, les calcaires qui font l'objet de ce cha- 
pitre ont une distribution à peu de chose près semblable à 
celle des calcaires massifs à Am. Loryi. Nous ajouterons à ce 
que nous avons dit de ces derniers, l'existence d'un lambeau 
de calcaires à Ter. jamtor à Valbelle, près du hameau de la 
Tour-Vieille, et la mention d'affleurements fossilifères de Ces 
couches près de Barret-de-Lioure, le long du sentier de 
Séderon ainsi qu'à gauche de la route, entre Curel et la 
Ribière (Saint-Vincent). 

Faunes des couches à Am. geron et des calcaires à Am. CalUto. 

a. Assise inférieure. 

(Zone de Aspidoceras rycfoiumj et de Wangenia hybcnnta; 
Dlphyakalk des Alieinands). 

1. Sphenodns titbonius, Gemrn. (Gemmellaro, Ter. janitor, pi. I, fig. 32- 
41), I ex. N. de Natix. 

2. Lytoceras satile, Oppel., sp. (= L. Juilleti, d'Orb. sp. (parlim) Pa/. fr. 

T. crét. PI. 150, fig. 1-3), 1 ex. Entre Authon et Feissal. 

3. Rhaoophyllites Loryl, Mun.-Ch. sp., c. N. de Naux, 
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4. Phylloceras semisnlcatum, d'Orb. sp., c. c. 0. de Lestachon. 

5. — Gaiypso, d'Orb. sp. {silesiacum, 0pp.), r. 0. de Lestachon. 

6. Aptycbns pnnctatns, Voltz. Très abondant. N. de Naux, Feissal, 

Sisteron, etc. 

7. Perisphlnctes geron (1), Zittel, a. c. N. de Naux. 

8. — cr. transltorius, Oppel, sp., a. c. N. de Naux. 

9. — cf. senex, Oppel, sp., r. Sisteron, N. de Naux. 
10. — colnbrinns, Rein., sp., r. Pierre-Écrile. 

il. — Lorioli, Oppel, sp, r. Saint-Geniez. 

12. — aff. contiguns, Gat., sp. (Gatullo, Intorno, etc., pi. ILI, 
fig. 4). Espèce du groupe de Pmsph. contiguus, Gatullo; mais en diffé- 
rant par des côtes plus fines, constamment bifurquées et des tours 
moins épais et plus étroits. Notre échantillon 8*est montré fort voisin 
d'une Ammonite de Stramberg dont quelques côtes montrent la 
trirurcation caractéristique de l'espèce de Gatullo. Voir l'appendice 
paléonlologique. 

13. Aptychns latus, Park., c., Saint-Genicz. 

14. Terebratulaaff bisnffarcinata, Schl. inFayre(G. àAc.,pl.lX, fig* 14). 

1 ex. Courboure. 
(5, Oursin (Collyrites?) indéterminable, N. de Naux. 

b. Assise supérieure. 
(Zone de Perisphinctes transUorius et de Hoplites Calisto; Horizon de Stramberg). 

1. Belemnites (Duvalia) latus, Blainv., a. r. Ghardavon. 

2. — (Hibolites) semlsnlcatus. Munster, a. c. Ghardavon. 

3. Lytoceras cf. sutile, 0pp. sp. r. Ghardavon. 

4. Phylloceras semisuloatum, d'Orb. sp. c. c. N. de Naux, Sisteron, 

Gluse de Séderon, Ghardavon, Gurel. 

5. Haploceras Orasi, d'Orb., sp. r. Gurel. 

6. Aptycbus Beyrichi, Oppel. c. c. Ghardavon, la Bannie. 

7. — punotatus, Voltz. c. c. Gommun partout. Ghardavon, Sis- 
teron, Feissal. 

8. Perisphinctes transitorius, Oppel. sp. a. r. Ghardavon, N. de Naux. 

9. -^ Richteri, 0pp. sp., c. c. N. de Naux, N. de Saint-Ge- 

niez, Pierre-Ëcrite, Gurel, Gluse de Séderon. 

10. — frandator, 0pp. sp., r. Saint-Geniez. 

(1) Ainsi que nous avons pu nous en assurer en étudiant, avec notre ami 
M. Haug, les séries de la collection de la Sorbonne, c'est à cette espèce que 
doivent être rapportés presque tous les échantillons cités sous le nom d'Am. 
iramitoriuiy dans les Basses-Alpes, le Diois et les Gévennes. 

Ammonites (Perisphinctes) geron, Zittel (iElteres Tithon., pi. XXXV, fig. 3), 
à laquelle doit probablement être réuni Am. ardescicus, Pontannes, carac- 
térise le Diphyakalk (Tithonique inférieur des auteurs) d'une foule de 
localités : Volano, Toldi, Maruszina, Hogocznik. D'après M. Neumayr elle 
se montrerait déjà dans les couches à Waagenia Beckeri. En France, on la 
rencontre à Ghasteuil, à Lémenc, au Pouzin, à Grussol, etc. On voit que, dans 
notre région, c'est également dans des dépôts probablement synchroniques 
du Diphyakalk qu'elle s'est rencontrée. L'Am. geron a été également re- 
cueilli par nous dans le Tithonique inférieur de Loja f Andalousie). 
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il. Perlsphlnotos eadiehotomus, Zitlel (Stramberg, pL XXI, fig. 6. Va* 
riété passant à YAm. transitorius)^ r. N. de Naux. 

12. Holoostephaniis pronns, Oppel, sp. r. S.-O. de Séderon. 

13. Hoplites Chaperi, Pîclel. sp., a. c. La Baume, Sisteron, Garel, la Tour- 

Vieille (Valbelle), Pas-des-Portes. 

14. — prWasensis, Pict. sp. (1], a. c. Curel, Sisteron. 

15. — microoaiithQS, 0pp. sp. (jeune), 1 ex. Col Saînt-Pénsier. 

16. — Galisto, d*Orb. sp. [non Oppel-Ziltel,) (Piolet, M*l. pal., 

pi. XXXVIII, fig. 3 à 6), c. c. Chardavon, Jas- de-Madame, 
Séderon, Curel. 

17. Aptychns latus, Park., c. c. Chardavon, N. de Saint-Genlez. 

18. Pygope Janitor (2), Pictet. sp., a. c. Chardavon, Sisteron (M. Vélain) 

(Pictet, MeLpaL, pi. XXX, fig. 1-3). 
id. Jeune individu à lobes non encore soudés (Pictet, MeL 

paL, pi. XXX, fig. 8), Chardavon. 

Tandis que la division inférieure ne nous montre que trois 
espèces qui se continuent dans le Néocomien {Phylloceras 
semisulcatum; Ph. Calypso^ Lyiocerassuiile(=Jailletid'OTh, 
partim.), la faune des couches supérieures compte six formes 
communes, soit avec l'assise de Berrias {Hoplites privasensts)^ 
soit avec le Néocomien à Ammonites neocomiensis [Belemnites 
latuSy Lytoceras sutile [Juilleti]^ PhylL semisulcatum^ Haplo- 
ceras Grasi^ Pyffope janitor). 

Le trait caractéristique de ces faunes est le développement 
des Perisphinctes du groupe de VAm. transitorius [Per. ge- 
rorij setieXj contiguuSy transitorius^ eudichotomusj Richteri) et 
Tapparition, dans la plus récente, de la série importante des 
Hoplites [H. Chaperi^ H. privasensis, H. Calisto, H. micro- 
canthus)^ précurseurs des formes {Hoplites Euthymi^ Bou- 
baudi^ neocomiensisy radiatus^ etc.) qui vont peupler les mers 

(1) Un des échantillons de Curel, fragment d'une Ammonite d'assez grande 
taille, reproduit exactement la figure de Zittel (Stramberg, pi. XX, fig. 5) 
qui porte le nom d*i4m. Calisto et que nous sommes porté à considérer 
comme une variété d'Am. privasensis, Pictet. 

(2) Le Terebratula janitor se montre, comme on sait, d'après certains au- 
teurs, dès la zone à Waagenia Beckeri [à Gyiikos-Kô (Karpatbes) et à Crussol 
(d'après Fonlannes)]. Son gisement principal est dans les couches à Am. 
traniiturius; elle accompagne le Ter, dipkya à Cabra (Andalousie) où nous 
avons recueilli les deux espèces dans un môme banc. Enfin nous l'avons 
rencontrée dans les couches à Am. difficilis (Barrémien) de Vergons (Basses- 
Alpes). Dans le Tyrol, MM. Ublig et Haug ont constaté la présence de Ter. 
janitor dans le Néocomien. Il y a déjà longtemps, du reste, que M. Vélain 
avait signalé cette espèce dans le Néocomien moyen des Basses-Alpes. 
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iiéocomiennes ainsi que des Holcostepkamts (4) (H. promis) 
si répandus dans le Néocomien inférieur. 

Nous avons choisi comme espèces caractéristiques VAm. 
[Perisphinctes) geron pour la zone inférieure, \Am. {Hoplites) 
Calisto pour la zone supérieure, à cause de la constance 
avec laquelle ces deux formes se montrent, occupant tou- 
jours le même niveau, non seulement dans les Alpes fran- 
çaises, mais en Andalousie, dans les Alpes orientales, le 
Véronais, etc. VAm. privasensisj que Ton aurait pu éga- 
lement, vu son abondance, prendre comme fossile typique 
de l'assise supérieure, se continue dans les calcaires de 
Berrias, ce qui n'a pas lieu pour Am, Calisto (2). 

(!) Nous croyons qifil Taut écrire Holcostephanus comme Hokodiscus et non 
OlcostephanuSf le mot grec o>x9; portant un esprit rude. 

(2) l.es citations de celte espèce dans le Berriasien se rapportent, ainsi 
que nous avons pu nous en assurer maintes Tois dans les collections, à 
l'extrême base de l'assise, et sont simplement ducs h ce que beaucoup 
d'auteurs ont placé la limite inférieure du calcaire de Berrias un peu plus 
bas que nous ne le Taisons. 



COUPES SE RAPPORTANT AU TERRAIN CRÉTACÉ 

^. — COUPE RELEVÉE SUR LE CHEMIN DE SISTEKON A VILHOSC 
A PARTIR DU FAUBOURG DE LA BAUME. 

i. Calcaire bréchoïde gris, compacte. 50 mètres. 

16. Calcaire de couleur plus claire, en gros bancs, dont la surface 
est couverte d'Aptychus Beyrichi, 0pp., et d\iptychus punctalus, Voltz, 

20 mètres. 
Lacune (maison}. 

2. Calcaire marneux gris-jaunâtre avec délits de niarnocalcaire 
reuillelé. \0 mèlres. 

, 26. Calcaire en bancs réguliers, compactes, à taches bleues et ver- 
, niiculatîons à la surface. .4m. temisiikatus, d'Orb. 7 mèlres. 

3. Calcaire marneux avec couches plus argileuses ayant une ten- 
dance à se déliter en rognons arrondis. i mètre. 

4. Calcaire compacte, gris foncé, bréchoïde par places en bancs 
réguliers alternant avec des délits feuilletés de couleur grise. Aptychus 
Seranonis, Coq. 

C^est dans ces couches qu'est ouverte une carrière à gauche de la 
roule; j*ai pu y recueillir Am. Chaperi, Pictet. 20 mètres. 

On observe que vers le haut, les marnes tendent à disparaître et 
que le calcaire devient plus compacte. 

La surface de certains bancs est altérée comme si la sédimentation 
avait été interrompue pendant quelque temps. 

5. Calcaire gris à structure bréchoïde. 25 mètres. 
I 6. Calcaire de couleur plus claire, compacte, avec délits de marne 
I feuilletée à taches rouges. 2 mètres. 

A. ( 66. Calcaire gris-bleufttre, compacte, à cassure conchoîdale, traversé 
par des veines de calcite, tacheté de vermiculations d'un gris foncé. 
De petits lits schisteux séparent les bancs très régulièrement strati* 
fiés ; vers le haut, la roche prend une structure bréchoïde. Ces cal- 
caires sont exploités dans une carrière. 30 mètres. 

Am, privasensis^ Picl. 
Belemnites laluSf Blainv. 

6c. Alternance régulière de bancs de calcaires gris&tres, à taches 
rosées, submarneux, à surface mamelonnée et jaunâtre, et de marnes 
schisteuses grises. 20 mètres. 

On y rencontre la faune de Berrias : 

Am, Boissieii, Pictet. 
Belemnites conicus, Blainv. 
— laius, Blainv 

7. Couches analogues ; cependant les marnes tendent à prendre de 
iplus en plus d'importance et les bancs calcaires à devenir plus rares. 
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8. Marnes grises feuilletées à rognons pyriteux, alternaul avec de 
minces bancs marnocalcaires. 30 mètres. 

86. Calcaire gris marneux alternant avec des marnes Teuilletées. 
Ammonites (Hoplites), sp. 40 mètres. 

Les calcuires d*aspect jaunâtre à Textérleur sont criblés par places 
de concrétions ferrugineuses; les marnes ren'erment de nombreuses 
Ammonites pyriteuses de petite taille [Am. neocomiensis, Am. Astieri, 
\ Am. semisulcatus, etc.). «HO à 60 mètres. 

8c. Marnes grises feuilletées interrompues par de rares bancs cal- 
caires. On remarque une fontaine sur le bord du chemin. Ces bancs 
sont schisteux à la partie supérieure et tachés par de Thydroxyde de 
fer. Am. (Hoplites) f, ambit/gonius, Neum. et Uhl. 40 mètres. 

9. Calcaires marneux gris-bleufttres en bancs réguliers séparés pur 
des couches de calcaire marneux fissile et de marnes schisteuses à 
Am, amblygonius, Neum. et Uhl. 10 mètres. 

(Ces assises se retrouvent à la promenade du Molar, sur la rive 
' droite de la Durance.) 
\ 10. Couches masquées par des éboulis. 60 mètres. 

li. Calcaire marneux d*un gris bleuâtre plus dur et plus com- 
pacte que le précédent et renfermant des Ammonites. 

30 mètres. 

I Am. Astieri, d'Orb. 

Am, angulicostatuSj d*Orb. 

Le chemin fait ici un coude pour contourner une saillie formée 
[ par des bancs épais d'un calcaire gris compacte à gros silex noirs. 

12. Calcaire gris compacte, en gros bancs, sillonné de veines spa* 
Ithiques et renfermant de gros silex noirs: minces délits schisto-mar- 
I neux. 8 mètres. 

D./ 13. Calcaire gris marneux à structure rognonneuse; les bancs ont 
Taspect d'un assemblage de rognons calcaires. 1 mètre. 

On arrive à un pont; de Tautre côté du torrent, la coupe se pour- 
suit et Ton rencontre, sur le chemin qui reprend la direction du 
Sud-Ouest : 

14. Calcaire, gris rognonneux, à silex noirs. 5 mètres. 

15. Calcaire gris, assez compacte, présentant parfois des taches 
bleues, avec intercalations de marnes schisteuses de même couleur. 

10 mètres. 

16. Calcaire rognonneux à structure bréchoîde, de couleur grise 
assez foncée, faisant saillie et pétri de Bélemnites (Belemnites pistilli- 
formiSf B. dilatatus, etc.). 1»,50. 

17. Marnes grises feuilletées et calcaires marneux fossilifères. 

2 mètres. 

I Am, difflcilis, d'Orb. 

j — infundibulum, d*Orb. 

» — Phestus, Math. 

r 18. Calcaire gris compacte en gros bancs séparés par de petites 
couches de marnes schisteuses. Veines de spath : calcaire fibreux. 

Ammonites, sp. 
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Vers la partie supérieure, les marnes prennent un plus grand déve- 
I loppement. 10 mètres. 

19. Calcaire de môme nature que le précédent, plus compacte et 
I plus dur; les couches marneuses diminuent dHmportance; les veines 
, spathiques se muliiplienL 2 mètres. 

20. Calcaire gris compacte, alternant avec des marnes grises ; dans 
le calcaire apparaissent quelques silex noirs. Belemnites minaret, Rasp, 

1 5 mètres. 

21. Calcaire gris compacte en gros bancs avec quelques silex noirs 
.. • et des veines spathiques. Ancylocevas cf. Matheroni. $ mètres. 

* \ 22. Calcaire gris compacte alternant avec des marnes grises schis* 
I teuses. Belemnites plates indéterminables. 2 mètres. 

23. Marnes grises à Ammonites pyrileuses indéterminables. 
25. Talus formés de fragments éboulés d'un calcaire compacte 
blanchâtre et sonore. 

I 26. Marnes bleues-noiràtres (60 80™), à Belemnites semicanalicu- 

\latu8. Ces marnes sont traversées par de nombreuses veines de cal- 

' j cite fibreuse. On y remarque de rares bancs d'un calcaire gris foncé 



grumeleux à Ancyloceras. 



Près de Yilhosc, elles vont s'enfoncer sous les grès verts à Am. inflatus, 
et AnisoceraSj inférieurs eux-mêmes au Cénomanien de Salignac. 



b. — COUPE DU CRÉTACÉ INFÉRIEUR, RELEVÉE LE LONG DE LA 
ROUTE DE SISTERON A VOLONNE, A PARTIR DU FAUBOURG DE 

LA BAUME. (Contiguë à la précédente.) 

1. Calcaire bréchoïde (Berriasien) apparaissant enclavé dans un mur 
là gauche de la route, dans le talus. 
^ I 2. Calcaire jaunâtre, bien lité, avec minces bancs marneux. 

Am. (Hoplites) Boissieri, Pict. 

— — - occitanicuSf Pict. 

3. Calcaire marneux et marnes grises à fossiles pyriteux : 

Am, semisulcatusj d'Orb. 

— Astieri, d'Orb. 

— Grasiy d'Orb. 

— neocomiensis, d'Orb. 

— Roubaudij d'Orb. 

— asperrimuSf d'Orb. 

Ces marnes donnent naissance à une source. 
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f3. Interruption de la coupe, qui est masquée. 
4. Marnes feuilletées bleuâtres^ avec quelques bancs de calcaire 
marneux. 
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5. Interruption de la coupe pendant Tespace d'une centaine de 
I nièireg. 

K. Calcaire compacte, bien stratifié avec des lits de marnes schis< 
D. ^ teuses grisâtres, mouchetées de Ter hydroxydé. 

Am, {HopWea) cryptoceras, d*Orb. 

Am, {Haploceras) Grosi, d'Orb. iOO mètres. 

7. Calcaire gris compacte, sillonné de quelques veinules de calcite; 
les bancs sont séparés par des lits marno- schisteux d'une teinte 
bleuâtre : 

Am. (Lyfoceras)^ sp. 
^ [Desmoceras) difficiliSy d'Orb. 20 mètres. 

8. Calcaire compacte en gros bancs avec délits schistoïdes de na- 
Iture marneuse. On voit ces bancs fortement redressés, comme tous 

ceux que nous venons d'énumérer, traverser la Durance pour former, 

£ /sur la rive droite, un affleurement qui fait i^aillie au milieu des allu- 

vions, el réapparaître ensuite dans la chaîne du Molar. l'>Q mètres. 

9. Calcaire compacte, grisâtre, en gros bancs avec lits marneux. 

Ptychoceras Vuzosi, d'Orb. 20 mètres. 

Ammonites difficUiSj d'Orb. 
A///, provincialis, d'Orb. 

iO. Calcaire compacte en gros bancs, avec petits bancs marneux et 
> schisteux. 6 mètres. 

Am. compressUsimiui, d'Orb. 

/ 11. Calcaire gris à veines de calcite, en gros bancs, renfermant des 
; rognons de silex noirs. 10 mètres. 

i 12. Calcaire marneux grisâtres alternant avec des schistes marneux 
I bleuâtres; veines de calcite. 1 mètre, 

p I 13. Calcaire compacte d'un gris bleuâtre, avec fllonnets de calcite. 

Aneyloceroê, du groupe du Matheroni, 3 mètres, visibles. 

14. Des éboulîs masquent la succession sur une longueur d'environ 
^200 mètres, et, lorsqu'ils disparaisssent, on aperçoit : 

15. Les marnes aptiennesque l'on peut étudier au S.-E. de Briasc, 
où elles vont s'appuyer sur un bombement de calcaires à silex (F.). 

Au sommet de ces marnes et dans le voisinage des Grès verts, on 
I observe un petit banc argileux ^ Am,^Muhlenbecki, E. Fallot et à Bel. 
I semicanaliculatus, 

1 Plus bas, il est facile de constater la présence des assises de grès 
/épaisses et gluuconieuses. Sur ces assises d'aspect caractéristique 
' .(Grès dits sus-aptiens) apparaissent, à la Grave, les Grès verts qui, 
J ici, ont une grande analogie de composition avec les couches à Am. 
I Mantelli. On y rencontre : 

Anisoceras attenuatum. Ma n tell 
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(Enfin les collines de Vilhosc et de Salignac sont en partie formées 
par des calcaires grumeleux, glauconicux et marneux, alternant avec 
. . des marnes de même nature, d*un gris bleuAlre, devenant roussâtrcs 
' jpar places, par suite de Toxydation que leur Tait subir une longue 
/exposition à iVir. On y trouve: Am. vaiians, Am, Mantdli, Holnster 
\ subglubosus, etc. 

; Ces couches vont plonger à Test sous des calcaires d*un blanc 
^ \ jaunâtre, présentant par places des grains glauconieux. Ce sont les 
' j mêmes bancs qui vont se continuer jusqu'à Volonne où ils supportent 
( une vieille tour en ruines. On y a signalé Exogyra columba. 

Les dépôts tertiaires (conglomérats et argiles bigarrées) recouvrent ces 
calcaires et les ravinent (Volonne, vallée du Vanson) très nettement. 



C, — SUCCESSION OBSERVÉE AUX ENVIRONS DE REYNIER. 
(EXTRÉMITÉ NORD-EST DE LA RÉGION ÉTUDIÉE.) 

Au sud de Reynier on relève la coupe suivante de haut en bas : 

Dans le ravin au fond duquel coule le ruisseau de Poullle, les cal- 
caires marneux à surface rognonneuse,gris-jaunAlre, du Berriasien 
sont faciles à étudier : 

i^ Bancs marneux jaunâtres à surface rognonneuse. 

2« Calcaire gris compacte, sublithographique, en bancs assez épais. 

A. / Am. Boissieri, Pictet. 

Ter. Moutoni, d'Orb. 

3<* Calcaire gris marneux en bancs réguliers dont quelques-uns 
[ ont une tendance k se déliter en rognons sphéroïdaux. 
4® Couche de calcaire marneux hréckoide. 
o** Calcaire et marnes alternant. 

I 0^ Marnes à Bel. latus et Ammonites pyriteuses. 

Ces marnes à Ammonites pyriteuses sont parfaitement développées 
I au sortir du village de Reynier, du côté du sud, près d'une croix, le 
I long du chemin d'Aulhon. 

Nous avons recueilli en cet endroit : 

Am. Astieri, d'Orb. 

— semmilcatus, d*Orb. 

— Grasi, d'Orb. 

— Roubaudi, d'Orb. 

— neocomieiisiSj d'Orb. 

— asperrimus, d'Orb. 

— quadrisulcatuSy d'Orb. 

— Gm7/di, d'Orb. 

— CalypsOy d'Orb. 

— semisiriatus, d'Orb. 
Ptychoceras (Baculites) neocomiensis^ d'Orb. sp. 

La partie inférieure seulement de ces marnes est très fossi- 
lifère. 
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Âu-dessus se voit une alternance très régulière de calcaires mar- 
neux et de marnes schisteuses d*un gris sale. 



Huiss.de BeonJjnart 
U85™ J20p» 
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Fig. 3. — Coupe du bassin de Reynier. 

Tr, trias; J^, marnes oxfordiennes; J^, calcaires marneux à Am. canaliculatus et 
àimammatus;S^j calcaires à Am. polyplocus; Cm, calcaires massifs à Am. Loryi; 
Ti, calcaires à Am. gcron. et Calisto. — Les majuscules A à G, désignant les 
couches suivantes, sont les mêmes que celles employées dans le texte. — F. faille ; 
E, Éboulis. 

La colline qui s'élève entre la ferme de Dalmas et le ruisseau de 
Brémond est constituée en partie par les calcaires hauterîviens. Nous 
y avons constaté la présence du Crioceras Duvali et de VAmmonites 
ci'yptoccras. Non loin du quartier appelé Gaine se présentent des 
calcaires marneux alternant avec des marnes feuilletées. Les cal- 
caires en bancs réguliers, assez épais, sont d'un gris bleuâtre, jau- 
I nâtres à Texlérieur, les marnes d'un gris plus foncé, noirâtre. Les 
[fossiles y sont assez communs; nous avons rencontré : 

Am. ciypioceras, d'Orb. Commun. 
Am. Leopoldiy d'Orb. 
PtychoceraSj sp. 

En continuant vers Beoudinar (ou Beoudinart], Ton voit succéder 
à ces bancs des assises d'un calcaire plus compacte, grisâtre, à cas- 
sure rugueuse; les lits marneux deviennent plus minces. On trouve 
à ce niveau : 

Crioceras Duvali ^ Lév. 

Am. (Lytoceras) subfimbriatns, d*Orb. 

Am. (Hokodiscus) intermeditis, d'Orb. 

Plus loin, les horizons marneux redeviennent plus épais; les 
marnes sont feuilletées, renferment des rognons pyriteux et le Crio- 
ceras Duvali. 

E. Puis viennent les gros bancs grisâtres kAm. difficilis, 

A Beoudinar, affleurent des calcaires à silex; plus haut, au nord* 
I ouest du hameau, les marnes aptiennes offrent un grand développe- 
Iment» 

En parcourant en tous sens les affleurements situés entre le quar- 
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ftler de la Casse et Beoudinar, nous avons acquis la certitude que les 
, marnes apliennes des environs de Beoudinar sont séparées des cal- 
Icaîres en gros bancs du Barrémien par une assise de calcaires niar- 
] neux d'un bleu jaunâtre avec marnes schisteuses intercalées. La pré- 
jsence de débris d'Ancyloceras et de YAm, Deshayesi (consobrinus), dont 
I nous avons été assez heureux pour recueillir un fragment dans cette 
[localité, montre que cette couche représente bien la partie inférieure 
^de Télagcaptien. 

Les marnes qui viennent ensuite sont remplies de rognons et de 

L fossiles pyrileux, elles contiennent Am. Guettardi, Am, Martini, Am. 

ç ) Emerici,eiAm,8triatisulcatu8, Vcrsiehaut, de petits bancs (O'^jSO) de grès 

' j ferrugineux à grains fins, de couleur brunâtre, viennent s'intercaler. 

f Les marnes aptiennes mesurent 60 à 80 mètres près d'Esparron ; 

elles buttent par Taille contre le Trias. 

ri. — SUCCESSIONS OBSERVÉES AUX ENVIRONS DR SAINT-GENIEZ. 

I. 

En montant derrière le village de Saint-Geniez, Ton chemine tout d'abord 
dans des éboulis de calcaires jurassiques cimentés en une brèche assez con- 
sistante. 

Le chemin s'élève ensuite dans les petits bancs calcaires à Pei^isphinctes 
du Jurassique supérieur (zone à Am, acartthicus), puis l'on traverse des 
brèches et l'on ne tarde pas à arriver aux calcaires blancs de la zone à Am, 
Calisto, eux-mômes recouverts par les assises plus marneuses de Berrias (A) 
dans lesquelles on récolte : Am. semisulcatuSy Am, Uonnorati, Am. 
Boissierij etc. (B). 

I A ces bancs succèdent bientôt sur le versant nord de la montagne 

C. I les marnes à Ammonites pyriteuses (Belemnites conicus, Bel, Emenci, 

( Bel.hinerviuSf Am, Astien, Am.Calypso^ Aptychus Didayi^ Apt. Seranonis), 

/ Enfin l'on voit, en se dirigeant vers le nord, succéder à ces marnes 
ides calcaires marneux dont la partie inférieure nous a fourni : Am, 
D. EJamblygonius, Am. Jeannolij tandis que la partie supérieure qui consli- 
itue le sommet de la colline k l'O. de la Pêne renferme Cnoceras 
\ Duvali. 

11. 

Près du Chabert, l'on reconnaît le « Tithonique i> à ses brèches {Am. co- 
lubrinus, Calisto) ; il est suivi des calcaires de Berrias (A), auxquels succède 
le Néocoroien marno*calcaire (B-D). 

Dans la partie moyenne de ce dernier, les Ammonites sont en très grand 
nombre ; nous avons recueilli dans les talus du chemin : 

Belemnitei pistUliformiSf d'Orb. 

Am, incertus, d'Orb., très abondant. 

Am, intermedius, d'Orb. 

Am, (Hokostephanus), bidichotomus (Leym.), Pictet. 

Ici s^arrête la coupe, le Néocomien ayant été amené uu contact du Trias 
par une faille. 
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e. — COUPE DE LA MONTAGNE DU MOLAR, PRÈS DE SISTERON. 

En gruvissant les pentes de la montagne du Molar, au sud de Sisteron, 
Ton voit bien à découvert, dans les talus des sentiers établis dans le parc 

par la muiiicipalilé, la série des as- 
sises néocomicnnes à partir des 
marnes à Bel. latus (B) cachées par 
les cultures du vallon des Combes. 
Les couches plongent vers le Sud. 

1 . Ce sont d'abord des marno- 
calcaires contenant en abon- 
i dance : 




C. 



Am, (Hoplitea) amblygo^ 
niuSf Neum et Uhlig. Com- 
mun. 

Am, ( Holcoslephanus ) 
Jeannoti, d'Orb. 

Am. Asiieri, d*Orb. 

2. Calcaire à Crioceras Duvali, 
dur et compacte, en bancs sé- 
parés pnr de minces lits mar- 
neux. On y remarque quelques 
veines spathiques. 

Criocd'as Duvali, Lév. 
Am. Grasif d'Orb. 
Am. vryptoceras, d'Orb. 
Aptychui Didayi, Coq. 

Le calcaire devient de plus 
en plus compacte, puis Ton 
rencontre : 

3. Calcaire compacte, dur, 
grisûlre, à Belemniies phtilli- 
formis. 



Vis-à-vis de la gare des mar- 
1 chandises, les calcaires néo- 
icomiens du Molar deviennent 
iplus durs et plus compactes; 
lils correspondent de Tauire 
\ côté de la Durance à une saillie 
de la montagne (n*" 8 de la 
[coupe 6, p. 156). 

4. Puis (au sommet du Molar) 
i vient un calcaire gris, avec 
£ I quelques taches bleues, dur et compacte, à cassure rugueuse, for- 
' ' manl une aréle saillante dans le relier. Am. diffidlis. 
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5. Calcaire gris à rognons de silex. 

-4m.(li7)la/is, d*Orb. 
Am, infiindibulumf d'Orb. 
Céphalopodes déroulés. 

6. Bancs de calcaire marneux grisâtre, rognon neux. 

E./ 7. Calcaire gris-bleu, compacte, formant une dépression dans le 
relief ;Am. difficUis, d'Orb. 
8. Calcaire gris compacte, se débitant en plaques sonores. 

Beîemnites minaret, Rasp. 

Ces bancs sont presque verticaux et constituent la deuxième arête 
\ du Molar. 



9. Calcaire gris compacte, à silex noirs. 

Am, (Desmoceras), sp. 
Am. Martini, d*Orb. 



10. Calcaire plus marneux que les précédents, blcuillrcs; nous y 
\ avons trouvé des fragments d'Âmmoniles. 

(11. Les marnes foncées de TAptien s'élendcnt en collines coupées 
de profonds ravins {Lavines, dans le langage des habitants du pays), 
^. . jusqu'au bord du Jabron. Elles sont très pauvres en restes organisés et 
I ne renferment en général que de rares exemplaires de Beîemnites scmi- 
\ canalicuîatus» Près de Paresoux, nous y avons recueilli un Ancyloceras. 



/. — COUPE RELEVÉE AU NORD DU JABRON, PAR LE COL 
SAINT-PENSIER. 

Une coupe menée de Franchironnette (vallée du Buech) à Bevons (vallée 
du Jabron) nous donne la succession suivante : 

1. Marnes bleues à Am* subtilis, suevicus, denticulatus, Bel. semi- 
hastatus, etc. 

2. Calcaire marneux en bancs réguliers à Am. cf. plicatilis, Am. 
Tizianiy etc. 

3. Calcaire gris compacte alternant avec des marnes grises Am. tor- 
tisnlcatuSj Am, Lothari, 

4. Calcaire dur, gris clair (calcaire de la Baume). 

5. Brèche (2 mètres) avec Am. (Hoplites) microcanthiis et calcaires 
blanchâtres. 

À. 6. Calcaire de Berrias {Am, occitanicus). 

. 7. Calcaires et marnes à Ammonites ferrugineuses (Am. Astie)i. 
. B. I Am. Grasi, Am. neocomiensiSf Am. Roubaudi, Am. semisulcatus, Am. 

[ aspernmuSy Plychoceras {Baculitcs) ncocomiensis, etc. 
-^ S 8. Calcaire gris compacte à Am. cryptoceras, Crioceras Duvalt, et 
• ' * ! calcaire à Macroscaphites Yvani. 

F. 9.Calcaireduretsonorc,àsilex, avec Aw. Martini et conso6n>iw«(20 m.). 

G. 10. Marnes aptiennes à Bel. scmicanaliculatus. 

ANiN. se. GKOL. XIX, 10. — ART* N'^ 2. 
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(il. Calcaire glauconieux et marnes feuilletée». 
Am. Mayori, d'Orb. 

(12. Grès susapliens à concrétions en forme de sphéroïdes (bombes : , 
de Bevons. 

g. — COUPE RELEVÉE AU NORD DU JABRON PRÈS DE NOYERS. 

Contre les escarpements jurassiques situés au Nord de Vieux-Noyers, 
s*appuipnt des assises presque verticales et inclinées vers le Sud. On y re- 
connaît en allant du Nord au Sud : 

A. Calcaires de Berrias. 

j Calcaire grisâtre alternant avec des lits de marnes. 
I Marnes bleuâtres, schisteuses, à rognons de pyrite ; ces marnes sont 
I interrompues par des bancs d'un calcaire marnaux grisâtre, on y ren- 
1 contre des Ammonites pyriteuses. 

* .4 m. Grasi, d'Orb. 

B. n| Am, Astierif d'Orb. 
Am. neocomiensis, d*Orb. 
Ptychoceras (Baculites) neocomiensis, d*Orb., etc. 

Ces assises marneuses forment un vallon derrière Vieux-Noyers, 
' entre ce village et la crête. 
^ Calcaires et n)arnes du Néocomien inférieur alternant. 50 mètres. 

i' Calcaire gris compacte. ) on mMrPs 

Calcaire blanc schisteux. ) <u meires. 

Calcaire grisâtre, schisteux; les bancs sont séparés par des lits 
minces de marnes grises englobant des rognons calcaires. 
Calcaire gris compacte, dur. 

Calcaire compacte, gris, assez dur, alternant avec des marnes grises 
bleuâtres, feuilletées. 

Crioceras Emerici, d'Orb. 

Am. [Holcodiscus) Caillaudi, d*Orb. 

Calcaire marneux grisâtre, avec taches noirâtres, vermiformes et 
Ivermiculations roses, alternant avec des lits de marnes grises* 

Cnoceras. sp. 
{ 

Bancs de calcaire gris marneux à structure rognonneuse. 
Calcaire blanc en dalles sonores. 
Calcaire grisâtre. 

Calcaire schisteux blanchâlre, se débitant en dalles sonores comme 
celui de la crête de Lure. 
Calcaire gris blanchâtre; AncyloceraSy sp. 
Calcaire à silex. 

Un banc un peu plus marneux rempli de Céphalopodes nous a 
permis de recueillir : 
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Belemnites minaret, Rasp. 

1.4m. recticostatmj d'Orb. 
— difficilis, d'Orb. 
— PhestuSy Math. 
Macroseaphites Yvani, d Orb., sp. 
E. i Heteroceras ÀsUeriy d'Orb. 

C'est le niveau de Morteiron (v. p. \69). 

Ou peut éludier celle assise fossilirëre le long d'un chemin qui tra- 
verse un grand ravin au Nord- Est de Noyers, non loin d'une source 
^abondante. 

' Calcaires gris compactes à silex noirs, rappelant beaucoup les» bancs 
I à silex de Saumane et du versant sud de Lure. La cassure de la 
rp Q 1 roche est légèrement rugueuse. 

' ' Les marnes apliennes reposent là sur des calcaires gris foncé, coni- 
i pactes. La surface de contact des marnes, très feuilletées à la base, et 
f des calcaires gris, est noduleuse et très irrégulîère. 



f 



COUPE DE JULIEN A SÉDERON. 



Q ! Pour suivre d'une manière nette la série des assises, il faut tra- 
ais 1 ^^^^^^ 1® torrent de Soderon ; on reprend alors, le long du chemin qui 
§|g ' mène à la campagne de Julien, la succession des couches à partir du 
8^& I Berriasien, exploité dans une petite carrière au-dessus de ce chemin 

" ^ un peu en aval de l'issue de la cluse. 

1. Brèche calcaire 1res dure à pelites Belemniles (Duvalia). 

2. La dureté des bancs calcaires diminue un peu, on commence 
, à voir apparaître de petits lils de marnes inlercalés entre les buncs 

de calcaire. Ce dernier est légcremeiil argileux, gris jaunâtre, à petites 
taches généralenient rougeAlres; on y recolle les Céphalopodes carac- 
lorisliques du niveau de Berrias : Ammonitts semUulcatus, Am, Hon- 
norati, Am, Uoissieri, Am. Negrelif etc. 

3. Calcaire marneux d'un gris jaunâtre alternant avec de minces 
délits de marnes fcuillclces. 

Les calcaires, tachetés de rouge, se font remarquer par leur ten-* 
(lance à se déliter en fragments arrondis et à produire ainsi des sur- 
faces rognonneuses (v . p. lo3, n** 3). 
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Ammonites (tlopUtes), Hoissieriy Pictel. 
Terthratula (Pygope)^ sp. 

4. Les bancs marnocalcaires deviennent plus fréquents, des taches 
roses caractéristiques se montrent toujours à la surface; les marnes 
prennent une teinte grisAtre; on trouve : 

Am. (Hoplites) j sp. 
Bel. (Duvalia) lotus^ Blainv. 
— conicuSj Blainv. 

;'}. Marnes feuilletées et calcaires marneux sans fossiles. 
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6. Assise de môme naliire que la précédente avec ammonites fer- 
^ rugineuses, Aptychus seranonis. Bel. [Duvalia] conicus, B. EmericL , 

7. Marnes grises feuilletées, assez puissantes, alternant avec de 
I minces cordons de calcaire marneux. Fossiles pyriteux ; Ammonites 
I Astierif Am, Qrasi, Am. neocomiensiSj Ftychoceras neocomiensiSf Apty- 
I chus Didayi. 

8. Gros bancs de calcaire marneux jaunâtre à taches bleues. Belem- 
[nites (Duvalia) j sp. 

9. Des rognons pyriteux se montrent encore çà et là et les fossiles eux- 
I mêmes {Am, Astieri) sont toujours en partie ferrugineux. L'on remarque 
1 dans ces couches un banc particulièrement riche en Bëlem nites plates 
I (B. binervius)^ et, à un niveau un peu inrérieur, un lit dWptychus Didayi. 

A ce point de la coupe le chemin fait un coude assez fort; Ton ob- 
serve en même temps un changement dans l'inclinaison des couches, 
sans que toutefois la succession paraisse interrompue. 

10. Les marnes augmentent d'épaisseur par rapport aux calcaires; 
les fossiles sont fréquents et à Tétat calcaire. 

C. { Belemnites binervius, Rasp. 

Aptychus Didayi y Coq. 

— Seranonis, Coq. 
Ammonites Jeannoii, d'Orb. 

— Astieri^ d'Orb. 

— neocomiensist d'Orb. 

I 11. Bancs de calcaire marneux d'un jaune brunâtre, épaisses assises, 
\ se délitant facilement ; ces calcaires alternent avec des marnes schis- 
1 teuses bleuâtres renfermant Am. Jeannoti, Am. {Hoplites) amblygonius 
1 (abondant). 

g. — COUPE RELEVÉE ENTRE NOYERS ET FONTIENNE, NORMA- 
LEMENT A l'arête de LURE. 

De Noyers au moulin du Pas-de-la-Combe, on rencontre successivement 
toutes les couches néocomiennes en commençant par les marnes aptienncs 
qui forment la vallée du Jabron. La montée du Pas-des-Porles montre ces 
assises assez réduites en épaisseur et buttant par faille contre les calcaires 
t Ammonites polyplocus du Jurassique. Le chemin de Lure est taillé dans ces 
couches et dans les calcaires à Am. acanthicus qui contiennent ici des ro- 
gnons de silex, puis on atteint les Calcaires massifs, gigantesques murailles 
où s'ouvrent les grottes de Saint-Pons, et les dépôts tilhoniques qui consti- 
tuent le versant méridional de la montagne de Pélegrine. 

Ce plateau incliné est constitué par des assises d'un calcaire compacte, 
blanc grisâtre à Am. semisukatus, Am. {Hoplites) Calisto et Am. (Hoplites) 
Chaperi. La roche se déhte en fragments à arêtes très vives. 

Aux environs du Jas-de-Madame, c'est un calcaire gréseux, un peu mar- 
neux, de couleur grise, à cassure conchoïdale affleurant dans les pâturages 
que traverse le sentier. A quelques centaines de mètres de la ferme, l'on 
voit toulrs CCS assises plonger vers le sud, sous la crête de Lure. 

Les calcaires du Jas-de-Mndamc sont recouverts par un banc dur de 
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brèche à éléments roulés. (Nous reconnaissons ici à première vue les assises 
décrites plus haut, des zones à .4m. geron et Calisto, c*est'à-dire Thorizon 
ordinaire de Tei^ebratula {Pygope) jnuitor,) 

Entre les Jalinons et le Jas-de-Madame par exemple, il est facile de suivre 
les bancs bréchoïdes du Tilhonique sur une distance assex longue et d'en 
éiudier tous les caractères. 

A la brèche mentionnée 
plus haut succèdent des 
calcaires grisâtres, rognon - 
neux et marneux (n° 3 delà 
coupe de Slsteron, p. i53) 
qui représentent sans aucun 
doute encore les calcaires 
à Am, Boissieri dits de Ber- 
rias,puis une couche rem- 
plie de Bélemnites plates 
(Be/. latus) et les marnes 
grises à Ammonites pyri- 
teuses de l'Infranéocomien. 

Ces argiles schisteuses 
sont surtout fossilirëres à 
leur partie inférieure. Nous 
y avons recueilli : 

Bélemnites (Duvalia) Eme^ 

rtci, d'Orb. 
Am, (Lytoceras) quadri- 

sulcatus, d'Orb. 

— (Lytoceras) Juilleli, 
d'Orb. 

— — oblique-stran- 
gulatus, Kil. 

— — semisulcatus , 
d'Orb. (très com- 
mun). 

— (Haploeeras) Grasi , 
d'Orb. 

— {Holcostephanus) As- 
tieriy d'Orb. 

— (Hoplites) Roubaudiy 
d'Orb. 

— — neocomien" 
sis, d'Orb. 

— (Hoplites) asperri" 
mus, d'Orb. 

— (Holcostephanus) ste- 
phanophorus, Math. 

Gastropodes pyriteux. 

Le Ptychoceras (Baculites 
I neocomiensis) constitue, vers le milieu de l'assise, un horizon bien 
Inet. 

L3S marnes infranéocofnlennes sont plus ou moins chnrçées dç 
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caleaire; les couches sont plus ou moins schisteuses; la richesse en 

I pyrite varie également d*un banc à l'autre. Les rognons ferrugineux 

R. \ sont, en général, plus abondants à la partie inférieure, où les marnes 

I en sont criblées. Cela donne aux arfleurements une apparence qui ne 

trompe que rarement celui qui est familiarisé avec la contrée. 

La série moyenne et supérieure du Néocomien superposée aux 
.marnes à Am. AsUcn est en partie masquée par la végétation qui 
I couvre le flanc septentrional [Htibac) abruple de la crête de Lure ({). 
C. DE. ', C'est à peine si Ton voit le long du sentier du Pas, quelques affleure- 
] ments d*un calcaire grisâtre en plaquettes. A mesure que Ton s'élève, 
[ces calcaires deviennent moins marneux, les plaquettes et les dalles 
\ plus compactes et plus sonores (2). 

/ On voit, sur la crèle, des calcaires schisteux en plaques sonores, 
/ couverts d'empreintes vermiformes et serpenliformes renferonant, 
' comme fossiles, des pinces de Ci^ustaeés. 

I Un peu plus loin, en descendant vers le Midi, l'on rencontre une 

I suite de calcaires compactes à silex d'un gris blanchâtre, se débitant 

len dalles sonores. 

£ ) Au-dessus, affleure une assise d'une épaisseur d'environ 5 mètres 

* jqui mérite d'attirer l'allention. Cette couche est constituée par un 

I calcaire très marneux ou plutôt par une marne culcuiie légèrement 

1 grumeleuse d'un gris légèrement bleuâtre ou violacé. Étant assez len- 

I dre, cette assise révèle sa présence par un talus en pente assez douce 

ou par une dépression facile à découvrir au milieu des mamelons 

> pierreux et dénudés. 

C'est ce qui a lieu à l'endroit dit Combe-Petite, non loin de l'exlré- 



(1) Plus à l'Ouest, sur le flanc nord de la montagne du Tay, près de Séderon, 
a coupe est la suivante : 

C. 4° Calcaires et marnes à Ammonites amblygonius, Uhlig. 

2° Calcaires marneyx à taches bleues avec intercalalions de marnes 
feuilletées. 

Bel. dilatatus, Blainv. 
Am, infundibulumy d'Orb. 
.4m. Aslieriy d'Orb. 
1). ( Criocei'os Duvali, Lév. 

A la base de ce massif on remarque la présence d'un banc de cal- 
f Caire rougeâtre, très dur, à grands silex. Ce banc a été rencontré par 
nous au même niveau dans une foule de points de la Drême et des 
\ Basses-Alpes. 

d<* Calcaires compactes à taches bleues. 
E. 4<^ Calcaires en dalles du sommet de Lure. 

(2) Les formations du sommet vont s'enfoncer sous une épaisse assise 
P ide calcaires à silex qui, piès de l'ubinie de Crnis, contiennent Ancy- 

' ) loceras Matlieroni, Am. consohrinus et Ammonites resticostatus ainsi 
.qu'Am. Martini {S. -\). de Lumières) et vont disparaître, soit sous des 
(t. H. i lambeaux de marnes à Bel. semicanaliculatus (Jas-de-Tyran) , soit, 
J. ' plus généralement, comme à Cruis même, sous les Grès verts. 
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'mité de la combe de Morteiron. Les marnes sont à découvert sur une 
' certaine étendue et Ton peut se livrer aisément à la récolte des fossiles 
j qui sont des plus abondants. 

i Nous donnons plus loin le tableau complet de la faune de Combe- 
( Petite, d'après les échantillons recueillis tant par nous que par &IM. Henri 
I Tardieu et de Selle, et nous nous bornerons à citer ici les formes 
j les plus caractéristiques qui sont : 

i Beleinnites minaret^ Rasp. 

I — Grasi, Duval. 

— heskidensiSf Ublig. 
Nautilus bifurcatus, Oostcr. 
Am. (Phyllocems) Thétys, d*Orb. 

— Terverii, d*Orb. 

^ — infundihidum, d'Orb. 

— ' Lytoen'os) densifimbriatus, Uhlig, sp. 

— — ina^qualicostalus, d'Orb. 

— — aniS'tptychuSy Uhlig, sp. 
Hamulina subcincta^ Uhlig. 
Am. (Desmoceras) difficilis, d'Orb. (abondant). 

— — casddoides, Uhlig, 

— — cassidea, Rasp. \ 

— {Hokodiscus) Caillaudi, d*Orb. (très commun). 

— — Perezi, d'Orb. 

— — fallaœ, Math, et ses variétés. 
E. — {Pulchellia) compressissimiis, d'Orh, 

— (Sdesites) vulpes (Coq.) Math. 

— (Pacfiydiscvs (Percevali), Uhlig, sp. 
Criocerasdissimile, d'Orb. sp. {Hamulina dissimilis). 
Ptychoceras Puzosi, d'Orb. 
Leptoceras, 

Plioladomya barremensi^. Math. 
Semipecten [Hinnites) occitanicus, Picl. 
Rhynchonella Moutoni, d'Orb. (abondant). 

— Gueriniy d'Orb. 
Terebratula Moutoni, d'Orb. 

— RicordeaUj Cott. 
Eehino$patagus Collegnoiy d'Orb. 
Cidaris punctatissima, Org. 

I Polypiers, etc. 

I En continuant et se dirigeant un peu à l'Est, on constate, au-dessus 
des couches fossilifères de Combe-Petite, la présence d'un calcaire à 

i si'ex gris compacte, se débitant en dalles, puis, à une centaine de mè- 

! très au Nord et au-dessus de la fontaine de Morteiron, apparaissent 
des couches encore plus élevées, calcaires légèrement marnoux, d'une 

; teinte gris bleuâtre; on y remarque quelques taches irrégulières de 
limouite et un grand nombre de fossiles dont voici les principaux : 

I Belemniles minaret^ Rasp. 

I Am. Téthysj d'Orb. 

I — infundibulumy d'Orb» 
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'— recticostaius, d'Orh, 
1 — Phe$tus, Math. 

HamuUna Asiierij d'Orb. 
' Macroseapkites Yvani, d'Orb. 

Àm, Sei'anoniSy d'Orb. 
Am. difficilis, d'Orb. 
Am, Femudi, d*Orb. \ 

HelcroceiHis Turdicitif n. sp. | 

— Giraudi, n. sp. i 

— Astieriy d*Orb. ) 
Léenhardtf n. sp. 
Tcrebratula Montonif d'Orb. 

Les Céphalopodes déroulés surtout remplissent la roche à certains 
endroits. En approchant TErmilage de Notre-Dame de Lure dans le 
vallon qui aboutit à FEst de la Chapelle, on voit affleurer de gros bancs 
gris compactes à cassures courbes qui affleurent jusque près de la 
fontaine de Morteiron. Ils sont surmontés par des calcaires à silex. 

La parlie supérieure du Barrêmien est formée par des calcaires à 
rognons de silex calcarifères. La surface de ces rognons est irrégu- 
lièrement mamelonnée, ce qui donne à ces silex Taspect de circon- 
volulions cérébrales; nous verrons que ces rognons forment, dans 
toute la partie méridionale de la région, un horizon remarquablement 
constant et qui peut fournir un précieux point de repère pour la dé- 
limitation des assises du Néocomien supérieur dans toute la contrée. 
Nous appellerons donc cette couche : Niveau à silex cérébroïdes. Elle 
occupe la moitié supérieure de la pente sud de Lure; on y observe en- 
core quelques lits marneux. 

Plus bas, les calcaires à silex cérébroïdes sont recouverts par d'au- 
tres calcaires renfermant également des rognons de silex et qui s*é- 
tendent jusqu'à quelques centaines de mètres du village de Saint- 
Ëtienne-les-Orgues. Ces calcaires ont fourni, au Jas-de-Berle : Am, 
(Cosiidiscus) recdcostatus ; aux environs de Tablme (aven) de Cruis, 
ils contiennent : Plicatula placuneaj Ancyloceras Matheroni, Am. {Ho- 
plites) Deshayesi^ Am, (Desmoceras) Matheroniy associés à Am, recti- 
costatus. 

Les rognons de silex, d*un gris noirâtre, sont ici de grande taille, 
souvent radiciformes et n'offrent plus l'aspect cérébroïde observé dans 
le Barrêmien. Ils sont entourés d'une sorte de croûte poreuse et rou- 
gefttre qui leur donne souvent une apparence calcinée fort caracté- 
ristique, surtout après une longue exposition à l'air. Us se présentent 
alors sous la forme de ce que certains géologues appeUent des silex 
charveyronnés ou charveyrons. 

Les calcaires qui les renferment sont d'un blanc jaunâtre présen- 
tant souvent des taches bleues à l'intérieur des hancs, compactes et 
souvent un peu grenus. Vers le haut, les silex disparaissent, les cal- 
caires jaunâtres et compactes deviennent fossilifères et couvrent de 
leurs débris sonores, à cassure oblique et tranchante, les pentes infé- 
rieures de Lure, notamment les alentours de Saint-Étienne, et les 
quartiers appelés les Graves et les Caissiers. 

gn sortant 4e Saint-Etienne, sur la route de Banon, il est facilç 
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I d'étudier ces calcaires de l'Aptien inférieur. Ce sont des roches d'un 
I blanc jaunâtre, tirant sur le bis, compactes et se débitant en pla- 
quettes sonores à cassures obliques au plan de stratification ; ces 
' couches renferment une faunule très intéressante. 

Belemnites semicanaliculatuSf d*Orb. 
Am, Malheroni, d'Orb. 
Am. Martini, d*Orb. 

— Deshayesiy Leym. {coîisobrinus, d'Orb.J. 
Ancyloceras Matheroni, d'Orb. 

— varianSy d'Orb. (Geune), 
Janira atava^ Roem. 
Plicatula placunea, ï.tim. 
Lima hoyeri, d'Orb. 
PectenCottaldi, d'Orb. 
Oslrea aquila, Brgnt, sp. (assez commun). 
Rhynchonella lata, d'Orb., sp. , 

— Gibbsi, Sow. 

— depressa, d'Orb. 
Terebratula sella, Sow. 
ZtUleria tamarindus^ d'Orb. , sp. 
Terebratula sella, 
Echinospatagus CoUegnoi, d'Orb. 

Le banc supérieur de ce système est vacuolaire, percé de cavités 
généralement remplies de pyrite oxydée. Les fossiles sont, pour la 
plupart, ferrugineux et appartiennent aux espèces suivantes : 

Pecten Cottaldi, d'Orb. 
Plicatula radiola, d'Orb. 

Dans le voisinage d'une chapelle qui se trouve à côté de la route 
près du lieu appelé Tiès par les habitants du pays, la surface de l'as- 
I sise que nous venons de décrire, se montre comme corrodée, incrus- 
tée de limonite et de pyrite; on recueille quelques Ammonites pyri- 
leuses (Am. Melchioris) faisant saillie. 

/ Cette couche curieuse est directement recouverte par les assises 
1 suivantes : 

l i. Mûmes grises, légèrement jaunâtres, renfermant quelques cris- 
Q nau\' de Gypse et une grande quantité de Belemnites : 

I Bel. semicanalimlatus, Blainv. 3 mètres. 

2. Marnes klB,[semicanaliciilattis, var., major, i mètre. 

' 3. Marnes et sables à rognons de phosphate. 0°^,50. 

4. Grès dit sus-aptien,glauconieux et sableux en bancs épais, don- 
nant lieu par suite de sa décomposition à des sphéroïdes (bombes) 

Id'un aspect très spécial. 

5. Grès vert formant la dépression de Marlanson que traverse la 
route de Saint-Ëtienne à Fontienne. De l'autre côté de cette sorte de 
vallée, la moitié inférieure des collines appartient encore au terrain 
crétacé. 
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Non loin de la Bastide du Tondu, on peut, en gravissant le coteau 
au Sud de cette ferme, voir se succéder de bas en haut, au-dessus des 
Grès verts : 

i^ Calcaire gréseux d'un gris bleuâtre, glauconieux, jaunissant à 
, l'air, disposé en bancs réguliers qui alternent avec des marnes grume* 
leuses, bleufttres, de m6me nature. On y trouve : 

Naulilus, 

Ammonites inflatus, Sow. 

— dispary d'Orb. 

— falcatuSy Mant. 
TurrUites Puzosi, d'Orb. 
Anisoceras perarmntum, Pictet. 

— attenuatum, Mani., sp. 
Plicatula gurgitUy Pict. et R. 

2° Calcaire de couleur plus grisfttre, devenant plus uniformément 
jaune à Textérieur : 

Belemnites ultimuSy d'Orb. 

3^^ Calcaire de môme nature rempli de grands Inocérames (Inoce- 
ramus cuneiformis), renfermant en outre : 

f Ammonites Mantellij Sow. 
' — rhotomagensis, Defr. 

I — varians, Sovr, 

t Tmrilites tubtrculaiuSy Bosc. 

Ces assises occupent la mi-hauteur des collines de Fontienne. 

.. ( 4® Béton à Ostvea columha, 0. biaurimlata, remanié en partie par 
) les eaux de l'époque tertiaire. 

Puis viennent les dépôts éocèncs et miocènes (Tongrien-Aquitanien) qui 
couronnent les buttes de Fontienne. 



//, — COUPE RELEVÉE ENTRE CHATEAUNEUF-MIRAVAIL ETJANSIAC. 

(De bas en haut). 

1. Éboulis. 

2. Calcaire gris foncé compacte, dur, en lits réguliers avec interca- 
lation de bancs minces de marnes noirâtres feuilletées. 20 mètres. 

i 3. Calcaire gris compacte en bancs réguliers. 30 mètres. 

4. Calcaire gris tacheté, compacte, massif. 



^ 



fil 

§*;< I Am, (Pemphinctes) Lothariy 0pp. 

S c < .4m. (RhacoLhyllitts) lorlisukalus, d'Orb. 10 mètres. 

« i 

lu/ ^* ^°I<^^ii*3 d'une teinte plus claire, se débitant en parallélipîpèdes 
u f et rappelant les calcaires à Astartes du bassin de Paris. 5 mètres. 
o 6. Calcaire blanchâtre en baucs réguliers. 30 mètres. 

7. Calcaire d'un gris jaunâtre en petits bancs, à veines spatbiques. 

3 mètres^ 
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/ 8. Calcaire gris laclielé, massif, formant la crête de la montagne, 
g» ç. 1 30 mètres. 

3 .^ I d* Bancs réguliers de calcaire gris, tacheté à silex. 15 mètres. 
g ^ j 10.Calcairegrisclairirrégulièremcntslratifié,blanchâlreparplaces, 
^ H / à cassure conchoïdale. 25 mètres. 

u " j M. Bancs réguliers d'un calcaire blanc-grisâtre, compacte, àcas< 
^21 sure conchoïdale. 

g o»| 12. Calcaire gris, devenant foncé à la partie supérieure. 
N \ 30 mètres. 

I 13. Calcaire marneux grisfttre avec bancs de rognons calcaires gris, 
I Ammonites {Ho2)lUes), sp. 

A ce point, le sentier se bifurque. 

14. Calcaire gris-blanchâtre à taches d'oxyde de fer, .4m. (Hopîite$]t 
privasensis, 2 mètres. 

15. Calcaire schisteux de même couleur. , 1 mètre. 

16. Calcaire gris compacte, bien stratifié. 2 mètres. 

17. Calcaire 6r(*cAof(fe. 0»,20. 
j 18. Calcaire gris marneux, à cassure conchoïdale. 1 mètre. 

19. Calcaire compacte gris. 0*^,50. 

20. Calcaire gris, à cassure conchoïdale. Am. Boissieri, Cancello- 
phycus, etc. 

21. Calcaire comme le précédent alternant avec des schistes gris 
marneux. Ain. Boissieii, Pect. 

22. Bancs de calcaire marneux pétris de rognons roulés de calcaire 
gris compacte (v. p. 106, A et p. 153, n° 3). 

Am, Boissiei% Pict. 13 mètres. 

'' 23. Calcaire marneux gris et marnes grises à rognons de pyrite, 
l 24. Marnes grises à Am, {Holcostephanus) Asiien et Plyeftoceras (Ba- 
B. \ culites) neocomiehsis pyriteux. On y trouve en outre : Am, (Lyto- 
jceras) quadrisukatus, Am, (Phylloceras) semisukatus (ptychoicus), Am, 
\ {Hoplites) Boubaudi et neocomiensis. 



i. — COUPE RELEVÉE ENTRE SAINT- VINCENT ET BANON. 



Le sentier qui franchit la Montagne de Lure par le col de Saint-Vincent 
permet de se rendre compte, une fois de plus, de la superposition que nous 
venons d'indiquer. On voit très bien sur ce chemin le Néocomien moyeu 
(couches à Crioceras Duvali) (D) faire place vers le sommet à des calcaires 
blancs en dalles (E) qui présentent les empreintes mécaniques déjà signa- 
lées entre Noyers et Saint-Élienne-les-Orgues. 

Entre le col et Saumane, on aperçoit des dalles à silex et les calcaires 
bicolores (E) plus ou moins marneux du Barrêmien (Crioceras Emei*ici, Am, ^ 
ÇQmpressissimuSj Am. Caillaudi), el, près du village, on atteint les couches ^ 
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gros silex noirAlres(F)derAplien inférieur qui vont elles-mêmes s'enfoncer 
sous les Grès verls (H.) de Banon. 



y. — ENVIRONS DE SAINT- VINCENT. 



A TEst du hameau delaRibière (Saint-Vincent}, un ponljetésurlc Jabron 
permet de gagner les collines des Graves et de se rendre compte de la suc- 
cession des couches néocomiennes assez relevées en cet endroit : 



D. 



A la Ribière,le Néocomien marno-calcaire (D) plonge vers le S.-E., 
il contient une série de fossile caractéristiques, tels que : 

1 Am, {Hoplites} cryptocerasy d'Orb. 

' Crioceras Duvali, Lév., etc. 

Après le pont, l'on traverse successivement : 

Des calcaires compactes à taches bleues ayant la même inclinaison. 

Des marnes bleues, schisteuses alternant avec ces calcaires. 

Les bancs se redressent fortement, deviennent plus compactes, et 
Ton ne tarde point à atteindre une assise puissante de calcaires k 
silex sur lesquels est construite l'église de Ghàteauneuf-Miravail. 

( Sur ces calcaires reposent des marnes foncées d'un bleu noirâtre 

>à Bekmnites semicanaliculatus qui forment la dépression occupée par 

^ {la nouvelle maison d'école. Viennent ensuite les grès verts fortement 

(redressés, puis les marno*calcaires grumeleux et glauconieux du 

(Cénomanien, développés notamment près du hameau des Boubens 

J. I et assez fossilifères {Am. rhotomugensiSy Inoceramm citneiformiSf In, 

.striatusy Holaster subglobostui). On rencontre en montant plus haut, 

L'Helvélien à Ostrea Selld dont les strates sont verticales et qui va buller 
par faille contre les calcaires jurassiques. 



k. — COUPE RELEVÉE ENTRE SÉDERON ET SLMIANE. 



Si Ton quille la route de Séderon à Sisleron, non loin du hameau de la 
Gourre, pour prendre le sentier qui mène au Uevest-du-Bion par la mon- 
tagne, on traverse d'abord des marnes à fossiles pyriteux (R), puis les assises 
à Ammonites Jeannoti (C) et les marno-calcuires à Bekmnites dUatalus, Crio- 
ceras Duvali (D) dont la coupe a été donnée p. 166 (en noie) et qui renferment 
à leur base un banc de cah^aire à silex. Au col de Valaurie (Valorie de la 
carte d'Élat-Major), une pelile cassure sans importance vient déranger 
localement la succession normale des assises. Puis l'on retombe dans des 
calcaires grisâtres, h taches bleues, moins marneux que les précédents. 
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1 Entre la crête de Lure el Valaurie-de-Villesèche, le Néocomîen su- 
I périeur (BarrAmien) se montre sous son aspect habituel, celui de 
I calcaires à silex charveyronnés ; nous mentionnerons la présence de 
niveaux marneux à Am, difficilis et Hamidines ainsi qu'un petit banc 
de calcaire coralligène à débris d'Echinodermes, rempli de Brachio- 
podes (Rhynchonella cf. lato) et intercalé dans les couches à Am. diffi- 
cilis. 

Le hameau de Valaurie-de-Villesèche est établi dans un petit vallon 
où se montrent des calcaires en dalles grisâtres, formant une assise 
au sein de laquelle on remarque plusieurs bancs marneux. Ces couches 
grisfttres, grumeleuses, en tous points semblables à celles de Cnmbe- 
Petite, sont bien à découvert entre le hameau et le chemin de Séderon. 
La faune en est riche et l'on ramasse : 

Nauiilus neocomiensis, d'Orb. 

Bel. Grasif Uuval. 

A. cassidea, Ras p. 

A. difficilis, d'Orb. 

A . infundibulum, d'Orb. 

A. (Holcodiscus) Caillaudi, d'Orb. Très commun. 

Criocei*as Mojsisotviczi, Haug. 

Erhinospatagus Riconieaui, Coït. 

Si l'on poursuit le chemin vers les Morards, on voit au-dessus de 
l'horizon de Valaurie se succéder des calcaires sans fossiles, en bancs 
alternativement minces et épais avec ou sans silex analogues à ceux 
/ que nous avons déjà observés au-dessus de l'ermitage de Notre- 
' ; Dame de Lure. Nous signalerons encore un banc à .4m. Peraudi et 
Am. difficilis^ et, un peu plus loin, des assises de calcaire compacte 
qui alternent avec de véritables bancs de silex poreux rougeftires. 

Enfin, non loin du Jas de la Merve, une petite dépression trahit 
la présence de couches marneuses. En effet, on découvre sur la ber^e 
d'un petit ruisseau un arfleurement des calcaires marneux de Mor- 
teiron (p. 167). Celle assise de couleur grise est extrêmement riche 
en fossiles; on y remarque une couche de marnes. Une seule visite 
de quelques instants nous a permis de recueillir : 

Am. infundibiiium, d'Orb. 
— TefhySj d'Orb. 
A. difficilis, d'Orb. 
Am. cruasensis, Tore. 
A. reclicostatus, d'Orb. 
Heteroeeras Astien, d'Orb. 

— Tardieui, n. sp. 

— bifurcatum, d'Orb. 
Terebralula. 

En continuant à descendre. Ton se maintient dans les dalles à 
pinces de Crustacés, de couleur claire et riches en silex. 

Près de la Vachère apparaissent les couches à pinces de Cruslacts 
et à silex cérébroides. Ces rognons que leur surface poreuse, rouge el 
comme brûlée font aisément distinguer de ceux des couches supé- 
rieures, se rencontrent en quantité iniiombnible à la surface du sol. 
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On arrive alors sur un plateau jonché de silex; des calcaires jau- 
nâtres, subcristallins, se débitant en dalles, y affleurent. Nous recon- 
naissons sans peine les « calcaires à débris » de TUrgonien. La roche 
est pétrie de fragments d'Échinodermes {Cidaris clunifera) quelques 
fossiles siliceux se montrent çà et là; nous avons pu y recueillir: 

Ostrea aquUUy Brgn. 
Belemniles, sp. 

Les assises siliceuses à débris d'Échinodcrmes couvrent une bonne 
partie du plateau de Revest-du-Bion et c*est snns doute de ces couches 
que proviennent les exemplaires siliceux à*Am, Martini que nous 
a communiqués M. Henri Tardieu. Nous avons recueilli nous-mêmes 
près de la ferme du Jannets un exemplaire d'Ancyloeeras van-den-Heckei, 
Astier, transformé en rognons de silex. 

La route de Banon montre, immédiatement au-dessous de cette 
assise, des bancs réguliers et bien stratifiés de calcaire littéralement 
.lardé de rognons de silex. Ces nodules, d'un gris noirâtre, sont dis- 
^ /posés en cordons réguliers. 

' ^ Plus loin, la texture de ces calcaires devient plus fine, les oolithes 
disparaissent ou s'atténuent, le sol est couvert des rognons de silex 
charveyronnés particuliers à l'Aplien inférieur de cette région. C'est 
sur ce plateau que nous avons recueilli, dans un calcaire fine- 
ment oolithique, un fragment d'Ancyloceras Matheroni très recon- 
naissable. 

Sans que Finclinaison des strates ait varié et en se maintenani 
constamment dans ItiS mêmes assises, on constate que celles-ci changent 
notablement de nature : 

La route qui conduit à Simiane, traverse un plateau entièrement 
formé par des calcaires blancs, ooliihiques et crayeux par places. 
Dans le voisinage de Simiane, on recueille quelques fossiles (Janira, 
Nérinées, Requienia gryphoides) dans les calcaires coralligôues qui 
bordent la route. 

Ceux-ci se montrent pétris de Requienies {Uequienia ammonia et 
gryphoides) dans le village même de Simiane, où ils constituent des 
escarpements fort pittoresques et peuvent être étudiés sur oO à 
60 mètres d'épaisseur. 

( On peut voir ces couches disparaître sous les marnes à Rel. semi- 
' I canatieidatus et Am, Dufrenoyi au Nord-Est du village. 



/. — COUPE DE CARNIOL. 

A la montée de Carniol (entre le pont du Calavon et le village), nous avons, 
en compagnie de notre excellent confrère, M. Léenhardt, relevé la coupe 
suivante: 

i . Calcaire à débris, fragments de Requienies, Polypiers, Ostreaf radioles 
d'oursins, etc., avec parties ooliihiques (c. o. de la fig. 7). 

2. Calcaire à grain plus fin, à débris spathiques et taches bleues, Oslrea 
aquila (c. b. de la fig. 7). 2a,50. 

3. Calcaire de couleur bise jaunâtre, en plaquettes ; la texture est toujours 
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légèrement spathique, mais beaucoup plus compacte. Il est impossible de 
ne pas reconnaître dans celle couche les Calcaires des Graves que nous avons 
mentionnés à Saint-Élienne-les-Orgues, où ils renferment, ainsi que nous 
Tavons vu, une faune aptienne (Am. Martini, Fecten Cottaldi, Êchinopatagus 
Collegnoi) (G. j, de la flg. 7). 
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Fig. 7. — Coupe d'une tranchée de route près de Carniol. 



La surface (a de la fig. 7) du banc supérieur est, comme à Saint^Étiennei 
incrustée de rognons ferrugineux et enduite d'un revôtement d*oxyde de 
fer. 1»,50. 

4. Marnes grises aptiennes (m. a. de la fig. 7) à Àm, NUnSy Dufrenoyi, gnr- 
gasensis, Bel, semicanaliculatus, etc. 

Une petite faille (F) ramène en ce point au niveau de la roule les calcaires 
bis (n» 3) qui disparaissent bientôt sous la terre végétale (P de la fig. 7). 



m. — COUPE RELEVÉE A L*OUEST DU LARgUÉ. 



En s'écarlant un peu, à gauche de la route de Saint-Étienne-les-Orgues 
à Banon,' vis-à-vis du hameau du Largue, on relève la coupe suivante : 

11. Calcaire compacte d'un gris clair, légèrement jaunâtre, se cas* 
sant en plaquettes irrégulières, obliques à la stratification. La surracc 
de contact avec les marnes est recouverte d'un enduit ferrugineux 
rougeâtre et incrustée d'hydroxyde de fer. Am. Dcshfiycsi, 

2. Marnes bleuâtres gypsifères, à fossiles pyriteux, riches en Ammo^ 
nites : 



Am, Dufrenoyiy d'Orb, 

— Nisus, d'Orb. 

— Marlinû d'Orb. 

Belemnites semicanaliadaius, elc. 10 mètres. 

3. Marnes bleuâtres à Bel. semkanallculatus, var. major, i m, 
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/ 4. Calcaire grumeleux, marneux, très glauconieux, d'un bleu ver- 
dâlre, devenant jaunâtre par Texposition à Toir. 0°^,50. 

5. Marnes verdftlres, glauconieuses à rognons pyriteux, contenant, 
[ à la partie supérieure, des nodules phosphatés, i mètre. 

Belemnites semicatialiculaius, var. major. 0"»,50. 

— minimuSf Lister. 

6. Sables verts avec nombreuses concrétions Terrugineuses. 

2 mètres. 

7. Grès sus-aptiens bruns, très glauconieux, sableux, à surface 
moutonnée. 



n. — COUPE RELEVÉE PRÈS DE LA FERME DU FAYET 
(au N.-O. DU REVEST-DES-BROUSSES). 

Près du Fayet, on voit successivement de bas en baut : 

1. Calcaire blanc à débris spathiques, radioles d'Ëchinides, etc. 
F. 2. Calcaire jaunâtre, encore un peu spathiquc. La surface est ravi-» 
née et incrustée d*oxyde de fer. 

3. Alternances de marnes grumeleuses, schisteuses, d*un jaune bru- 
I nâtre ou bleuâtres, remplies de rognons de limonite et de calcaire 

marno-gréseux, schisteux, de couleur jaune, moucheté de taches 
H. { d*oxyde de fer. 

4. Marnes schisteuses, glauconieuses, avec rognons ferrugineux. 

5. Calcaire glauconieux, marneux, et sables yerts. 

6. Grès sus-aptien. 

0. — COUPE A LA CHAPELLIÈRE (aU S.-E. D*ONGLÊs). 

Calcaire grenu, à teinte bise, avec Am, MarthiL 
Calcaire jaunâtre, à surface irrégulièrement ravinée, criblée de 
I rognons de limonite. 

Fecten Cottaldi, d*0rb. 
Aînmonites Martini, d'Orb. 

Marne sableuse, glauconieuse, noirâtre, à nombreux nodules ferru- 
gineux el phosphatés» 

Belemnites minimus, Lister. 0™,50. 

Awi. Duiempleiy d'Orb. (roulé). 
Dents de Squale. 

I Grès vert, sableux, glauconieux avec rognons de limonite et de 
phosphate de chaux (couche de la Chapelle d'Ongles). 

Belemnites minimus, Lister. 
Rhynchonella clementina, d'Orb. 

^ Grès sus-aptien. 

ANN. se. GÉOL. XIX, 17. — ART. N° ± 
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p. — COUPE RELEVÉE SUR LA ROUTE DE BANON A MANE. 

Près de la Faille du Grand-Tourlous, entre ce point et le Revest-des- 
Rrousses, les Grès verts peuvent être également observés en superposition 
sur le Crétacé inférieur. On y relève la coupe suivante : 

11. Calcaire subcristallin, jaunâtre, rempli de débris spalhiques. 
La surface en est ravinée et revêtue d'un enduit ferrugineux qui 
lui donne une teinte rouillée. 

I 2. Marnes sableuses, noirâtres et chargées de glauconîe par places, 
I feuilletées et renfermant des rognons de chaux phosphatée noirs et 
l brillants. Épaisseur : 3 mètres. 

I On reconnaît dans cette dernière couche l'horizon que nous avons 

,. ;vu contenir des fossiles du Gault inférieur à Ongles et à la Chapel- 

"Mlière. 

3. Grès glauconieux alternant avec des marnes sableuses, feuille- 
tées, contenant quelques rognons de phosphate. 

4. Gros bancs de grès sableux, glauconieux, d'un jaune verdâtre, 
^semblable aux grès de Devons (voir p. 18i, H). (Grès sus-aptien). 

g. — COUPE RELEVÉE PRÈS DE LA FERME DE PIPAROUX. 
(route DU REVEST-DES-BROUSSES A CARNIOL.) 

1. Marnes gris-bleu, très fossilifères, à nodules et fossiles pyriteux. 

G. < Am, Dufrenoyi, d'Orb. 

1 — Nisus, d'Orb. 

, Petits gastropodes, etc. 

' 2. Couche à rognons de limonite et de pyrite. 0°^,10. 

3. Grès glauconieux, sableux en assises épaisses, tendant à former 
1 des masses arrondies ou des miches. 

I 4. Calcaire grumelo-marneux, gréseux, glauconieux, de couleur 
ifoncée, gris- bleuâtre ; on y remarque des bancs réguliers de rognons 
H. V ferrugineux (limonite). 8 mètres. 

j 5. Grès compactes, moins glauconieux, plus durs, comme rouilles 
r par places. 

' Ces grès ont une tendance à former de grosses boules, sortes de 
bombes de grandes dimensions, qui sont partout caractéristiques de 
' cette assise. 



r. —SUCCESSION OBSERVÉE LE LONG D'UN SENTIER, A QUELQUES 
MÈTRES DE LA PRÉCÉDENTE ET A L^OUEST DE LA FAILLE. 

1. Marnes gris-bleu, très fossilifères, à nodules et fossiles pyriteux. 

G. ' Am. Melchioris, Tieize« 

j Am. Dufrenoyi, d'Orb. 

\ — NmiSyd'Orh. 
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' 2. Grès renfermant des rognons ferrugineux et présentant Taspect 
d'une brèche k fragments de Belemnites semicanaliculatus et de rognons 
l phosphatés. 
\ 3. Marnes grumeleuses. 



\ 4. Grès glauconieux. 
H. ( 4 bis. 



Grès grumeleux, glauconieux, renfermant des rognons ferru- 
gineux et des grumeaux de marnes noirâtres. 

5. Grès glauconieux, sableux, pareil au n^ 3 de la coupe précédente. 

6. Calcaire grumelo-marneux, pareil au n^ 4 de la coupe précé- 
dente. 

7. Grès semblables au n<> 5 de la coupe précédente. 



S. — COUPE SUR LA ROUTE DE CARNIOL AU GRAND-TOURTOUS. 

(De haut en bas). 

1. Grès verts. 

2. Grès glauconieux très sableux en assises épaisses (Grès sus- 
„ japliens). 

^^ 3. Sables verU. 

4. Marnes bleues à nodules phosphatés. ) . . ^ 

5. Grès et sables ferrugineux. > ' ™^^"' 

/ 6. Hdirnes h Belemnites semicanaliculatus ^ var. major, 

7. Marnes grises à nodules ferrugineux^ surtout à la partie infé- 
I Heure. 
G.. 

Awi. Dufrenoyi, d*Orb. 

— iVisttô, d*Orb. 

— crassicostatuSf d'Orb., etc., etc. 



p ( 8. Calcaire coralligène à débris. 
' i 9. Gros bancs de calcaire saccharoïde. 



/. — COUPE ENTRE SIMIANE ET CARNIOL. 

Au-dessus des marnes à Am. Dufrenoyi^ Am. Melchioris, etc., Plicatula ra- 
diola de Carniol, on peut, sur le versant occidental de la butte qui se trouve 
à rOuest du village, relever la coupe suivante : 

G. \ . Marnes légèrement sableuses à Bel, semicanaliculatus, 

10-15 mètres. 

2. Marnes à nodules phosphatés. li",50. 

3. Grès vert glauconieux, sableux, et sables de môme couleur. 

2 mètres. 

4. Calcaire marneux, glauconieux et grumeleux, à Am. (Desmocei^as) 
U.iMayori, alternant avec des marnes foncées de même nature. Les cal- 

jcaires affectent la forme de miches disposées en bancs réguliers. 

5. Grès vert, sableux (grès sus-aptiens) ayant une tendance à former, 
par altération, des boules volumineuses. Certaines parties de la roche 

l sont oxydées et présentent alors une teinte rouge cerise* 
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il. — COUPE RELEVÉE A LA CHAPELLE D ONGLES. 



/ 1» Calcaire compacte, jaunâtre à taches d'oxyde de fer et incrusla- 
\ lions Terrugineuses, légèrement yacuolaire. 

I Am. Martiniy d*Orb. 

[ Rhynchonella Gibbsiy Sow. 

' 2<^ Marnes grumeleuses très glauconieuses, remplies de fossiles et 
de rognons de phosphate. 

Belemnites minimiis, Lister. 

Am» Mayoriy d'Orb. 

Cidaris vesiculosa, Goldf. (radioles). 

PentacrinuSy sp. 

Polypiers. 2 mètres. 

3» Bancs à Rhynchonella clementinay concrétions ferrugineuses et 

phosphatées. 

CidanSf Berihelinl^ Cott. 

— vesiculosay Goldl'. 
înoceramus concentricus, Park. 
Belemnites minimiis. Lister. 
Rhynchonella clemmtina, d'Orb. (très abondant). 
Ostrea cf. arduennensiSy d'Orb. 3 mèlfes^ 

4<» Assises plus solides de grès toujours très glauconieux d'une teinte 
vert-degris. 

.Ammonites Beudantiy d'Orb. 

— inflatus, Sow. 
^ infUUiformis, SKajnocha, sp. 

— Mayori, d'Orb. \0 mètres. 
Anisoccras Satissureif Pictet. 

5° Grès d'un vert bleuâtre en gros bancs, alternant avec des marnes 
grumeleuses, glauconieuses, d'une teinte bleuâtre. Les bancs de grès 
deviennent jaunes à l'extérieur, par suite de Texposllion à l'air. 
i 15 mètres visibles. 



•y. CODPÊ RELEVÉE A BËVONS (vALLÉE DU JABRON). 



( 1 . Marnes bleues à Belemnites semicanaliculatus avec petits bancs cal- 
^' I caires intercalés et nombreux filonnet* de calcile. 60 mètres. 



^ 
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Fig. 8. — Coupe relevée au nord du Jobron, entre Bevons et Noyers. 

F^ calcaire sonore à Am. Deshayesi; G, marnes aptiennes ; H*, calcaire glauconieux, 
marneux, à Jnooeramus concentricus et Am. Mayort; H'', grès glauconieux (Grès 
susaptiens), H^, m, marnes bleuâtres. 

2. Marnes bleues alternant avec des bancs de calcaire marno-gru- 
meleux, glauconieux, de couleur bleuâtre; au Nord-Ouest du château 
de Bevons, nous avons été assez heureux pour y rencontrer quel- 
ques fossiles : 

Belemnites minimuSj Lister. 
Ammonites Mayori^ d'Orb. 
Am. {Scklœnbachia) cf. Bouckardi, d'Orb. 
ïnoceramus cojicentincus, Park. 
— SalorïwniSy d'Orb. 

Grès sus-aptien sableux en bancs épais, très glauconieux, d'un brun 
verdâtre. Ammonites de grande taille, mais trop mal conservées pour 
I être déterminées. 5 mètres. 

Lit de marnes bleues. 2 mètres. 



X. — COUPE RELEVÉE NORMALEMENT A LA GRANDE ROUTE, 
ENTRE LES PAULONS ET CHATEAUNEUF-VAL-SAINT-DONAT, 

i i. Calcaire à silex. 

F. 2. Calcaire en dalles, couleur de son (Calcaire des Graves), à Am, 
( Dufrenoyi^ Am. Deshayesi {consobrinus). 

I .3. Marnes gargasiennes à Am, Dufrenoyi, Macroscaphites (Ammonites) 
! striatisulcatus^ Bel. semicanaliculatus, elc. 20 mètres. 

4. Marnes avec inlercalations de bancs marno-calcaires grumeleux, 
I jaunissant àTair. 
j 5. Idem. — Les bancs marno-calcaires diminuent d'épaisseur et les 

G. (marnes dominent. 

Belemnites semicanaliculatus, var. major. 

6. Marnes noires, schisteuses, à rognons de pyrite oxydée, et grains 
\ glauconieux. BeL scmicanaliciUatus. 
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S 7. Bancs de calcaire marno-grumeleuy, glauconieux, alternant ayec 
des marnes noires schisteuses. Veines spathiques. 
\ Vers le haut, les bancs marno-calcaires (G* de la figure 9) devien- 
( nent plus glauconieux et plus nombreux. 






E 


Versant S.E. Route âe Sistepon 
de Lurc ^""^ 


Plateau cte Chatcanneiif- 
Val-S^-Donat 
638» 


• N^ 


>s^ 




^^0^ 



Kig. 9, — Coupp relevée près de Chateauneuf-Val-Sainl-Donat, un peu au 
nord du hameau des Chabannes. 

/ 8. Grosses assises dures de glauconie verdâlre (H^ de la figure 9), 
/jaunissant par suite de Texposition à l'air. On y remarque des concré- 
tions ferrugineuses et des rognons de chaux phosphatée; les fossiles 
I ne sont pas rares, mais assez mal conservés; nous y avons recueilli: 

Ammonites May mi, d'Orb. 
— inflalus, Sow. 
Anùoceras attenuatum, Mantell, sp. 
Jnoceramiis cuneiformiSf Park. 

9. Assises plus solides de glauconie, accompagnées de marnes 
grumeleuses de môme nature. 

10. Grès glauconieux jaunâtre (H^ de la figure 9) à veines spathiques 
rares (grès sus-aptien). Ce gros banc, si caractéristique dans toute 
la région, affleure notamment près de la citerne de Châteauneuf-VaU 
Saint-Donat, au-dessous du village abandonné. 

11 . Calcaire grumeleux et marnes glauconieuses formant un système 
de couches assez puissant. On y ramasse çà et là quelques rognons 
ferrugineux. 

12. Banc de grès glauconieux jaune de rouille, d'une certaine 
[ dureté, formant corniche. 

13. Couches cénomaniennes calcaréo-marneuses, jaunissant à l'air. 
[Les miches calcaires sont disposées régulièrement en bancs. 

Belemnites ultimuSy d'Orb. 
Ammonites rhotomagensiSj Defr. 
Holaster subglobosus^ Ag. 

/ C'est aux environs de Montlaux, à l'Ouest de la ferme de Guérin, que 
)ron peut étudier facilement les assises supérieures; elles paraissent 
K.j rubéfiées par l'oxydation des éléments ferrugineux qui entrent dans 
/ leur composition. 

Pes bancs gréseux (3 à 8 mètres) pétris d'exemplaires siliceux de 
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jVOstrea coiumba]no\is ont fourni, outre une quantité prodigieuse delà 
variété minor à crochet strié de cette huître, les espèces suivantes : 

Am, variansj Sow. 
Trigonia crenulata, Lam. 
Epiaster distinctus, d'Orb. 



K. 



Ces bancs sont associés à des grès jaunes et à des schistes rou- 
gefttres sans fossiles. 

On retrouve la môme assise, non moins riche en fossiles, aux Janets 
où elle se termine par des bancs rognonneux de marno-calcaires 

Iglauconieux d'une teinte jaunâtre. 
Cette division supérieure du Cénomanien peut avoir 20 à 25 mètres 
V d'épaisseur. 



y. — COUPE DU CÉNOMANIEN RELEVÉE SUR LA ROUTE DE BANON 
A VACHÈRES (mONT SAINT-LAURENT). 

(De bas en haut). 

1. Grès verts et calcaires glauconieux, pauvres en fossiles; épais- 
seur considérable. 



2. Banc de grès calcarifère dur, roussfttre. 
Ostrea columba minor. 



1 mètre. 



] 3. Glauconie grumeleuse, d'un bleu verdâtre, teintée de roux par 
J. V places, alternant avec des marnes grumeleuses foncées, de môme 
J couleur. 

Lima, sp. 

4. Grès glauconieux, roussâtre, en bancs épais (i mètre) avec 
couches de sable (1*^,50) intercalées. Débris d*Ostrea. 15 mètres. 

5. Interruption de quelques mètres. 

6. Banc pétri à*Ostrea columba, 3 mètres. 

7. Grès à Ostrea columba, d'aspect bréchoïde, présentant des nids 
argilo-sableux de couleur gris clair (kilomètre 9 de la route). 

8. Bancs de grès verdâtres, glauconieux, remplis d*OrbUolina con- 
cava, 20 mètres. 

9. Les grès deviennent de plus en plus tendres et glauconieux; les 
Orbitolines (0. concava) deviennent de plus en plus abondantes et 

K./ arrivent à former presque toute la roche. 

10. Gros bancs de grès d'une assez grande dureté, siliceux et jau- 
nâtres. Ostrea columba. 

11. Bancs sableux intercalés dans des calcaires. 

12. Plus loin ces couches alternent avec des bancs grumeleux; 
puis les calcaires deviennent marneux dans certains bancs, et l'on 

I remarque des lits de marnes à Orbitolina concava, 40 mètres. 
1 13. En continuant à monter la route de Vachères, l'on ne tarde pas 
h voir ces assises calcaires se remplir de fossiles bien conservés par 
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/la silice qui les a imprégnés. Outre de nombreuses Ostréa columba et 
d'autres Bivalves, nous citerons notamment : 



K,^ 



Tumiella eenomanensis, (d'Orb.) Guéranger. 
Trigonia mkatarla^ La m. 

14. Calcaire dur et Bpatbique d'un jaune foncé, en bancs de iO à 
f20 centimètres. Le banc supérieur est fortement corrodé et raviné. 

Les coucbes inférieures formées de bancs plus épais sont chargées 
\ de silice et contiennent VOstrea columba (var. minor) à test siliceux. 

I 13. Conglomérats et marnes rutilantes. 0™,80. 

16. Marnes rutilantes. 1 mètre. 

On remarque dans les conglomérats de la base du Tertiaire (lo) des 
^ j blocs empruntés aux assises cénomaniennes ; certains d'entre eux 
u r sont pétris d'Ostrea columba. Au milieu de ce dépôt existe également 
^ une assise très mince de calcaire lacustre sans fossiles. 



L'examen de la série de coupes qui précède fait voir que 
les couches crétacées de la montagne de Lure peuvent aisé- 
ment se grouper en une suite d'assises naturelles dont 
voici la succession : 

A. Calcaires marneux (dits de Berrias) à Am. [Hoplites] 
I Boissieri et occitanicKs. 

j B. Calcaires marneux et marnes à fossiles pyriteux, avec 
Am- [Hoplites) Roiibaudi^ Am. neocomiensis et 
Belemnites Emerici. 
|C. Calcaires marneux kAm. [Holcostephanus) Jeannoti 
^i Am. [Hoplites) amblygonius, 
\(\\ jD. Calcaires moins marneux kAm. [Hoplites) cryptoce- 
* ' ras^ avec Belemnites dilatatus et Crioceras Duvali 
à la partie supérieure. 
E. Calcaires plus ou moins marneux, en dalles, cal- 
caires bicolores et calcaires à silex à Am. [Desmo- 
ceras) difâcilis, présentant deux horizons fossili- 
! fères : 

a. Niveau à Am, [Holcodiscus) Caillaudiy Crio- 
ceras Emerici, 

(1) C'est cet ensemble que notre savant maître M. Hébert appelait, dès 1867, 
Étage néocomien, faisant ressortir ainsi la grande homogénéité de cette série 
de zones. 
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b. ^\\eBiuh Hete7'oceras Tardieul^ Ain, {Silesiie.^) 
Seranonis et Macroscaphites Yvani. 
. Calcaire dur, à silex, avec Ancyloceras Matheroni, 
Anh (Hoplites) [Deshayest) consobrinus et Am, 
{AccmtfiQceras) Martini. 

Ces calcaires passent latéralement, au Sud-Ouest, 
à des calcaires blancs qui contiennent Requienia 
ammonia et Requienia gryphdides^ ainsi que nous 
le démontrerons plus bas. 
. Marnes k Am. {Phylloceras) Nisus, Am. [Guettardï) 
et Am, [Hoplites) DufrenoyidL\ec niveau à Deletn- 
nites senùcaiialiculatusj var. major au sommet. 

Ces derniers dépôts ont été fréquemment enle- 
vés par Térosion qui a précédé la formation des 
assises suivantes : 



H. Couches glauconieuses à Am. [Desmocei^as) May or i 
comprenant : 

a. Des brèches, des sableç ou des bancs à no- 

dules phosphatés, Am. Muhlenberkiy Fallot, 
Belemnites minimiis, Rynchonella Clemen- 
tinay Inoceramus concentricus, Am. Dutem- 
plei, d'Orb., (roulé). 

b. Des grès verts à Am. [Schlœnbachia) inflatus^ 
; Anisoceras Saussurei. 

J. Calcaires glauconieux, se subdivisant en : 

a. Bancs à A m. [StoUzkaia) dispar, TarriHtes 

Puzosi. 

b. Bancs à Am. {Aca?it/ioceras) Mantelli, Am. 

Rhotomagensis et Am, [Schlœnbachia) va- 

rians. 
K. Bancs à OrbitoUna concava et Calcaires jaunes, sili- 
ceux à Ostrea columba var. minor, Trigonia sidca- 
taria, Epiaster distinctus, etc. 



U. 



Nous allons étudier maintenant chacune de ces assises. 



D. — TERRAIN CRÉTACÉ. 

C'est au terrain crétacé qu'appartiennent la majeure partie 
des couches qui constituent notre région; c'est lui qui 
forme la crête principale de la chaîne, dont le flanc méridio- 
nal est entièrement occupé par ses assises. On peut dire 
que si le Jurassique apparaît en certains points, sous les 
dépôts plus récents, formant par ses arêtes dures et sail- 
lantes, en quelque sorte « l'ossature » du massif, c'est 
incontestablement le Crétacé qui occupe la plus grande 
étendue, et c'est lui qui donne à une bonne partie de la 
contrée son caractère particulier. 

Ce terrain est représenté dans la Montagne de Lure par 
ses sections inférieure (ou néocomienne) et moyenne. Les 
étages supérieurs au Cénomanien y font complètement dé- 
faut. Le faciès vaseux à Céphalopodes (faciès pélagique des 
auteurs) continue à se montrer dans le Crétacé inférieur ; 
mais nous verrons plus haut que bientôt apparaissent, dans 
l'Ouest, des formations que Ton ne peut attribuer qu'à la 
proximité de récifs coralligènes. Puis, avec le Gault, ce sont 
les dépôts détritiques, brèches, sables, grès et calcaires 
grumeleux, indices d'un régime httoral, qui remplacent les 
calcaires marneux du Néocomien et qui se continuent dans 
le Cénomanien, dernier terme du Crétacé dans notre champ 
d'études. 

Les assises crétacées reposent en concordance parfaite 
sur les couches dAm. Calisio^ transitorius ei priva sensis (1); 
elles sont recouvertes et ravinées par les conglomérats ter- 

(\) Ainsi qu'il a déjà été dit, il n'en est pas de même au Sud du départe- 
ment, où les couches inférieures du Crétacé (tantôt le calcaire de Berrias, 
tantôt les assises à Am, Miacus et Echinospatagiis) re^ioseni sur les Calcaires 
bl-incs coralligènes dont nous avons mentionné, p. 131, la faune très spéciale. 
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tiaires. La puissance totale du Crétacé, dans le massif de 
Lure, varie de 400 mètres (à l'Est) à 1,000 mètres (région 
sud-occidentale). 



Les coupes dont le détail précède, ainsi que l'étude spé- 
ciale que nous allons faire de chacune des zones qu'elles 
nous ont permis de distinguer, font voir que, des Calcaires 
bréchoïdes à Am. Calisto aux assises sableuses du Gault, 
s'étend une succession ininterrompue de couches straligra- 
phiquement et paléontologiquement reliées entre elles d'une 
façon si intime, qu'il est difficile de ne pas les réunir sous une 
môme dénomination, comme l'avait fait d'Orbigny dans ses 
premiers ouvrages, ainsi que MM. Campiche et de Tribolet. 
Il y a longtemps déjà que notre illustre maître, M. Ed. 
Hébert, a signalé les liens étroits qui rattachent entre eux 
les étages néocomien, urgonien et aplien de d'Orbigny, et 
les a confondus en un groupe unique fort homogène et très 
naturel, le grand étage néocomien, qui prend les proportions 
d'une véritable section (1). Depuis cette époque, les recher- 
ches dont le Crétacé inférieur a été l'objet n'ont fait que 
confirmer cette manière de voir (2). 

Nous verrons, en effet, et les coupes qui précèdent l'ont 
nettement montré, qu'aucune discordance, aucune trans- 
gression, fût-ce même la plus légère, ne s'observe de la base 

fi) Bull. Soc, géol de France, 2« série, t. XXIV, p. 323 (1867), et ibid., 2« série, 
t. XXVIII, p, 137 (187i). 

Dans son mémoire sur le Néocomien inférieur dans le Midi de la France 
(Drôme et Basses-Alpes), {Bulletin de la Société géol. de France, 1871), p. 137, 
M. Hébert s'exprime en ces termes : 

« C'est sans doute un étage bien vaste et dont Tampleur est hors de pro- 
« portion avec l'étendue verticale des étages jurassiques, sauf peut-élre le 
« Lias tel que je le comprends. On pourrait donc, avec quelque raison, songer 
« à élever un pareil groupe au rang de teirain. A mon avis, cela ne se peut, 
« à cause du Gault qui lie les couches néocomiennes supérieures aux couches 
« inférieures de la Craie beaucoup plus que le terrain tertiaire n'est lié au 
« terrain crétacé, ou celui-ci au terrain jurassique, ou même le terraiu 
a jurassique au Trias. » 

(2) Voir les travaux de M. Léenhardt sur le Venteux, de M. Judd sur les 
argiles de Speeton, de MM. Vacek, Uhlig, etc. 
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du Néocomien au Gault. Ce dernier étage, au contraire, est 
séparé do^i assises supérieures du Néocomien (Calcaires ou 
marnes aptiennes) par des traces évidentes de ravinement 
et une transgression plus ou moins prononcée, marchant do 
pair avec Tinauguralion du régime sableux et détritique, 

Ainsi la transgression albienne si frappante dans d*autres 
contrées se retrouve, à un degré moindre, il est vrai, dans 
cette partie de la Provence. 

Au point de vue paléonlologique, Télude des faunes par- 
ticulières il chacun des horizons que nous avons désignés 
fera voir que c'est encore entre les faunes aptienne et 
albienne que nous avons trouvé, dans notre champ d'explo- 
rations, le moins d'affinités, et que, du Calcaire de Berrias 
aux marnes à Belemnites semicanaliculalus^ cliacune des zones 
paléontologiques est reliée à celle qui la suit par une série 
de formes communes, établissant ainsi une échelle continue 
dont le premier et le dernier échelon n'ont plus aucune res- 
semblance entre eux. 

En faisant du Néocomien, tel que le comprend M. Hébert, 
la section inférieure du terrain crétacé, nous croyons expri- 
mer la réalité des faits et satisfaire h un besoin ressenti par 
tous ceux qui se sont occupés de ce gfroupe intéressant. En 
effet, ainsi que l'a fait remarquer notre maître, le Néoco- 
mien étendu à toutes les couches que nous avons citées plus 
haut formerait un étage bien vaste et hors de proportion 
avec les divisions de même ordre du terrain jurassique. 
D'autre part, les progrès croissants qu'a faits la connaissance 
du Néocomien ont établi que ce groupe comprenait un 
nombre de zones paléontologiques assez grand pour qu'il 
puisse sans inconvénient être érigé en section. Au point 
de vue slratigraphique, la transgression albienne, si générale 
et si bien accusée, permet de délimiter facilement cette 
section vers le haut, et montre qu'elle correspond à une 
époque bien individualisée de l'histoire de l'Europe, à l'expi- 
ration de laquelle survinrent des changements assez notables 
dans la distribution des mers et des terres. 
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Cette section néocomieune ne se confondra pas avec 
l'étage néocomien, de certains auteurs, qui ne comprend que 
la moitié inférieure de notre grande division. L'étage néoco- 
mien {senso stnctu)^ tel qu'il est ainsi défini, pourrait à la 
rigueur être conservé comme l'une des deux subdivisions 
principales de la section néocomienne. 

Avant d'aborder l'étude du Crétacé inférieur, il est encore 
un fait important qu'il convient de mettre en lumière, c'est 
la différence d'épaisseur remarquable que présente ce sys- 
tème, suivant que nous le considérons au Nord ou au Sud du 
massif. Une ligne qui coïncide exactement avec l'axe du 
système de Lure et qui, parallèle au Jabron, s'étend de 
Barre t-de-Lioure à Abros, délimite, d'une part, une région 
septentrionale où la partie supérieure de la section ne 
mesure qu'à peine une centaine de mètres de puissance, tan- 
dis que plus au Sud, les assises comprises entre le niveau 
à Crioceras Diivali et les Grès verts n'ont pas moins de 
400 mètres d'épaisseur. Dans la partie sud-occidentale du 
massif, du côté des monts de Vauclusc, la présence de puis- 
sants massifs de calcaires à Requiénies augmente encore 
notablement ce chiffre déjà très élevé. Vers l'Est, les dépôt» 
tendent à se réduire et à présenter à peu près les mêmes 
proportions qu'aux environs de Barrême. L'Aptien inférieur, 
notamment, se montre très atténué (15 à 30 mètres). 

Ce brusque et considérable épaississement du Crétacé 
inférieur, qui se fait presque exclusivement au profit du 
Barremien et surtout de l'Aptien inférieur, a joué un rôle 
très important dans l'orogénie de la llaute-Provence. En 
effet, au Nord de l'arête Ventoux-Lure, le Crétacé inférieur 
n'étant composé que d'assises relativement assez minces de 
marnes et de calcaires, a pu se prêter à de nombreux plisse- 
ments et donner naissance à une suite d'anticlinaux et de 
synclinaux très accentués et pressés les uns contre les autres, 
comme les vagues d'une mer agitée ; c'est le régime de la 
Drôme. Au Sud de l'arête mentionnée, au contraire, les 
masses puissantes et compactes des Calcaires barrêmiens et 



190 HT. laLiAM. 

aptiens inférieurs (Urgoniens) doués d'une moindre plasti- 
cité se sont opposés à la production de ces plis aigus et 
nombreux; les anticlinaux deviennent d'une extrême rareté 
et d'une grande amplitude, et les accidents orographiques 
se réduisent à de vastes plateaux ondulés ou coupés par des 
failles (versant méridional de Lure) qui ne sont pas sans 
analogie avec ceux du Royans et du Vercors, constitués 
d'ailleurs par des strates de même âge et également très 
épaisses. 

Le Crétacé inférieur de la Montagne de Lure présente le 
faciès désigné par M. Lory (1) sous les noms Aq faciès vaseux ^ 
type provençal; par M. Hébert (2) sous celui de faciès péla- 
gique, et appelé faciès alpin par Pictet (3). 

C'est aussi le mode de développement auquel M. Vacek (4) 
préfère appliquer l'épithète de faciès vaseux^ terme entière- 
ment indépendant de la distribution et de l'origine des 
dépôts auxquels il s'applique. 

La section néocomienne est séparée de la Craie moyenne 
par un changement dans la répartition des mers et une 
transgression qui a laissé, dans notre région, des traces 
manifestes, sous la forme d'érosion et de dépôts de char- 
riage. Quant à la limite inférieure de la section néoco- 
mienne, nous avons vu que dans la région méditerranéenne, 
elle était fort difficile à tracer et qu'un certain nombre d'es- 
pèces des couches à Am, Boissieri et des marnes à Am, 
Roubaudi se montraient déjà dans les Calcaires k Am. geron 
et les assises à Am. Calisto^ groupe caractérisé par la pré- 
sence de Te7\ ianitor. 

{i) Lory, Dauphiné (1860). 

(2) Ed. Hébert, Le Néocomien inférieur dans le Midi de la France; Butt. 
Soc. géoL de la France, 2" série, t. XXVHI, p. 165 (1871). 

(3) Pictet, Voirons, 2« série (1838), p. 63. 

(4) Vacek, Neocomstudie, p. 505. 
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li. — CALCAIRES MARNEUX A AMMONITES BOISSIERI. 

CALCAIRES A CIMENT DE LA PORTE DE FRANCE. — CALCAIRES DE BERRIAS (BERRIASIEN). 

Généralités. — Nous avons vu qu'au-dessus des dernières 
assises à Pygope janitor, Am. Calisto^ km, transitorius^ se 
présentaient, en transition ménagée, des couches plus mar- 
neuses, souvent encore bréchiformes et contenant une faune 
à caractère nettement crétacé. Il n'est pas difficile, lorsqu'on 
étudie ces dépôts, de voir que les espèces qu'ils renferment 
sont celles dont Pictet a fait connaître l'association dans 
une étude devenue classique sur les couches de Berrias (Ar- 
dèche). C'est à cette zone, par conséquent, qu'appartien- 
nent les calcaires marneux que nous nous proposons de 
décrire dans ce chapitre. Ils devront être placés au même 
niveau que les calcaires à ciment de la Porte de France, près 
de Grenoble, les calcaires de même âge de la Faurie, de 
Saint- Julien en Beauchêne, de Montclus (Hautes-Alpes), etc., 
et que les couches N* décrites au Ventoux par M. Léenhardt. 

Caractères lithologiques. — Les calcaires de Berrias se 
font remarquar par leur stratification régulière. Des bancs 
calcaires de 30 à 50 centimètres alternent avec des lits de 
marnes grises, schisteuses, très minces vers la partie infé- 
rieure de l'assise, plus épais à la partie supérieure, où ils 
acquièrent presque l'épaisseur des couches calcaires. Ces 
dernières, généralement jaunâtres dans les parties exposées 
aux agents atmosphériques, ont une cassure conchoïdale, 
une teinte grise souvent assez foncée et une texture sublitho- 
graphique et sont parfois sillonnées de veines de calcite. Le 
fond gris de la roche est généralement maculé de petites 
taches irrégulières, sortes de vermiculations gris-foncé, vio- 
lacées ou lie-de-vin d'un aspect des plus caractéristiques. Ce 
phénomène de coloration peut même, dans beaucoup de cas, 
servir de moyen empirique pour reconnaître l'assise dont 
nous nous occupons. Près de Jansiac, de nombreux Cancel^ 
lophycus se montrent à la surface des assises. (V. p. 80.) 



Ce sont, du reste, les caroctères ([ue revêtent les Calcaires 
de Berrias dans les Hautes-Alpes (col de Cabre), la Drôme 
(la Charce, Valdrôme, etc.), le massif du Venteux et une 
grande partie des Basses-Alpes (col de Saint-Jacques, Angles, 
Vergons, etc.). 

Il est très important de noter ici qu*il n'est pas rare de 
rencontrer à plusieurs niveaux, dans les Calcaires de Berrias 
de notre région, des vitercalations bréchoïdes (1) analogues 
à celles que nous avons signalées dans les dépôts immédia- 
tement plus anciens. Ici, cette structure particulière, assez 
accentuée dans les bancs inférieurs, finit par s'atténuer et 
bientôt par se réduire à un aspect rognonneux des calcaires 
marneux. Ceux-ci se délitent alors en gros nodules, sortes 
d'ovoïdes un peu plus durs que le reste de la roche, dont 
aucun autre caractère ne les distingue, et présentant une 
structure concentrique très nette (2). Nous assistons donc 
ici à la disparition graduelle de ce faciès bréchoïde qui avait 
atteint, au niveau de YAm. transitoriusj son maximum de 
développement. On voit que d'une brèche véritable et nette, 
nous avons passé à un simple calcaire rognonneux. Nous 
insistons sur ce fait parce qu'il constitue, à notre avis, une 
preuve importante en faveur de l'opinion que nous avons 
énoncée à propos des brèches à Am. Loryi et d'après 
laquelle ces singulières formations, loin d'être un dépôt de 
charriage, se seraient formées à peu près sur place et de- 
vraient être ramenées à un simple processus de sédimenta- 
tion. Les bancs bréchiformes se présentent à plusieurs 
niveaux dans la moitié inférieure de l'assise de Berrias; ils 
font complètement défaut dans les strates tout à fait supé- 
rieures. On les étudiera facilement à Sistcron et dans le 



(i) Des bancs de môme nature ont été remarqués dans les Calcaires de 
Berrias du Ventoux par M. Léenhardt, qui cite également les brèches ber- 
riasiennes de Sisteron. 

(2) Aux environs de ZafTaraya, dans la province de Grenade (Andalousie), 
nous avons eu Poccasion d'observer à la base du Néocomien et au contact 
des Calcaires à Am. transitorius^ des bancs à structure rognonneuse presque 
identiques à ceux que nous signalons ici. 
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bassin de Chardavon ainsi qu'aux alentours du Jas-de- 
Madame. — Des bancs-limites existent localement dans cette 
assise. 

Fossiles. — A côté de VAm, [Phylloceras) semisulcatus que 
nous connaissons déjà, il faut citer comme également abon- 
dant VAm. [Lytoceras] Honnorati. Puis Ton rencontre en fait 
d'espèces vi'aiment significatives et spéciales à l'assise une 
série d'Ammonites du groupe des Hoplites^ et en particu- 
lier Am. Boissierij espèce très abondante qu'accompagnent 
Am. occitanicuSj Am. Euthymiet des variétés de VAm. Mal- 
bosi. On y trouve aussi Bel. conicus^ et Bel. latus. Le Tere^ 
bratula dipht/oides^ si commun à ce niveau dans l'Ardèche, 
fait ici complètement défaut. 

Les environs de Saint-Vincent (route de Curel, Chabrioux), 
de Séderon et de Chardavon sont les localités les plus fossi- 
lifères pour cette assise. 

Limites inférieure et supérieure. — Malgré la présence 
fréquente de bancs bréchoïdes, les Calcaires de Berrias se 
distinguent facilement par leur teinte jaunâtre et grisâtre et 
leur nature plus marneuse, des Calcaires blancs sublitho- 
graphiques et des brèches à Am. transitoritis et privasemis 
qui leur sont immédiatement inférieurs. A la partie supé- 
rieure, au contraire, il n'est presque pas possible de 
délimiter cette assise; sa liaison avec les marnes néoco- 
miennes est en effet très grande; les bancs calcaires de- 
viennent de plus en plus rares et finissent par se montrer 
séparés par ï ou 2 mètres de marnes feuilletées gris-bleu 
qui contiennent les Ammonites ferrugineuses de l'assise 
suivante. 

Faciès. — Le faciès de cet horizon est purement vaseux ; 
la présence presque exclusive des Céphalopodes est aussi 
très caractéristique et dénote une formation assez éloignée 
des côtes. 

Epaisseur. — Elle est d'une trentaine de mètres et peut 
s'élever jusqu'à 50 mètres. 

Etendue. — Les calcaires de Berrias sont très répandus 

ANN. se. GÉOL. XIX, 18. — ART. IS* 2. 
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dans le massif de Lure, ils s'observent, en général, au voisi- 
nage des calcaires et brèches à A m. transitorius^ dont nous 
avons indiqué le rôle orographique important et se présen- 
tent à Tétat de flanquement en retrait des arêtes constituées 
par ces derniers. 

Descriptions locales. — V. les coupes p. 102, 106, 108, 
153 et suivantes, notamment celles de Sisteron (ô), de Rey- 
nier (c), de Jansiac (A), de Séderon(/) et plus haut, la coupe 
deNaux (p, 102), celles de Feissal (p. 106), et de Chardavon 
(p. 108). 

Faune des Calcaires à Ammonites Boissieri et occitànicus, 

1 . B6lemnites (Davalia) conlcns, Blainv. a. r. Cluse de Séderoiii Sis- 

teron. 

2. — latus, Blainv. a. c. Sisteron, Chardavon, Séderon. 

3. Lytoceras Honnorati, d'Orb. sp. (1). c. c. Chardavon, S.-O. de Séde- 

ron, La Pêne, Saint-Geniez, Montclus, La Tour- Vieille, etc. 

4. PhyUoceras semiaolcatam, d'Orb. sp. (=:ptychoicum)f s. c. c. Cu- 

rel, E. de Barret-de-Lioure, Sisteron. Cluse de Séderon 
(voir p. 141). 

5. — Galypao, d'Orb. (Ph. berriasense, Pictet, sp.), Barret-de- 

Lioure. 

6. Hoplites Enthymi, Pictet. sp. a. r. Chardavon. Variété à côtes un peu 

plus flexueuses et plus irrégulièrement disposées que le 
type de Pictet. 

7. — Malbosi, Pictet, sp. var. r. Feissal, E. de la Baume. 

8. — curelensis, Kilian. Espèce voisine de H. Malbosi et Euthymi 

(voir Fappendice paléontologique). Assez commun. Curel 
(C. T.). 

9. — (?) Dalmasi, Pictet. sp. Echantillon pourvu d'oreilles laté- 

rales spatuliformes et de taille plus grande que l'individu 
âguré par Pictet (v. Tappendice paléontologique). Dans 
des blocs éboulés, à rentrée du Défilé de Pierre-Écrite. 
10. — Ghaperi, Pictet. sp. 1 Ex. La Tour- Vieille, Sisteron. 

(1) L'Am. Honnorati, d'Orb. ne représente qu'un échantillon aplati de Lyt. 
municipale, Oppel. sp., si bien figuré par Zittel. L'examen d'une série 
d'exemplaires de cette espèce, provenant, soit du Tithonique de Stramberg, 
soit du Néocomien, nous a enlevé toute espèce de doutes à ce sujet. La 
dénomination de d'Orbigny devra donc, comme étant la plus ancienne, être 
étendue aux formes des couches de Stramberg désignées jusqu'à présent 
sous le nom de Lyt. municipale. Cette assimilation avait, du reste, été pré- 
vue par M. Zittel, ainsi que, récemment encore, par M. Léenhardt. — Remar- 
quons en passant que l'Am. Honnorati a été signalée, dès 1848, par d'Orbigny 
(Pal. fr. Terr. Crét., t, I, p. 125), à Chardavon. 
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11. Hoplites prlTasensis, Pictet, sp. a. r. Sisteron, Jansiac, Charda- 

▼on. 

12. — BolHieri, Pictet. sp. c. c. Chardavon, La Pêne, Rougnouse, 

Séderon, Feissal, Jas-de-Madame, La Tour^ Vieille, Siste- 
ron, Jansiac, Gurel, E. de Reynier, et à Montclus (Hautes- 
Alpes), où elle caractérise le Calcaire de Berrias, comme 
dans notre région. Nous regardons, ayec M. Haug, cette 
espèce comme très voisine de Hoplites ahseisms, Oppel sp.,- 
de Stramberg, qui se rencontre en effet dans le Calcaire 
de Berrias de la Faurie (Hautes-Alpes), et se relie par desr 
passages à H. Boissieri, 

13. — oecitaniotts, Pictet. sp. a. c. Sisteron, Jas- de-Madame, 

Saint-Pensier. Espèce caractéristique du niveau de Berrias* 
et du groupe de la précédente. 

14. Grands fragments d'Ammonites qui semblent représenter les adultes* 

à^ Hoplites privasensis, de H. abscissus^ Oppel, ou d'Hoplites Boissierir 
les côtes ne sont pas interrompues sur la région siphonale où elles- 
forment un sinus très accentué, dirigé en avant, c. Cluse de Pierre- 
Ëcrite, près Chardavon. 

15. Aptychns Seranonis, Coq. r. Chardavon, Sisteron. 

16. HolcoBtephanns Negrell, Math. sp. (Mathcron, Rech. pal. pi. B-2d, 

flg. !)• Identique à un type des Calcaires de Berrias de la Faurie 
(Hautes-Alpes), de la coU. Jaubert, faisant partie actuellement des 
séries de de la Sorbonne). a. c. Cluse de Séderon, La Ribière. 

17. Grioœrae, sp. Un exemplaire mal conservé, rappelant par son orne- 

menlation 9r, {Ancyloceras) Puzost, d*Orb. (Pal. fr. Terr. Crél., t. I, 
pi. CXXVII, flg. 1). Curel. 

18. Pholadomya Malbosi, Pictet. 1 Ex. S.-O. deNaux. 

19. Terebratttla Moutoni, d'Orbigny. 1 Ex. £. de Reynier. 

20. Rhynchonella contracta, d'Orb! (Pictet, Mèl. pal., pi. XXV, flg. 4. 

Pictet. Mél. Pal., pi. XXVl, flg. 6 à 8). Jansiac. 

21 . Pygope, sp. i Ex. Cluse de Séderon. 

Examinons les rapports de cette faune avec celles qui la 
précèdent et celles qui la suivent. 

Nous commencerons par observer qu'il nous a été im- 
possible de constater l'existence de YAm. Astieri bien ca^ 
ractérisée dans l'assise de Berrias. Les formes figurées sous 
ce nom par Pictet ne sont pas, on Ta démontré déjà, de 
vraies Uolc. Astieri. La collection de la Sorbonne, qui peut 
passer à juste titre pour posséder la série la plus complète 
de fossilles berriasiens, ne renferme pas un seul Holc. As- 
tieri authentique, de ce niveau. 

Plusieurs espèces [Belemnites latus^ Lytoceras Honnorati 
[municipale)^ Phylloceras semisulcatum, Hoplites Chaperi^ 
H. privasensis) ont été rencontrées maintes fois dans les cal- 
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caires kAm. transitorius (Stramberg, Porte de France, etc.); 
Belemnites lattis et Phylloceras semisulcatwn^ se montrent 
aussi dans les marnes qui surmontent les calcaires de Ber- 
rias, de même que Belemnites conicus^ Aptychus seranonis^ 
Crioceras cf. Puzosi^ qui sont communes aux assises plus 
élevées. A côté de ces espèces, nous ferons remarquer qu'il 
en est un certain nombre dont l'extension est moins grande 
et ^ui paraissent cantonnées dans l'assise dite de Berrias. 
C'est ainsi que Hoplites Euthymi^ H. Malbosi^ H. curelensis, 
H. Boissieri, H. occitanicus^ H. Dalmasi^ Holcostephanus 
Neffreli {l)y donnent à cette faune un caractère tout particu- 
lier. C'est, en effet, dans les calcaires de Berrias seulement, 
que se rencontrent ces formes intéressantes de Hoplites et de 
Holcostephanus qui suffisent à mettre en évidence l'indivi- 
dualité paléontologique de cette zone. C'est parmi ces espèces 
qu'il convient de choisir les fossiles caractéristiques du 
niveau de Berrias, aussi nous sommes-nous arrêté aux Am. 
Boissieri et occitanicus^ qui joignent à leur faible extension 
verticale une répartion horizontale très étendue dans l'ho- 
rizon de Berrias. 

A Cabra (Andalousie), nous avons vu qu'un certain nombre 
des espèces spéciales à l'horizon de Berrias (2) se rencontraient 
dans le « Tithonique supérieur », mélangées à des espèces 
des couches à Am. transitorius. Cette assise intéressante est 
directement recouverte par des marnes à Ammonites ferrugi- 
neuses [Am. Astieri^ Am. neocomiensis)^ Belemnites lotus et 
Terebratula diphyoïdes identiques aux marnes que nous allons 
décrire dans la montagne de Lure, au-dessus des calcaires de 
Berrias. Nous rappelons ici ce fait curieux pour montrer 
combien l'assise de Berrias est liée à celles qui la précè- 

(4) Holcostephanus Negreli forme avec Holc. dueaîis, MatheroD, et d'autres 
espèces non encore décrites, un petit groupe distinct, précurseur de Holc. 
Astieri et dont les collections de la Sorbonne possèdent une jolie série entiè- 
vement recueillie dans les Calcaires de Berrias du Bassin du Rhône. Nous 
avons retrouvé Holc. Negreli à Cabra (Andalousie). 

(2) Hol costephanus narbonnensis, Pictet, H. Negreli, Math. (= Barroisi, Kilîan], 
Hoplites privasensis, H. ocdtanicuSy H. Malbosi, et une série de formes nou- 
vellesi voisines de cette dernière. 
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dent (1) ; on sait que la liaison est tout aussi intime, du reste, 
avec les couches supérieures. 

Celte faune coïncide à peu près avec celle qu'énumère 
M. Léenhardt, de son assise N^ Cependant il est nécessaire de 
remarquer que notre confrère fait rentrer dans ses calcaires 
de Berrias, des calcaires blancs, cassants, avec parties bré- 
choides et Awi. Calisto^ Am. privasenm^ Am. pronus^ qui^ 
pour nous, font encore partie de la zone précédente (zone 
des Am. Calisto et transitorius). 

12. — IIAHNBS A AlffMONITSS ROUBAUDI BT NSOGOIIIENSIS. 

(Marnes a Belemnites latus, Pictet, HfesRT ; — Marnes néocohiennes infé- 
rieures, LoRY ; — Marnes a Ammonites pyrheusbs des auteurs ; — Marnes 

INFRANÉOCOMIENNES, LoRY). 

Généralités. — Si nous continuons à étudier les couches 
de plus en plus récentes, nous arrivons à une assise marneuse à 
laquelle les fossiles de petite taille, et pour la plupart ferrugi- 
neux, qui les remplissent, donnent un cachet tout spécial; 
cet horizon, aussi constant que facile à reconnaître, a été 
signalé depuis longteqips dans les Alpes françaises et a fourni 
aux paléontologistes, notamment à d'Orbigny, une série de 
types devenus classiques et dont la plupart ont été décrits et 
figurés dans la « Paléontologie française ». Les marnes N^ à 
Am. neocomiensis du Ventoux, si bien caractérisées par 
M. Léenhardt, correspondent exactement à cet horizon, 
ainsi que celles que nous avons étudiées à Cabra et dans 
plusieurs autres points du sud de TEspagne. 

Caractères lithologiques. — Cette assise est composée de 
calcaire marneux d'un gris jaunâtre, alternant avec des 
marnes de même teinte. 

Les calcaires de couleur généralement terreuse présentent 

(I) La détermination d*une série d'Ammonites des Calcaires de Berrias, 
faite arec M. Haug, an laboratoire de la Sorbonne, nous a montré un lien 
de plus avec les Calcaires de Stramberg, en nous permettant de citer VAnu 
ahtciuus comme asseï fréquent dans le Berriasien de la Pro?ence. 
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une cassure souventbleuâtre et sont généralement tachés par 
le fer hydroxydé et la pyrite dont ils contiennent de nombreux 
rognons. 

Les marnes, plus ou moins épaisses et formant des bancs 
de là3 mètres, renferment toujours des concrétions de fer 
sulfuré ou hydroxydé. On y observe de petites couches de 
lignite aux environs du village des Omergues. 

Fossiles et subdivisions. — La faune de ces marnes est 
composée presque exclusivement de Céphalopodes : Ammo- 
nites et Belemnites ; les premières, toutes de très petite taille, 
sont généralement pyriteuses. A côté d'un grand nombre 
d'espèces communes, soit à des couches inférieures, soit à 
des horizons plus élevés, telles que : Bel. latus^ B. conicus^ 
Ara. semisulcatus {ptychoicm)^ Am. CalypsOy Am. Grasi^Am. 
quadrisulcatus^ Am. Juilleû (sutilis)^ Ter. diphyoïdes^ etc., 
qui se montrent plus bas (1) et Bel. binervius^ B. pistillifor- 
mis^ Am. Grasi, Am. Tethys^ Am. semistriatus^ Am. Calypso^ 
Am. Astieri, Ptychoceras neocomiense^ Aptychus Didayi^ 
Api. Seranonis^ Lucina sculpta^ qui se continuent dans les 
couches supérieures, on rencontre quelques formes qui pa- 
raissent spéciales aux marnes dont nous nous occupons ici, 
ce sont particulièrement Belemnites Emerici, Am. [Lytoce- 
ras) obliçue-stranffulatus, Kilian (A. Jailleti d'Orb., p. parte). 
Am {Holcostephanus) stephanophorus^ Math., Am. [Hoplites) 
Rovbaudiy d'Orb., Am. [Hoplites) neocomiensis, d'Orb. Ces 
fossiles sont pour ainsi dire cantonnés dans la partie infé- 
rieure de l'assise, les autres bancs n'en contiennent que 
fort peu. 

Le Ptychoceras [Baculites) neocomiense forme un horizon 
à la partie supérieure de ces bancs fossilifères, c'est-à-dire 
vers le milieu du massif marneux. Il est accompagné d'une 



(1) Remarquons à ce propos qu*à cette liste on pourrait peut-être ajouter 
Am. Tethys {semiêtriaius), bien voisin de VAm. (Phylloceras) sems, Oppel de 
Stramberg, et Am. verrucosus dont .4m. adversus^ Oppel du ûiphyakalk, se 
rapproche notablement malgré sa forme moins renflée. 
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série de Céphalopodes, transformés comme lui en fer sul- 
furé et revêtus d'un enduit d'hydroxyde de fer. C'est ainsi 
qu'un banc, près de Valbelle-Richaud, nous a fourni : 

Ptychoceriis (BacuîUes) neocomiensef d'Orb. sp. 
Am. Grasi, d'Orb. 

— neocomiensiSt d'Orb. 

— Roubaudi, d'Orb. 

— Astien, d'Orb. 
Opts, sp. 

Plus bas existe une assise où dominent : 

Am. semisulcatus, d'Orb. 

— quadrisulcaius, d'Orb. 

— oblique'StrangiUatuSf Kilian. 

d'assez grande taille. 

Les localités les plus fossilifères sont les environs de Rey- 
nier, de Valbelle et du Jas-de-Madame (au S. de Noyers). 

Limite inférieure et supérieure. — C'est d'une façon tout à 
fait insensible que les marnes dont nous nous occupons pas- 
sent aux assises un peu plus calcaires qui les recouvrent 
comme à celles qui forment leur substratum. 

Faciès, — Le faciès est le même que pour les couches pré- 
cédentes, à Céphalopodes ; le mode de conservation des fos- 
siles et la nature argileuse du dépôt rappellent les marnes à 
fossiles pyriteux que l'on observe dans le Jurassique à plu- 
sieurs niveaux (Bajocien de Beaumont près Digne, marnes 
oxfordiennes à Am. Renggeri du Jura, etc.), ainsi que dans 
l'Aptien supérieur (niveau de Gargas). 

Epaisseur. — On peut évaluer à 130 mètres la puissance 
moyenne des marnes à Ammonites ferrugineuses dans notre 
région. 

Étendue. — Les marnes à Ammonites pyriteuses corres- 
pondant en général à une dépression du sol, à cause de leur 
peu de consistance, forment, au pied du grand escarpement de 
Lure,une longue combe plus ou moins accusée qui peut être 
suivie depuis la Tour de Valbelle à l'est, jusqu'en amont des 
Omergues, en passant par les Escoffiers, Jourdan, Tourniaire, 
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Meissonnier, le ravin du Grand- Vallon, le Jas-de-Madame, 
Courboures, le Jas-de-rErable, Jansiac, les Chantrons elles 
Tocols. 

Près de Séderon, on retrouve des marnes au pied de la 
montagne du Tay et près du col de Macuègne. Enfin, elles 
forment tout le fond du ravin qui prend naissance à ce col, 
passe au sud de Barret-de-Lioure et s'étend du côté de 
Montbrun. On les retrouve au nord de la Cluse de Séderon, 
du côté de Julien, et non loin de Notre- Dame-la-Brune. Au 
nord du Jabron, les marnes hAm. Roubaudi se poursuivent 
en une mince bande en avant et au pied des escarpements 
jurassiques, de Monfroc, au nord de Curel, aux Patins, à 
Saint-Vincent, au Riaou, au nord de Noyers, par le col Saint- 
Pensier jusqu'à Sisteron ; où ellesforment le vallon du Bout- 
des-Combes. Ici elles traversent la Durance, on les retrouve 
sur le chemin de Vilhosc et elles vont finir sous la Mollasse du 
côté d'Abros. Le fond du bassin de Chardavon montre un 
lambeau de ces couches, isolé au milieu d'une sorte de 
cuvette que constituent les calcaires de Berrias. Enfin, au 
nord de Saint-Geniez, entre ce village et la Pêne, existe un 
petit affleurement très fossilifère quiappartient à cet horizon. 

Desaiptiom locales. — Les groupes désignés par B dans 
les coupes qui onj été données (p. 153 et suivantes) plus 
haut donneront une idée suffisante de la composition, du 
reste assez uniforme, de cette assise dans les différentes 
parties du territoire embrassé par nos études. 

Faune (i) des Marnes à Am, Roubaudi^ Am. neocomiemis et 
Belemnites Emerici. 

* Espèces qui se rescontrent dans des couches plus anciennes. 
** Espèces qui se continuent dans des assises plus récentes. 

i, * Belemnites (DnvaUa) laine, Blainv. c. c. Saint- Vincent (G. T.), 
Barret-le-Bas (C. S.), Vieux-Noyers, La Pèoe (G. T.), Gluse de Séde- 
ron. 0. de Reynier. 

(1) Touslea fossiles cités dans cette liste, sauf les Belemnites, les Aptyehus 
et les Brachiopodes, se rencontrent à Tétat pyriteux. Les lettres G. S. et 
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2. * Belemnites (Duvalia) Bmerici, Raspail, c. Barret-le-Bas (C. T.), Lia 

Pêne, Ribiers (C. T.). Cluse de Séderon, 
Châteauneuf de Chabre (G. T.). 

3. — — trabiformis, Duval. M. Bayle a figuré («) 

daoB TExpIication de la carte géologique 
(PI. XXI, fig. 5-22) un individu de cette es- 
pèce provenant de Chardavon. 

4. — — binervias, Rasp. {hybridus, Duval, S. C.), 

Ribiers (C. T.), Saint- Vincent (C. S. C. T.), 
Vieux-Noyers, La Pêne. 

5. — — isoscelis, Duval, Barret-le-Bas (C. T.), 0. de 

Saint-Geniez. 

6. • — — conicas, Blainv. a. c. La Pêne, près Saint- 

Geniez (C. S. C. T.), Vieux-Noyers, Saint- 
Vincent (G. T.), Jas-de-Madame, Quse de 
Séderon. 

7. — — Orbignyi, Duval, Saint- Vincent (C. T.), La 

Pêne, Jas-de-Aladame. 

8 . — (Pseadobelus) bipartitas, Blainv. Barre t-le-Bas(C. T.). 

Saint-Vincent (C. T.), Sainle-Colonibe (C. T.), Vieux- 
Noyers. 

9. ** — (Hibolites) pistilliformis, Blainv. (2), c. c. Saint- 

Vincent (C. T.), Barret-le-Bas (G. T.), La Pêne, Jas- 
de-Madame. 

iO. *Phylloceras semisalcatum, d'Orb. sp. {= ptychoicum, Qu. sp.), 
c. c. Reynier, Tour-de-Valbelle, Montrroc, La Pêne (C, T.), Sisteron, 
Valbellc-Richaud, Jas-de-Madame, Gol Saint-Pensier, Saint-Vincent 
[C. T.). On peut voir dans la collection d*Orbigny, au Muséum 
d'Histoire naturelle, un échantillon de cette espèce, provenant de 
Sisteron. 

Plusieurs individus un peu plus grands que les autres commen- 
cent à montrer sur la face siphonale les bourrelets si apparents 
dans les grands échantillons {Am. ptychoicus auctorum) des Calcaires 
de Slramberg et de Berrias. Ge fait a du reste été observé par 
M. Léenhardt (Ventoux, p. 45) et par Goquaud {Bull. soc. géoLf 2<^ sé- 
rie, t. XXVI, p. 849). 

il. ** Phylloceras Tethys, d'Orb. (Am. semislriatus), a. c. 0. du Jas- 
de-Madame, E. de Saint-Geniez, Reynier, La Tour-de-Valbelle (C. T.). 
La Gollectioa d*Orbigny renferme ua exemplaire de cette espèce 
provenant de Sisteron. 

G. T. signifient que des échantillons de Tespêce se trouvent aussi dans les 
collections de M. Henri Tardieu (G. T.) à Saint-Étienne-les-Orgues ou de 
M. de Selle (G. S.) à TÊcole centrale des Arts et Manufactures de Paris. 

(1) Bel. tatusj Blainv. B. umula^ Duval, de Chardavon figurent également 
dans cet ouvrage (PI. XXXI, fig. 3-8, 43, 44). 

(2) Cette espèce ayant besoin d'une révision que nous n*avons pas le loisir 
de faire ici, il est nécessaire de prévenir que nous comprenons, comme 
M. Léenhardt, sous la dénomination de Bel.pisHlliformis les individus clavi- 
formes et d'antres plus grêles et plus acuminés (Bel. sulfusiformU^ Rasp.). 
Ces formes diverses, qu'il sera difficile de maintenir réunies, se trouvent 
associées dans les Marnes kAm. neocomiensis. 
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12. Phylloceras pictnratnm, d'Orb. sp. c. c. Reynier. 

13. • — Galypso, d'Orb. sp. a. r. Tour-de-Valbelle, Reynier, 

Valbelle-Richaud, La Pêne (G. T.), Saint-Vincent 
(C. T.). Jas-de-Madame. 

14. — sp. Petits échantillons pyriteux à ouverture plus haute 

que large. Partout. 

15. *LytoeeraB qaadrisulcatam, d'Orb. sp. 0. du Jas-de-Madame, 

Séderon, SainJL- Vincent (G. T. G. S.}, Valbelle-Richaud, 
Reynier, Tour-de-Valbelle (C. S.). 

16. * — JuUleti, d'Orbigny (Pal. Fr. Terr. Grét.. t. 1, pi. L, 

flg. 1,3. L. xutUe^ Oppel, sp. In Zittel Stramberg, 
pi. XII, fig. 4), a. r. 0. du Jas-de-Madame, Tour-de- 
Valbelle (C. S. G. T.), Reynier, Saint-Vincent (C. T.), 
La Pêne (C. T.J. 

17. » oblique-strangulatam, N. sp. {=zAm. JuUletiy d'Orb. 

Pal. fr. Terr. Crét., 1. 1, pi. GXI, flg. 3). non = Am. 
JuiOetij d*Orbigny, Pal. fr. Terr. Grét., 1. 1, pL L, fig. 1 à 3) 
(v. l'appendice paléontologique). Un exemplaire pyriteux 
de 99 millimètres de diamètre. 0. du Jas-de-Madame. 

18. ** Haploceras Oraai, d*Orb. sp. c. c. Gol Saint-Pensier, Valbelle^ 

Richaud, Jas-de-Madame, Tour-de-Valbelle, Reynier, Saint- Vincent 
(G. T.), La Pêne (G. T.), Séderon, Gol Saint-Pensier, Noyers. 

19. Holco8tephanu8 stephanophorus, Malheron, sp. (Math. Rech. pal., 

2' partie, pi. B-20, fig. 4), Jas-de-Madame, Séderon. 

dette espèce doit probablement être réunie à VAm. perinflatus du 
même auteur (PI. B-20, fig. la-b) qui doit n'être autre chose que 
l'adulte de Hok, stephanophorus. Gette espèce ainsi établie se 
distingue au premier coup-d*œil de Holcostephanus Astieri par ses 
tours infiniment plus coronatiformes et son ouverture plus de deux 
fois plus large que haute, ainsi que par son ombilic à parois 
abruptes, infundibuliforme. 

20. ** Holcostephanaa Aatieri, d'Orb. sp. c. c. Reynier, La Tour-de- 

Valbelle, La Pêne (G. S. G. T.), Jas-de-Madame, Saint- Vincent (G. T.), 
Saint-Geniez (G. T.), Ghâteauneuf de Ghabre (G. T.), Valbelle-Ri- 
chaud, Reynier, Séderon, Gol Saint-Pensier, Noyers. 
206. Holcostephanus sp. Petit échantillon pyriteux à côtes beaucoup moins 
nombreuses que dans Holc, Asti&H; naissant régulièrement par 
trois des tubercules ombilicaux. A des rapports avec la variété de 
Hok. Astieri, figurée par Pictet (Mél. Pal. PI. XVII, fig. 3, 4) des 
couches de Berrias. i. Ex. 0. du Jas-de-Madame. 

21. Hoplites neocomiensis, d'Orbigny sp. c. c. La Tour-de-Valbelle 

(G. S.), Valbelle-Richaud, Jas-de-Madame, La Pêne (G. T.), 
Valbelle, Séderon, Gol Saint-Pensier, Noyers. 

22. — asperrimaa, d'Orb. sp. a. c. 0. du Jas-de-Madame, la 

Tour-de-Valbelle (G. S.), Saint-Vincent (C. T.), Reynier, 
Séderon, Gol Saint-Pensier. 

23. — Roabaadi, d'Orb. sp. (Prodrome p. 64, étage 17» n« 41), v. 

la partie paléontologique de ce mémoire. G. Tour de 
Valbelle (G. S.), Sisteron, Gol Saint-Pensier, Reynier, 0. du 
Jas-de-Madame, Saint- Vincent (G. T. G. S.), Valbelle. 

24. Gosmooaras verracoanm, sp. d'Orb. Vieux-Noyers, Ghftteauneuf-de- 

Chobre (G. T. G. S.), Saint-Vincent (G. T.), Séderon. 



DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DE LA MONTAGNE DE LURE. 203 

Jeune individu pounru de côtes entre l'ombilic et la première 
rangée de tubercules. Ces côtes sont faiblement indiquées et diri- 
gées sensiblement en avant et rappellent rornementalion du Cosm. 
adversunif 0pp. du Diphyakalk. Barret-le-Bas (C. T.) 

25. **Aptyclia8 (1) Seranonis, Coq. a. c. (variété à côtes fines). Julien, 

près Séderon, Tour-de-YalbelIe (C. S.), La Pêne. 

26. ** — Didayi (2), Coquand, a. c. Julien, près Séderon, 

La Pêne. 

27. Ptychoceras (Baculites) neocomiense, d'Orb. sp. c. c. 0. du Jas- 

de-Madame, Richaud, Tour-de-Valbelle (C. S.), Vieux-Noyers, Saint- 
Pensiejr, Séderon. 

Les fragments que d'OrbIgny a décrits sous le nom de Baculites 
neocomiensis (Pal. fr. Terr. CréL, I, pi. CXXXVI, fig. 1-5) ne sont 
autre chose que des débris de Ptychoceras, La collection de la Sor- 
bonne renferme des Ptychoceras pyriteux des marnes à Am. Roubaudi 
de Saint- Julien en Beauchéne qui, par leur ornementation et par leurs 
cloisons, montrent la plus parfaite identité avec le Baculites neoco- 
tniensis de la même localité et avec les figures qu'en a données d'Or- 
bigny. Le lobe latéral possède, ainsi que plusieurs autres, une divi- 
sion impaire, médiane, qui ne se rencontre jamais dans les vrais 
Baculites^ ces derniers ayant des lobes de Lytoceratidae à divisions 
paires. 

28. Toxoceras, sp. Fragment ressemblant au T. Emerici, d'Orb., mais 

n'ayant pas de tubercule sur les flancs. La Pêne. Gastropodes 
indéterminables. Saint-Vincent, Valbelie-Richaud. 

29. **Liicina sculpta, Phillips (d'Orbigny, Pal. fr. Terr. Crét., t. I, 

PL GCLXXXIII, fig. i-4), N. 0. du Jas-de-Madame. 

30. Opis, sp. Saint-Vincent. 

31. ^Pygope diphyoides, Pictet sp. Ex. : Tour-de-Valbelle (C. T.) 

32. Spongiaires pyriteux. Valbelle-Richaud. 



Cette liste compte moins d'espèces que celle qu'a publiée 
M. Léenhardt de ses marues N* du Ventoux; mais elle cor- 
respond à une zone plus nettement définie, ne comprenant 
pas les calcaires à Am. Jeannoti dont les fossiles sont réunis 

(i) Nous croyons devoir faire remarquer que nous ne conservons, dans 
cet ouvrage, la nomenclature binôme pour les Aptychus, qu'à cause de la 
commodité qui en résulte pour la désignation de certaines catégories de ces 
pièces détachées, qu'il serait sans cela fort difficile de caractériser briève- 
ment. La connaissance des Ammonitides n'est, du reste, pas encore assez 
avancée pour que l'on puisse rapporter chaque variété d! Aptychus à l'espèce 
d'Ammonite à laquelle elle appartenait. 

(2) Cet Aptychus à grosses côtes jouit d'une extension géographique re- 
marquable. Très répandu en Provence, il a été rencontré par M. M. Bertrand 
et par nous dans les schistes néocomiens de l'Andalousie, il est fréquent 
dans le Biancone de l'Italie, on le cite dans le grès des Karpathes, en Ba- 
vière, etc. 
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à ceux des marnes à Am. neocomiensis, dans Ténumération 
de notre confrère. 



13. — GOUGHBS A AMMONITES JSANNOTI. 

(calcaires MARNBUX a APTTCBUS DIDAYr, HEBERT (1), VACEK). 

Généralités. — Entre les marnes à Am. Roubandi^ et les 
calcaires à Crioceroê Duvali^ existe un système assez puis- 
sant de calcaires marneux et de marnes en bancs minces 
alternant régulièrement entre eux (G des coupes, p. 154 
et suivantes), dont la faune est fort difficile à individualiser. 
Nous avons cru devoir, malgré cette absence de caractères 
bien positifs, distinguer ici cette assise de passage et la dé- 
crire séparément. 11 sera peut-être possible plus tard, et à la 
suite de recherches plus étendues, de réunir un certain 
nombre d'espèces caractéristiques de ce niveau. 

Nos calcaires marneux, correspondent par leur position 
stratigraphique au-dessus des marnes à Ammonites ferru- 
gineuses et Bel. iatus et au-dessous des couches à Belemnites 
dilatai fts^ au calcaire du Fontanil (2) des environs de Grenoble 
et au Valanginien du Jura. Ils viennent se placer par consé- 
quent à un niveau dont la faune de Céphalopodes est encore, 
comme l'a remarqué M. Uhlig (3), très incomplètement 
connue. Us n'ont été distingués par aucun de nos prédéces- 
seurs. M. Léenhardt aréuni^ dans sa Monographie de la ré- 
gion du Mont-Yentoux, cette assise aux marnes à Am. neo- 
comiensis^ tout en la désignant cependant par un signe spé- 
cial (N** b)y dans sa notation. 

Caractères lithologiqiies. — Cette assise est composée d'une 
alternance très régulière de calcaires marneux d'un gris jau- 
nâtre à la surface, bleuâtres à l'intérieur des bancs, et de 
marnes schisteuses de même couleur, d*une nature très cal- 

(i) hulL Soc. géoL de France, 2» série, t. XXVUI, p. 144, N« 6 (partim), et 
flg. 2, couche b. 

(2) Héberr, BulL Soc. géol, 2« série, l. XXVIII, p. 143. 

(3) Wemsdorfer SchicfUen. 
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Caire. Les baacs vpeu puissants, ont en moyenne une épaisseur 
de 10 à 20 centimètres ; et leur alternance donne à l'ensemble 
de rassise un aspect rubané tout particulier qui n'est pas 
sans analogie avec celui des couches hAm. catialiculatus. 

De petites mouchetures et des veinules de fer hydroxydé 
se montrent souvent et contribuent à motiver la teinte jau- 
nâtre des parties exposées à l'air. 

Fossiles. — A côté des Am. AstierietGrasi, que nous avons 
vus apparaître dès la base du Crétacé, ainsi que VAptychus 
Didayi très fréquent à ce niveau dans la montagne de 
Lure comme au mont Ventoux et à la Charce (d'après 
M. Hébert, loc. cit.), et de rares exemplaires de types plus 
récents comme VAm. cryptoceras^ la faune de cette assise 
est très pauvre. Cependant, nous citerons comme formes 
qui paraissent être spéciales à ce niveau Am. [Holcoste-- 
phanus) Jeannoti et de petits Hoplites du groupe de VAm. 
cryptoceras qui correspondent à la figure qu'ont donnée de 
cette espèce MM. Pictet et de Loriol dans leur Monographie 
de la montagne des Voirons (PI. IV, fig. 4), et que M. Léen- 
hardt a désignée sous le nom de type alpin de l'A m. crypto- 
ceras. Après de grandes hésitations, et une élude approfon- 
die de ces échantillons, pour la plupart mal conservés ou 
aplatis, il nous a semblé que ces formes pouvaient être rap- 
portées à VAm. [Hoplites) amblygonius^ Neumayr et Uhlig 
[Am. noricus^ Roemer p. p.) du Hils de l'Allemagne du Nord, 
où elles accompagnent VAm. radiatus^ VAm. bidichotomus et 
d'autres espèces du Néocomien inférieur. U Ammonites Leo-^ 
poldinus se montre à ce niveau au Molar près de Sisteron, 
ce qui donne tout lieu de croire que c'est à cette couche que 
doit correspondre une partie des bancs à Am. Leopoldimis 
qui accompagnent, avec Am. Jeannoti^ dans le sud-est de la 
Provence, les calcaires à Echinespatagus cordiformis. (Envi- 
rons de Moustiers-Sainte-Marie, . d'EscragnoUes, etc.) 

Nous avons affaire ici, on le voit aisément, à une couche 
de passage dont il ne faut pas exagérer la valeur ; mais qu'il 
importait de signaler a cause des rapprochements, peut*étre 
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intéressants, qu'elle permettra d'établir dans la suite et de 
l'importance qu'elle peut acquérir comme bien des niveaux 
qui ont semblé longtemps insignifiants, dans tel ou tel point 
encore non suffisamment exploré par les paléontologistes. 
C'est judicieusement que M. Vacek {Neocomstudie, p. 513) 
a synchronisé dans son tableau les calcaires marneux à 
Aptychus Didayi avec le calcaire du Fontanil. 

Limites inférieure et supérieure. — La limite inférieure 
n'est pas tranchée, les calcaires marneux passant en toutes 
proportions aux marnes à Ammonites pyriteuses. Nous dirons 
la même chose de la partie supérieure qui va se confondre 
avec des couches de même nature à Am. cryptoceras et 
Belemnites dilatatus. 

Fades. — Vaseux à Céphalopodes. 

Épaisseur. — La puissance de cette assise mesure de 50 ôi 
70 mètres environ. 

Étendue. — La répartition des calcaires marneux à 
Am, Jeannoti est à peu près la même que celle des assises 
précédentes; nous renverrons le lecteur à ce que nous avons 
dit des marnes à fossiles pyriteux et de leur distribution^ 
dans le chapitre qui leur est consacré (p. 199), et aux détails 
que nous donnerons au sujet de l'extension des couches à 
Crioceras Duvali. 

Descriptions locales. — Outre les renseignements que fournissent sur le& 
calcaires marneux dont nous nous occupons ici, les coupes insérées plus 
haut (p. 153 et suivantes, groupes C), nous signalerons un point de notre 
champ d'études où ces couches peuvent être facilement reconnues. 

Au nord de Saint-Geniez afQeurent, ainsi qu'il a été dit déjà (p. 159), les 
calcaires de fierrias et, sur les flancs de la dépression occupée par la ferme 
dû la Pêne, les marnes à Am. neocomiensis. On peut parfaitement constater 
ici l'existence à la partie supérieure du système marneux d'un banc parti- 
culièrement riche en Aptychus; VApt, Didayi caractérise ce petit horizon qu& 
nous avons retrouvé dans plusieurs localités. 

Les marnes néocomiennes inférieures qui occupent le fond du bassin et 
ont donné lieu à de nombreux ravins, à des « lavines », vont plonger sous 
une éminence isolée, située à l'est de la ferme de la Pêne pour se relever 
plus au nord, et laisser apparaître une arête de calcaire jurassique supé- 
rieur. La colline dont nous venons de parler est couronnée par les calcaires 
à C'ioceras Duvali, plongeant vers l'est ; sur son flanc occidental, il est facile,, 
en grimpant un peu, de découvrir les calcaires marneux rubanés qui 
renferment : 
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Am. (Holcosiephanus) JeannoH^ d*Orb. 
— [Hoplites) cf. amblygoniuSf Neumayr et Uhlig. 
Aptychus Didayi, Coq. 
Ptychoceras, sp. 



Faune des Calcaires marneux à Ammonites Jeannoti. 

1 . Belemnites (Davalia) binerrius, Rasp. c. c. Séderon (route de Julien). 

2. Haplocaras Grasl, d'Orb. sp. r. le Molar. 

3 • HolcoBtephaniiB Jeannoti, d'Orb. sp. a. c. La Pêne, Chardavon , Le Mo- 
lar, Sainte-Colombe, près Sisteron, La Pêne (CT.). 

4. — Astierl d'Orb. sp. a. c. Le Molar, N. 0. de Séderon. 

5 . Hoplites cf. amblygonias, Neum. et Uhlig (Ueber Amm. aus den HUs- 

bUd. Norddeutochland. Palseontographica, XXVII, III, F. III, pi. XXXVI 
et XXXVII, flg. 1). Am. noricuSf Roemer (partim). 

Par la bifurcation très nette de ses c6tes et par sa forme générale, 
cette espèce se rapproche beaucoup de celle figurée par MM. Neumayr 
et Uhlig, cependant les côtes sont un peu plus serrées et plus fines 
dans le jeune ftge chez les formes des Basses- Alpes. L'inégalité de ces 
côtes, si frappante dans YAm, cryptoceras^ n'existe pas dans notre 
forme, dont FornementatioD, plus égale, rappelle donc l'espèce du 
H ils. En outre, comme dans Hoplites amblygonius, Ja bifurcation des 
côtes se lait plus près de rorobilic que pour H, cryptoceras et les 
côtes intercalées sur la partie externe des flancs sont assez rareSj au 
lieu de se montrer aussi régulièrement que dans l'espèce de la 
Paléontologie française. Dans un fragment de moyenne taille, les 
côles forment, comme dans l'espèce allemande, des tubercules assez 
accentués sur le bord de la région siphonale. Dans le jeune ftge, les 
tours sont très embrassants comme dans la forme du Hils. Nous avons 
pu comparer nos exemplaires avec des moulages du type allemand, 
appartenant au laboratoire de Géologie de la Sorbonne et cet examen 
n'a fait que confirmer notre impression. MM. Piclet et de Loriol 
(Voirons, PI. IV, fig. 4) ont représenté sous le nom d'Am. cryptoceras 
une forme qui, par son ornementation et par son aspect général, 
semble devoir être identifiée à la nôtre. Comme cette dernière, elle 
présente des cotes un peu plus fines et des tubercules un peu moins 
accentués que l'espèce d'Allemagne. M. Léenhardt, en effet, dte 
cette variété (p. 45), dans son assise, M^» 2 6 du Ventoux, c'est-à-dire 
exactement au niveau de nos calcaires marneux à A. Jeannoti, 
M. de Loriol (Salève, PI. XU, fig. 3) a figuré, toujours comme Am. 
cryptoceras^ un échantillon qui se rapporte à l'Am. keliacus, d'Orbigny. 
Nous insistons sur la présence de HopliteSt cf. amblygonius dans 
nos calcaires marneux, parce que cette espèce parait y jouer un rôle 
important et y est très abondante, c. c. Sisteron, Beaudinar Le 
Molar, Valbelle, Séderon (chemin de Julien), La Pêne, montagne du 
Tay (versant nord). 
5 6. Hoplites cryptoceras, d'Orb. sp. 1 Ex. Le Molar. 

6. — Leopoldi, d'Orbigny, sp. r. Col des Omergues. 

7. Aptychns Didayi, Coq. c. La Pêne, N.-O. de Séderon. 

8. ^ Seranonis, Coq. c. Julien, près Séderon. 

9. Ptyclioceras, sp. Beaudinar. 
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14. — COUCHES A GRIOGBRAS DUVAU ET 
BELEIINITES DILATATUS. 

[calcaires a CRIOCfeRES, LORY (paRTIM), ZONE DES BÉLEMNITES PLATES (PARTIES 
MOYENNE ET SUPÉRIEURE), EM. DUMAS.] 

La partie supérieure des calcaires marneux néocomiens 
devient très riche en fossiles ; on y voit se présenter une série 
d'espèces inconnues dans les dépôts décrits jusqu'à présent 
et qui constituent une faune bien typique, dont les éléments 
sont répandus dans toutes les collections, celle des calcaires 
à Crioceras Duvali et des marnes à Belemniies dilatatus 
longtemps confondue avec celle des couches immédiatement 
supérieures à Macroscaphites Yvani et à Am. difficile. 

Nous verrons par la suite que ces deux divisions doivent 
être distinguées, tant au point de vue stratigraphique qu'au 
qu'au point de vue paléonlologique ainsi que l'enseigne 
depuis longtemps déjà M. Hébert. 

Caractères lithologiques. — Calcaires marneux en gros 
bancs à taches bleues, séparés par des lits minces de marnes 
schisteuses grises. Certaines assises se délitent en énormes 
rognons, sortes de miches (entre Saint-Vincent et Noyers), 
dont la partie extérieure est marneuse, jaunâtre et feuilletée. 
Vers le haut, la roche devient plus compacte et les marnes 
tendent à disparaître entre les bancs énormes (60 centim. à 
1 mètre) de calcaire à ciment, bleuâtre à l'intérieur, sillonné 
parfois de veines spathiques. Vers le bas du système s'obser- 
vent fréquemment des rognons de silex roussâtres de grande 
taille, parfois tabulaires et réunis en véritables couches 
comme il est facile de le constater sur le flanc septentrional 
delà montagne du Tay en descendant de Valaurie à Séderon. 

Cette assise caractéristique (1) n'a pas échappé dans le 

(1) M. Hébert a signalé, lui aussi, à Montclus, des silex à la base des 
calcaires à Criocères. — Il est curieux aussi de rappeler qu'il existe non loin 
dlssarpaye, près de Housliers-Sainle-Marie, un niveau à silex au-dessous 
des calcaires à Crioceras Duvali et à la partie supérieure des « Calcaires à 
Spatangues », de cette localité. Ce banc renferme là VOslrea Couloni (Obs. 
inéd. de MM. Léenhardt et Kilian, 1887}. 
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massif du Ventoux à la sagacité de M. Léenhardt, qui Ta 
spécialement mentionnée et Ta désignée sous le nom de 
Préurçonien, faisant ressortir ainsi l'analogie de cette for- 
mation avec les Calcaires du Fontanil et les calcaires à silex 
(Urgonien) si développés à partir du Barrêmien supérieur et 
au-dessous des marnes apliennes. Dans les bancs supérieurs, 
les silex apparaissent de nouveau; mais moins abondants 
que dans la couche inférieure, ils diffèrent aussi de ces der- 
niers par leur belle couleur noire . 

La structure bréchiforme s'observe au sommet de l'assise 
(chemin de Sisteron à Vilhosc), dans un banc pétri de Be- 
lemniles. 

Fossiles et subdivisions. — C'est dans ces calcaires qu'ap- 
paraissent pour la première fois en abondance les Cépha- 
lopodes déroulés du type Crioceras et en particulier le 
Crioceras Duvali avec toutes ses variétés. Cette forme 
si connue peut être considérée comme caractéristique de 
la zone. A côté d'elle, il convient de mentionner Bêlent" 
?uies [Duvalid) dilatatus^ assez rare, il est vrai, dans la 
montagne de Lure, mais importante par sa fréquence 
à ce niveau dans les autres parties des Alpes et de la 
Provence ; Am. Carteroni^ Am. bidichotomiis , espèces 
hauteriviennes du Jura, Am. intermedius^ Am. incertus 
et Am. cryptoceras (type). Ces formes, cantonnées dans 
les calcaires à Crioceras Duvali^ sont accompagnées, ainsi 
qu'on le verra plus bas, d'une série d'espèces moins 
importantes. 

Limites inférieure et supérieure. — En bas, la liaison avec 
l'assise précédente est intime et ce n'est guère que par la 
présence des silex dans les premiers bancs marneux qu'il 
est possible de les distinguer. 

Vers le haut, les gros bancs calcaires à taches bleues sont 
faciles à séparer des calcaires gris , ternes, à teinte plus jaunâtre 
et à grain moins fin des couches à Am. dif/icilis. Ces dernières 
ont en effet un aspect plus rugueux, plus rude que les cal- 
caires à Criocères. Leur coloration est généralement plus 

ANN. se. GÉOL. XIX, 19. — ART. N® 2. 
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claire, jamais aussi bleuâtre et les lits de marnes deviennent 
de plus en plus rares. 

È/)aissew\ — On peut estimer à une centaine de mètres 
la puissance des calcaires à C^ioceras Duvali. 

Étendue. — Très développées à Test de Reynier et jusque 
vers Beoudinar, les couches dont nous parlons ici forment le 
couronnement d'une colline à l'ouest du quartier de la Pêne 
près Saint-Geniez; on les retrouve près du Chabert, sur 
une des lèvres de la faille des Traverses. Elles forment 
une bande étroite de strates redressées entre Abros et Sis- 
teron, en passant par Entrepierres. A Sisteron, ces calcaires 
traversent la Durance, prennent part à la constitution de la 
montagne du Molar (flanc nord), et se continuent par la 
Chapelle-Saint-Pensier jusqu'au Vieux-Noyers. Entre ce vil- 
lage et Saint- Vincent, ils prennent un grand développement, 
puis on les suit, redressés et en bande étroite, aux Patins, à 
Curel et jusqu'aux Anières (Montfroc). Très fossilifères au 
hameau de la Gourre et au col de Macuègne, ils se retrou- 
vent sur la route de Barret-de-Lioure à Montbrun-les-Bains. 
Enfin ces couches constituent, au sud du Jabron, une bande 
entre Bonson et le Pont-Gournias (par le Pas de la Combe et 
laTour-Vieille) et affleurent sous le Barrêmien,dans la Gorge 
du Jabron, entre le Pont-Gournias et les Bons-Enlanls. 

La partie moyenne de l'escarpement de Lure est. sur toute 
sa longueur, de Montbrun jusqu'à Valbelle, formée par les 
calcaires à Criocères. 

Descriptions locales. — En suivanl la roule qui mène des Bons-Knfanls à 
Noyers, et en traversant la cluse du Jabron, il est facile de voir les assises 
hauteriviennes au centre de lu voûte. 

La coupe que donnent les tranchées de la route est la suivante [de haut 
en bas) : 

1 . Calcaire gris compacte, dur, à gros rognons de silex noirs (pendagc S.-E.). 

2. Calcaire spalhique. 

a. Calcaire grisâtre, plus marneux à Cnoccras Duvali. 

4. Calcaire marneux, gris bleuâtre, alternant avec des marnes de môme 
couleur : Crioceras Duvali. Ces couches ont une épaisseur de 20 à 30 mè- 
tres ; elics sonten partie recouvertes par des éboulis. On peut ramasser 
non loin d'une maison isolée, au bord de la route, des fragments de 
Crioreras Duvali d'assez grande I aille, il est aussi à noter que les 
calcaires sont traversés çà et là par des veines de calcite. 
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Plus loin, Ton ne tarde pas à atteindre la retombée occidentale de la 
voûte ; les bancs marneux diminuent d*importance et, dans le voisinage du 
pont de Gournias, on atteint les calcaires barrômiens à Am. difficilis. 

Le Néocomien marno-calcaire affleure encore sur la route de Barret à 
Montbrun sous sa forme habituelle; nous n'avons trouvé dans ce gisement 
que des restes de Belemnites. 

Prés des sources du Jabron, à l'ouest des Omergues, les couches à 
Crioceras Duvali acquièrent un grand développement, surtout aux alentours 
du col qui sépare cette vallée de celle de la Méouge et que franchit, à la 
cote 920, la route de Sisteron à Séderon. Au col même, la route occupe 
Taxe d une voûte formée par le Néocomien; on trouve abondamment : 

Am. cryptoceraSy d'Orb. 
Crioceras Duvali^ Lév. (commun). 

dans des calcaires marneux à taches bleues et veines spathiques, alternant 
régulièrement avec des marnes grisâtres. 

Le hameau de la Gourre est adossé également à une colline néocomienne 
et Ton peut en franchissant la faille qui fait affleurer là le Tertiaire, et en pre- 
nant la direction de Séderon, recueillir dans les calcaires marneux une quan- 
tité de fossiles {Am. Carteroni, Am. Astieri^ Am. infundibulum, etc.), fort 
bien conservés. Nous recommandons ce gisement à tous ceux qui voudront 
étudier la faune des calcaires à Criocères. 



Faune des Calcaires à Crioceras Duvali et Belemnites dilatalus. 

i. Belemnites (Duvalia) dilatatus Blainv. a. r. S. de Séderon, La 
Pêne (G. T.), Saint-Vincent (G. T.), environs de Ri- 
biers (G. T.), S.-E. de Sisteron. 

2. — (Hibolites) pistilliformis, Blainv., Le Molar, c. c. Sis- 

teron (Ghemin de Vilhosc), Beoudinar, Reynier. 

3. Lytoceras sabflmbriatum, d'Orb. sp. a. r. Bevons, Peipin^ Beou- 

dinar. 

4. — aff. Phestas, Math. sp. 1 Ex. Saint-Geniez, r. d'Authon. 

Les côtes sont un peu plus serrées que dans le type de 
Matheron et se montrent festonnées comme celles de 
Lytoceras fimbriatum et subfimbriatum ; leur courbure 
ressemble à celle de L. Phestus dont notre espèce pos- 
sède également les tours larges et relativement peu 
nombreux. En somme, cette espèce est intermédiaire 
entre Lyt. subfimbriatum^ d'Orb. sp. et L. Phestus et 
mériterait d'être figurée, si l'échantillon dont nous dis- 
posons était en meilleur état. 

5. Phylloceras Galypso, d'Orb. Route de Noyers à Saint- Vin cent. I Ex. 

6. — infandibnlam, d'Orb. sp. a. c. Le Molar, Sisteron, 

Saint- Vincent, La Gourre près Séderon. Flanc septen- 
trional de la montagne du Tay, Col des Omcrgues. 
6 bis. Haploceras Graai, d'Orb. sp. r. Sisteron, Le Molar. 

7. HolcosteplianaB Astieri, d'Orb. sp. (type identique à la figure, 

PI. XXVill, fig. 1-2). c. c. La Gourre près Séderon, 
Montagne du Tay, Saint-Vincent. Nous avons 
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recueilli au Holar un exemplaire monstrueux, 
présentant, sur un des côtés seulement, un sillon 
au milieu des flancs et une déviation falculiforme 
des côtes (1). 

8. HolcostephanaB Carter ont, d'Orb. Échantillon bien reconnaissable. 
1 Ex. La Gourre près Séderon. 

0. — bidichotomufl (Leym.) Pictet (Sain(e*Groix, PI. XLI, 

fig. 1 à 3). Notre exemplaire se rapporte tout à 
fait, par ses tours un peu renflés, ses côtes larges 
et mousses un peu plus espacées et moins régu- 
lièrement bifurquées, aux figures de Pictet; il 
s^écarte par contre notablement des types de 
d'Orbigny et de Leymerie et se rapproche de 
A, muîtiplicatuSf Roemer (Kreideb, pi. XIII, fig. 3). 
E. de Saint-Geniez (Ghemin d'Authon). 

10. Holcodiscas intermedias, d'Orb. sp. (Pal. fr. Terr. Grét., t. I, 

PI. XXXVIII, fîg. 5-6), c. c. Reynier, entre Noyers et 
Saint-Vincent. E. de Saint-Geniez, La Tour-de-Val- 
belle (G. T.). 

11. — incertus, d'Orbigny, sp. E. de Saint-Geniez, La Tour- 

de-Valbelle (G. T.). 

12. Desmoceras ligatum, d'Orb. sp. r. Saint- Vincent. 

13. Hoplites cryptoceras, d'Orb. sp. {7ion Pictet et de Loriol (2) Voirons}, 

PI. IV, fig. 4, S. de Séderon, Heaudinar, Le Molar, Siste- 
ron, Saint-Vincent, Gol Saint-Pensier, E. de Saint-Geniez. 
— Leopoldi, d'Orb., sp. Beoudinar. 

14. — radiatus, d'Orb., sp. Saint-Vincent,LaTour-de-Valbelle(G.T.). 
lo. — — sp. La Gourre. 

lo bis, Aptychus Seranonis, Goq. Sisteron (route deVolonne). 

16. Grioceras anfi^ulicostatum (3}, Pictet sp. (in Mél. Pal. PI. 1 bU; Pictet 

et de Loriol, Voirons, PI. IV, fig. 3), Noyers, Sisteron, 
Montgerve. 

17. — ▼illersianum, d'Orb. Saint-Geniez (route d'Authon), Les 

Bons-Enfants. 

18. — Duvali, Léveillé,c.c. Entre Noyers et Saint-Vincent, LaPène, 

Séderon, Gol des Omergues, Beoudinar, £. de Gurel, 

(1) Gette monstruosité de YAm, Astieri n'est pas rare et la collection de la 
Sorbonne en possède un exemple du Néocomien de la Drôme. 

(2) La forme à côtes droites, figurée sons ce nom par M. de Loriol (Salcve, 
PL XLI, fig. 3), se rapporte probablement à Hoplites heliacus, d'Orb. sp. 
(Pal. fr. Terr. Grél. PL XXV, fig. 1-2). 

(3) V Ammonites angulicostatus de d'Orbigny représente une espèce toute 
différente de celle de PicteL Parmi les types divers, aussi nombreux que 
dissemblables, qui sont continus dans la collection d'Orbigny, aucun ne 
peut être complètement identifié à la figure de la Paléontologie française. 
Nous proposons de désigner Tespèce de Pictet qui passe à des formes à 
tours disjoints et à ornements de Crioceras, sous le nom de Crioceras angu- 
licostatum; quant à celle de d'Orbigny qui parait provenir d'un horizon 
plus élevé (Barrémien), des recherches ultérieures montreront quelle est 
sa valeur. 
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Le Molar, Papeterie Guntz, Les Bons-Enfants, S. de Séderon, 
Devons (G. T.). Présente toutes ses variétés, depuis le type 
de Léveillé et de Bayle (ExpL carte géoL de Fr., PL XaVII), 
jusqu'à la forme tuberculée, figurée par d'Orbigny. 

19. Ptychoceras, sp. Beoudinar, Le Molar. 

20. Pecten, sp. La Gourre. 

2i. Terebratula Moutoni, d'Orb. Un ex. Gurel. 

Cette faune, moins riche dans notre champ d'études que 
dans la Drôme et dans le massif du Ventoux, compte 
plusieurs espèces des horizons inférieurs : Bel. pistil H formisj 
Am. stibfimbriatus^ Am. Calypso^ Am, Astieri (cette dernière 
forme arrive ici à son maximum de développement ; c'est la 
dernière fois que nous la rencontrons, elle ne se trouve plus 
dans le Barrêmien), Am. Leopoldi^ Aptychus Seranonis. 

Bel. dilatatuSj Am. aff, Phestus^ Am. Carteroni^ Am. inter- 
médius^ Am. incertus^ Am. cryptoceras^ Am. radiatus^ Crio- 
ceras angtilicostatuSy Cr. Duvalij Cr. villersianum semblent 
être propres à cette zone qui est reliée par quelques rares 
espèces [Am. infundibulum^ Ter. Moutoni) aux horizons 
immédiatement supérieurs. Il est très intéressant de signaler 
ici la présence d'une série de formes du Néocomien 
jurassien ou septentrional, telles que Am. Carteroni^ 
Holcostephanus bidichotomus et Hoplites radiatus^ précieux 
éléments en faveur du parallélisme de l'assise à Crioceras 
Duvali avec l'FIauterivien du nord. Nous n'avons pas ren- 
contré dans la Montagne de Lure la série variée de Crîo- 
cères [Ancyloceras p. parte) mentionnée par M. Léenhardt 
dans sa couche N* du Ventoux. 

15. — CALCAIRES A AMMONITES DIFFICILIS 
BT MAGROSGAPHITS8 TVANI. 

BASBâMIBN, COQUAND (p. PABTb), CALCAIRBa A CÉPHALOPODIS HÈkOOlÉê (P. PARtf), MS 
AUTEURS. GaLCAIRU A ScAPHiTBS YVANI. CALGAIRK A CrIOGÈRBS ET A ARCTLOCArBS, 

LoRT (partim). Zonb A Am. rbcticostatus, Retnès. Marnes a Anctlocbras, Se. GltAB. 

Généralités. — Nous abordons dans ce chapitre la des- 
cripticHi d'uBe puissante assise qui atteint, dans ie massif de 
Lure, un développement tout à fait surprenant, n'ayant 
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d'analogue que l'épaisseur plus considérable encore que 
M. Léenhardt lui a trouvée dans le voisinage de notre 
région, au mont Ventoux, où il l'a désignée par la nota- 
lion N*. 

Assimilées à l'Urgonien par d'Orbigny (1), à l'Aptien par 
Coquand (2), ces couches ont été distinguées depuis long- 
temps par M. Hébert (3) des calcaires sous-jaceqts à 
Crioceras Duvali^ auxquels les réunissaient plusieurs auteurs. 
De nombreuses explorations faites, soit pour notre propre 
compte, soit en compagnie de M. Léenhardt, dans la Drôme, 
les Basses-Alpes et les Alpes-Maritimes, nous ont permis de 
reconnaître, dans toutes les localités que nous avons visitées, 
l'existence constante des Calcaires à Am. difficilis. La puis- 
sance de cette assise s'est montrée très variable; mais par- 
tout la faune qu'elle renfermait s'est présentée identique à 
elle-même et bien caractérisée. L'individualité et la richesse 
de cette faune ainsi que sa grande extension géographique 
ont été, du reste, mises en évidence avec beaucoup de talent 
et d'érudition par M. Uhlig (4) dans sa belle monographie des 
couches de Wernsdorf (Karpathes). 

Les recherches poursuivies par le même auteur (5) et par 
M. Haug (6) dans le Tyrol méridional, n'ont fait que con- 
firmer ces résultats pour les régions orientales, et le travail 
de M. Léenhardt a fait voir qu'en Provence, les couches à 
Am. difficilis et Macroscaphites Yvani ne le cédaient en 
rien, comme développement paléontologique et comme 
importance stratigraphique, à leurs équivalents des Alpes 
et de^ Karpathes. 

(1) Prodrome de paléontologie stratigraphique, l. II, p. 97 et suiv. 

(2) Mém. Soc, d'émuL de Provence, t.HI, 1865, et BtUl. Soc. géoL de France, 
2« série, t. XXHI, p. 580. 

(3) Bull. Soc. géol. de France, 2« série, t. XXIV (1867), p, 323, et t. XXVIII 
(1871), p. 137. 

(4) Die Cephalapodenfauna der Wemsdorfer Schichten. 4» {Denkschr. d. k. k. 
Akad, der Wissensch.) Vienne, 1883. 

(5) Jahrbuck der k. A. geol. Reichsanstalt, t. XXXVII, 1887, p. 70. 

(6) Id., t. XXXVII, p. 245. M. Haug ya publier en outre incessammeoi une 
monographie de la faune barrémienne de TAlpe Puez (Tyrol méridional), 
dans un des grands recueils paléontologiques de Vienne. 
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Caractères lithologiques. — Moias argileux que ceux de 
rassise précédente, les calcaires à A m. difficilis se font 
remarquer par leur teinte plus uniformément grisâtre, et par 
leur cassure rugueuse. Ce sont généralement des calcaires 
d'un gris blanchâtre ou brunâtre, se cassant obliquement au 
plan de stratification, tantôt en plaquettes sonores et 
minces, lantôt disposés en gros bancs gris compactes, à 
veines spathiques. D'autres fois ces calcaires méritent, par 
les taches bleues que montrent à l'intérieur des bancs les 
cassures fraîches, la qualification de <c Calcaires bicolores ». 
employée par les géologues du Midi. De minces délits de 
marnes schisteuses d'un gris sale, séparent les strates qui se 
distinguent d'une façon constante des assises inférieures, par 
leur nature moins marneuse et par leur coloration plus 
terne. Sur la crête de Lure et sur le versant sud de cette 
chaîne, des dalles sonores, blanchâtres, à cassure tranchante, 
légèrement marneuses, couvertes d'empreintes mécaniques 
serpentiformes, et des calcaires à silex en bancs minces s'ob- 
servent à ce niveau. Les rognons siliceux qu'ils renferment 
ont généralement une apparence mamelonnée caractéristi- 
que, et leur surface simule assez bien les circonvolutions 
d'un cerveau humain. 

Ces silex, d'aspect cérébroïde^ présentent une couche ex- 
térieure poreuse et roussâtre qui se décalcifie par l'expo- 
sition aux agents atmosphériques, ce qui fait ressembler alors 
ces nodules à des scories calcinées. Us occupent un niveau 
constant au sommet du Barrêmien et au-dessous des cal- 
caires à gros silex craquelés de l'assise suivante. C'est ce 
que M. Léenhardt a appelé au Ventoux le faciès siliceux de N*. 
Les cristaux de chaux carbonatée sont particulièrement 
bien développés dans cette assise. Elle forme dans le lit de 
la Durance, en aval de Sisteron et non loin de la gare du 
chemin de fer, une saillie au milieu des alluvions de la rive 
droite; la calcite abonde en ce point, tant sous la forme 
de filonnets qu'en cristaux tapissant les cavités de la roche. 
Il existe enfin, au sein de ce système calcaire, des couches 
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grumelo-marneuses qui sont assez riches en restes organisés 
et dont nous parlerons plus bas avec détails, à propos des 
subdivisions que nous avons réussi à établir dans les calr 
caires à Am. diffîcilis. 

Au nord de Valaurie de Villesèche, le long du chemin de 
Séderon, il faut signaler l'existence, au milieu des calcaires 
compactes ou marneux, à'une lentille coralligène à débris 
spathiques d'Échinodermes, remplie de Brachiopodes. L'ap- 
parition isolée de ce petit banc oolithique représente, sur une 
échelle restreinte, un phénomène que nous verrons acquérir 
une importance incomparablement plus grande dans Tassise 
immédiatement postérieure à celle dont nous nous occupons 
en ce moment. 

Fossiles et subdivisions. — La faune de cette division est 
incontestablement Tune des plus intéressantes que Ton 
connaisse dans les terrains secondaires de la province médi- 
terranéenne. Elle est composée d'espèces pour la plupart 
connues depuis longtemps, mais attribuées tantôt à l'une, 
tantôt à l'autre des divisions du Néocomien, et dont l'asso- 
ciation n'avait pas été établie d'une manière exacte en Pro- 
vence, avant les travaux de Matheron et de M. Léenhardt. Il 
nous a semblé utile de concentrer toute notre attention sur 
e«ttefaune encore si peu étudiée dans notre pays, où elle offre 
cependant bien plus de variété et où les matériaux pour 
l'étude paléontologique du BarrÔmien sont infiniment plus 
nombreux, mieux conservés et plus intéressants qu'en 
Autriche, où MM. Uhlig et Haug en ont tiré un si beau parti. 

Nous avons pu distinguer plusieurs horizons, dont deux 
particulièrement distincts, dans un certain nombre de 
points (1) de notre territoire; ces deux niveaux ne parais- 

(1) Les gisemenlB tie Gotnbe-IP^lile et âe Horteiron, dont nood devoDS la 
connaissance à MM. neojei Tardiau et de Selle» se trouvent à environ 
1,500 mètres d'altitude, sur le versant méridional de la montagne de Lure, 
un peu àVOuest du signal de Horteiron et droit au Nord du village de Saint* 
Étienne-les-Orgues, Pour alteîadre le» deux pointe CèseiUrères, on se rend 
à TErmitage de Notre-Danie-de-Lure; puis on remonte le vallon qui s'ouvre 
à l'Est de la chapelle. K quelques centaines de mètres de l'Ermitage et au 
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sent néanmoins avoir qu'une importance secondaire, car 
nous n'avons pu les retrouver que dans un nombre très 
restreint de localités de la Provence. Au nord du Jabron 
déjà, où l'assise est fort réduite, ils ne peuvent être séparés 
que très difficilement. 

Avant de signaler les formes caractéristiques de chacune 
de ces sous-zones, nous citerons les espèces suivantes qui 
leur sont communes; ce sont principalement : Delemintes 
minaret, Rasp., Phylloceras Tethys [^ semistriatus), Am, 
(Desmoceras) difficdu^ Am. [Lytoceras) densifimbriatus^ Am. 
[Lyioceas) ânisoptychus^ Uhlig, etc. 



I. L'horizon fossilifère inférieur que l'on peut étudier dans 
tout son développement à Combe-Petite, non loin de la 



fond de celte combe existe une fontaine destinée à abreuver les troupeaux. 
Si Von continue à se diriger au Nord après avoir dépassé cette source, on 
ne tarde pas & sortir de la région boisée. À l'Est, se remarquent alors quelques 
buissons et des tas de pierres; c'est ici qu'affleure la zone supérieure du 
Barrémien (à Macroscaphites Yvani et Heteroceras) ; ce gisement est connu 
parmi les collectionneurs du pays, sous le nom de Morleiron ou de jiremier 
cassia (cassia signiGe tas de pierres). 

[Le niveau de Morteiron est très fossilifère près de Ferrassières (non loin 
du château de la Gabelle), au Jas-de-MerTe (au N.*Ë. du Revest-du-Bion), 
dans )e ravin en amont de Redortiers, à Lardiers, -à Morteiron et à TEst du 
Vieux-Noyers (en dessous du « Jas-du-Président •). Nous remarquerons aussi 
que M. Léenbardt cite au Ventoux, vers la partie supérieure de N^, une 
couche à Am. Feraudi et recticostatus qui doit correspondre à notre horizon 
de Morteiron.] 

Peur gagner Taffleurement de la zone inférieure (à Holcodiscus et à 
Crioceras Emerici)yl\ suffit de remonter jusqu'au bout la combe, par laquelle 
on est arrivé, et de se diriger légèrement vers TOuest. C'est là que se trouve 
dans une petite dépression, occasionnée par la nature plu^ argileuse du 
calcaire, le gisementde Combe-Petite (deuméim aassia). L'horizon de Combe- 
Petite forme, tout le long de la chaîne de Lure, une série d'affleurements 
qu'il serait facile d'étudier plus en détail, si la région n'était pas si isolée. 
Nous l'avoM vencontré toujours losmlifèfre an S.-O. de t^eipin (près du lieu 
dk Bré-des^ootdons, à Gomhe-PetKe et un pev an Nord de ce dernier point, 
à la Glacière, près du quartier des dirons (au N.-O. de Saumane), à la 
Roche-Giron, dans les ravins du Contadonr et h Valaurle de Villesèche. 
D'un autre côté, M. I^cnhardl noms « dit avoir remarqué sur le flanc Nord 
du mont Venteux, un niveau à floleêdiUms -oceopMit 4 peu près la même 
position stratigraphique que le nôtre. 
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Fontaine de Morteiron, vers le sommet de Lure, est carac- 
térisé par les espèces suivantes : 

Belemnites Grasiy Duv. Am. Perezi^ d'Orb. 

HamuUna hamuSj Qu. sp. — Van den Hechiy d'Orb. 

Am, infundibulum, d'Orb. — Gastaldii, d'Orb. 

— Fabrei, Tore. — Pei'cevali, Uhlig. 

— compressissumus, d'Orb. — fallacior. Math. 

— Didayi, d'Orb. Crioceras Emericiy d'Orb. 

— difficilis, d'Orb. (type). Crioceras dissimile, d'Orb., sp. 

— Piettei, Math. Cr, MojsUovicsi, Haug. 

— psUotatuSy Uhl., sp. Leptoceras^ 

— Charrierci, d'Orb. Pholadomya barremensis, Coq. 

— vulpeSy Coq. Rhynchonella MotUoniy d'Orb. 

— Caillaudi, d'Orb. — Dolfussij n. sp. 

— fallaXj Math. Cidaris punctatissima, Ag. 

11 paraît se retrouver avec une faune identique (A m. 
Caillaudi, Am. anisopiychus^ Am. difficilis^ etc.), près de 
rentrée Nord de la cluse de Chabrières, non loin de Digne, où 
M. Ed. -F. Honnorat a recueilli une belle série de fossiles que 
nous avons eu l'occasion d'étudier à loisir dans sa collection. 
Le trait saillant de celte faune est l'abondance des Ammonites 
du groupe des Holcodiscus [H. Caillaudiy fallax^ etc.). 

II. Le niveau supérieur (niveau de Morteiron) est remar- 
quable par la grande extension que prennent à ce niveau, 
les Heteroceras qui remplissent en certains points, littérale- 
ment, la roche de leurs crosses et de leurs spires fantasti- 
quement déroulées ; on y rencontre là, côte à côte, Hete- 
roceras Tardieui^ n. sp., H. Giraudi, n. sp., ^. bifurcatum, 
d'Orbigny, H. Leenhardti^ nobis, et H. Astieriy d'Orb. Citons 
encore comme particulièrement fréquents ici : 

Aph, (Lyioceras) Phestus, Math. 

HamuUna Hauerij Uhl. 

Am. {Costidiscus) recticostatuSy d'Orb. 

MacroscapfUtes Yvani, Puzos, sp. 

Am, {Silesites) SeranoniSf d'Orb. (Trajani, Tietze). 

— (Desmoceras) diffijcilis^ d'Orb. ^iar, hemiplycha nobis. 

— — strettoêiomay Uhl. 

— {Hoplites) Feraudiy d'Orb. 

— — cruasensis^ Tore. 
Ancyloceras Fallaurii, Uhl. 

— hammatoptychumf Uhl. 
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A côté de ces deux horizons paléontologiques d'ordre 
secondaire, il est vrai, mais qui paraissent en somme assez 
constants, qui semblent avoir une valeur intrinsèque suffi- 
sante, et que Ton arrivera sans doute à reconnaître dans 
d'autres parties de la province méditerranéenne, nous avons 
à signaler de petits niveaux dont l'importance est toute locale. 

Entre la chapelle de Notre-Dame de Lure et la fontaine 
de Morteiron affleure un banc de calcaire schisteux à Pinces 
de Crustacés. M. Léenhardt a signalé une assise semblable, 
au-dessus de ses couches à Am. difficUis au mont Ventoux; 
nous avons constaté sa présence sur une foule de points de 
l'arête de Lure où les restes de Crustacés abondent dans les 
plaquettes sonores déjà mentionnées, tantôt au-dessus, 
tantôt au-dessous des bancs fossilifères, précédemment 
décrits. Signalons encore le petit îlot coralligène de Valaurie 
de Villesèche, à Rhynchonella lata^ qui se place au-dessous 
de la zone de Combe-Petite, et peut être rapproché du petit 
banc oolithique à Rudistes et à Polypiers qui se trouve in- 
tercalé à la Charce (Drôme), au milieu des Calcaires à Aw. 
difficilisy c'est-à-dire exactement à la même place strati- 
graphique (1). 

III. Dans les Calcaires à silex de la partie supérieure, il 
n'y a guère à signaler que YAm. recticostatus. Ce niveau 
n'existe, du reste, que dans la partie Sud-Ouest de la contrée. 
Ailleurs, il paraît se fondre avec le reste de l'assise. 

Limites supérieure et inférieure. — A la base, il est assez 
facile de distinguer les gros bancs qui terminent les couches 
à C noce ras Duvali^ des calcaires ternes, grisâtres, ru- 
gueux et légèrement marneux où apparaît pour la pre- 
mière fois VAm. diffîcilis. Les calcaires à silex qui recou- 
vrent les couches à Am. diffidlis se reconnaissent à leur 
nature grenue et moins marneuse, à leur teinte plus claire, 

(1) Kilian et Léenhardt. Bull. Soc. géol. de Fr., 3« série, t. XVI, p. 54. 
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à leurs bancs plus épais et plus compactes, ainsi que grâce à 
Tabondance de volumineux rognons de silex noirs, craquelés, 
poreux et rubéfiés à la surface, différents des rognons céré- 
broides et mamelonnés de notre assise. 

Faciès. — Essentiellement vaseux à la base et témoignant 
d'un prodigieux développement des Céphalopodes. 

Les formes des faciès septentrional et jurassien, qui se 
présentaient encore dans les assises inférieures, sont ici 
exclusivement remplacées par des types alpins aussi nom- 
breux que variés, ainsi que Tout déjà fait remarquer judi- 
cieusement Pictet (1) et Lhlig (2). 

En un point (Valaurie de Villesèche), le faciès coralligène 
tend à s'établir ainsi qu'il a déjà été dit. 

La partie supérieure, avec ses Calcaires à silex souvent 
grenus, présente un faciès particulier, analogue à celui de 
l'assise suivante et sur lequel nous reviendrons. 

Epaisseur. — Très considérable au centre, au Sud et à 
l'Ouest de la contrée où elle dépasse 200 mètres, la puis- 
sance des couches à Am. difficilis s'atténue brusquement au 
Nord d'une ligne parallèle au Jabron et à l'axe du système 
de Lure ; elle tombe à 30 ou 50 mètres dans les environs de 
Noyers et à 20 mètres près de Sisteron.- 

Etendue. — A l'Est de la Durance, on rencontre les cal- 
caires à Am. difficilis^ entre la route de Sisteron à Volonne 
et Entrepierres, formant une bande étroite qui se poursuit 
jusque près du quartier de Jonchier, où elle disparaît sous le 
Tertiaire. On les retrouve près de Reynier, au Nord du 
ruisseau de Brémond, jusqu'à Beoudinar. Non loin de Briasc 
et vis-à-vis de Montgerve, il faut signaler un petit lanabeau 
de ces couches sur le bord de la rivière. A TOuest de la 
Durance, ils affleurent à la crête du Molar et se continuenjt 
par le rocher du Turc jusque près de Noyer-le- Vieux, ou ils 
s'abaissent, parlesGravières etChènebotte, jusqu'àlaBibîèpe, 
sur les bords du Jabron. Près de Séderon, les Calcaires à 

(1) Pictet. Woirom^ p. 63. 

(2) Dhlig. Wmiâd. Schichtenf p. 37. 
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Am. difficilis affleurent non loin du quartier de la Bazaute et 
au Nord de la Gourre. Enfin, ils constituent une mince bande, 
près des Patins, au Nord de Chateauneuf-Miravail (Château 
des Graves), près de Piedguichard et en dessous de Jarjaycs, 
puis forment une série d'affleurements au-dessus de Périvoy, 
du Pas-de-la-Combe, de Clieylannes, pour se continuer sur 
le flanc des coteaux jusqu'au Pont-de-Gournias. 

La crête de la chaîne de Lure est constituée par les cal- 
caires et les dalles sonores à restes de Crustacés de cette 
assise, depuis les Bains de Montbrun jusqu'au cirque de 
Valbelle. Les sommets les plus élevés de massif (Morteiron, 
le Tréboux, le Signal de Lure) sont formés par elle et ses 
bancs descendent assez bas sur le flanc méridional, visibles 
longtemps encore au fond des combes et des ravins creusés 
dans les Calcaires à silex de l'Aptien inférieur. C'est ainsi 
que le Barrèmien s'étend jusqu'à Ferrassières, jusque près 
de Ban on, en suivant les ravins de Bedortiers et du Conta- 
dour; jusqu'à la Boche-Giron, etc. Ses dépôts occupent la 
Combe de l'Ermitage de Lure ; on les retrouve à la Marcel- 
line, près de Peipin et la montagne de Montgerve est en 
partie constituée par les couches à Am. difficilis. 

Descriptions locales, — Afin de faire ressortir encore la 
valeur si longtemps méconnue de l'horizon à Am. difficilis, 
et de mettre en évidence le rôle que joue cette assise dans 
notre cliamp d'études, il nous paraît indispensable de joindre 
à la description que Ton vient de lire quelques renseigne- 
ments locaux destinés à justifier, concurremment avec les 
coupes générales (p. 133 et suivantes), l'exactitude de nos 
assertions. 

1. Dans la cluse de Sisteron, la coupe du Cheinin-de-Vilhosc montre que 
la zone à Am. difficilis est représentée par quelques niètres de calcaire 
marneux de couleur grise contenant : Ammonites Phcstus, Am. infumlibulum, 
Am. difficilis, Am. comprcssissimiis. Ces bancs reposent sur une assise plus 
dure, pétrie de Bélemnites (fî. instilUfoiinis et dilalatus) et sont recouverts 
par des calcaires gris, à rognons de silex et nombreuses veines spathiques, 
Faisant saillie dans le relief de la montagne. 

IL Près de Peipin, les marnes aptiennes s'appuient sur des bancs de 
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calcaires durs, à silex, sans fossiles. Au-dessous affleurent, près de la cam- 
pagne de la Marcelline : 

2. Des calcaires gris légèrement marneux à surface rugueuse, ils renfer- 
ment à la base des rognons de silex noirs, Am. difficilis, Belemnites minaret. 

Les bancs, épais, sont inclinés vers l'Est. 

1. Puis, Ton voit à la partie inférieure de l'assise précédente, apparaître 
des bancs bien lités de calcaires bleuâtres alternant avec de minces couches 
de marnes feuilletées; nous y avons recueilli Crioceras Emerid, d*Orb., 
Beïemnites minaret ^ Rasp. 

Nous avons rencontré d'autre part, à TOuest de Peipin, dans des calcaires 
marneux qui n'étaient séparés des marnes gargasiennes que par quelques 
mètres de calcaires marneux à taches bleues et une assise compacte bru- 
nâtre à veines de calcite et silex (correspondant à TAptien inférieur) : 

Macroscaphites Yvanij Puzos, sp. 
Heterocei^as Afitieri, d'Orb. 
Crioceras Emerici, d'Orb. 
Ammonites Caillaudi, d'Orb. 
— difficilis, d'Orb. 

On reconnaît la forme de l'horizon de Combe-Petite dont la nature litho- 
logique se retrouve également ici. 
Ce banc repose sur une assise puissante de calcaires gris bleu. 

m. Les calcaires à silex cérébroïdes offrent un grand développement près 
de Mallefougasse, le long des routes de Sisteron et de Peyruis. lis sont asso- 
ciés à des bancs de calcaire compacte, grisâtres à taches bleues, renfermant 
d'énormes silex noirs branchus (rad ici formes) ; on les exploite dans une 
carrière située entre Mallefougasse et la bifurcation des routes précitées. 
Ils sont de couleur claire, à taches bleues, la texture en est compacte et, 
par places, légèrement grenue; on y observe des silex mamelonnés dont la 
couche externe est rougeâtre et poreuse, et des empreintes vermiculées. — 
Ces bancs sont surmontés par des calcaires également remplis de rognons 
de silex et renfermant Am, Deshayesi (consobrinus), c'est-à-dire une espèce 
de TAptien inférieur. 

IV. Au Sud-Ouest du point marqué 1653 sur la carte d'état-major, nous 
avons découvert un deuxième gisement des marnes calcaires de Combe- 
Petite. Il nous parait difficile de voir dans ce banc marneux la continuation 
de celui de Combe-Petite, situé à quelques centaines de mètres plus au Sud 
et incliné, comme ce dernier, vers le Midi. D'après la disposition des strates 
en ce point, le banc dont il s'agit serait un peu inférieur à celui de Combe* 
Petite et séparé de lui par quelques mètres de calcaires à silex. Les fossiles 
abondent dans cette couche, notamment : 

Belemnifes Grasi, Duval. 

Am, (Holcodiscus) Caillaudi, d'Orb. 

— — fallaXj Math. 

— (Desmoceras) difficilis y d'Orb. 

— {Phylloceras) infundibulum^ d'Orb. 

— (Pachydiscus) Percevalij Uhlig. 
Echinospatagus Bicordeani, Cott. 
Polypiers. 
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V. En montant au N.-E. de Saumane, derrière le moulin à vent, on che- 
mine pendant un certain temps sur les calcaires à silex de TAptien înTé- 
rieur; ils sont inclinés vers le sud. A partir d*une certaine hauteur, on voit 
apparaître au-dessous des calcaires plus marneux, compactes, de couleur 
claire, qui font déjà partie ÔMBarrémien. Nous y avons constaté la présence 
de trois niveaux marneux qui se font remarquer par leur teinte grisâtre, vio- 
lacée par places. Les fossiles ne sont pas rares dans ces calcaires marneux : 
Nous y avons récollé entre autres : 

Criocei'as Emerici, d'Orb. 
Ammonites difficilis, d'Orb. 

— compressissimitSy d'Orb, 

Au-dessous, la série des calcaires se continue jusqu'au sommet deLurQ 
avec la même inclinaison (S.)- 

Au-dessus, TAptien inférieur (Urgonien) à silex poreux rougeâtres (char- 
veyrons) peut être étudié sur la croupe qui domine la vallée du Crapon, près 
d'une bergerie (cote 1184) où ces rognons jonchent le sol et lui donnent 
une teinte rougeâtre caractéristique. Si Ton descend le talus pour gagner 
les berges du ruisseau, Ton voit apparaître les couches inférieures à silex 
« cérébroïdes » que nous avons déjà signalées à la partie supérieure du 
Barrémien, près de la chapelle de Notre-Dame-de-Lure et h Mallefougasse. 
Plus bas les calcaires à silex se continuent; les bancs sont séparés par des 
lits très minces de marne schisteuse qui surmontent de gros bancs à struc- 
ture grenue. 

Enfin, à la Roche-Giron, le Barrémien inférieur se montre des deux côtés 
du ruisseau sous la faune de calcaires marneux gris, à taches bleues (Cal- 
caires bicolores des géologues du Midi). Dans ces bancs assez tendres, on 
peut recueillir, notamment aux environs d'une source, vis-à-vis du hameau 
de la Roche- Giron, sur la rive gauche du torrent : 

Nautilus, sp. 

Ammonites difficilis, d'Orb. 

— - infundibulum, d'Orb. 
Heleroceras Astieri, d'Orb. 
EchinospataguSf indét. 

Le Barrémien de la Roche-Giron est incliné localement vers l'O.-N.-O., 
et va plonger sous le village. 

En remontant la côte du côté de Saumane, on voit les calcaires précé- 
dents devenir plus durs, plus compactes, les assises s'épaissir, et enfin, le 
tout être recouvert par des dalles sonores à silex. 

VI. Au voisinage du Gontadour, on peut relever la coupe suivante, de 
haut en bas : 

5. Calcaire à silex formant le plateau des Graves et du Théréson, puis en 
descendant dans les ravins : 

5. Calcaire compacte en dalles sonores, de couleur claire. A. recticostatus, 

4. Calcaire à silex cérébroïdes. 

3. Calcaire marneux gris compacte, à Am, recticostatus, 

2. Calcaire marneux, à Am. difficilis, Heteroceras Tardieui, H, Emericly 
Ancyloceras, etc. 
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Cette couche forme de beaux affleurements dans le fond du raTÎn qui relie 
le Contadour à Redortiers, notamment près d'une fontaine. 

La nature de la roche et la faune sont identiques à celles du niveau de 
Morteiron, qui serait ici plus puissant. 

i. L'horizon inférieur de Combe-Petite est aussi visible en un point; il 
nous a fourni Am, compressissimuSy d'Orb., Am. (Uokodîscus) CaiHaudif Am. 
fallax et un oursin indéterminable. 

Toutes ces couches sont inclinées vers le S.-E. 

VU. Cest en suivant la roule qui relie Banon au Revest-du-Bion,que Ton 
peut se rendre compte de la puissance considérable des calcaires barrê- 
miens à silex dans cette région. 

Au sortir de Banon, affleurent de gros bancs d'un calcaire gris, à taches 
bleues, renfermant des rognons de silex. La route se maintient dans ces 
couches jusque près d'un pont où l'on voit apparaître, au-dessous, des bancs 
analogues aux précédents; mais séparés par des lits de marnes gris jau- 
nâtre. Dans les calcaires, on trouve Rhynchonella, sp. Ces assises sur- 
montent des calcaires bleuâtres, et plus bas encore, la roche est pour ainsi 
dire lardée de rognons de silex. 

Après le pont, les tranchées du chemin montrent une série de calcaires 
compactes à silex, avec délits et lentilles de marnes jaunes schisteuses. 
Des Belemnites du groupe du B. minaret^ sont les seuls fossiles qui s'y 
rencontrent. 

Plus loin, la route quitte le bord du torrent et commence à monter; c'est 
à partir de ce tournant que nous avons relevé la coupe suivante : 

i. Calcaires à taches bleues avec délits de marne schisteuse; oursin 
indéterminable. 

2. Calcaire compacte, bicolore, à cassure conchoïdale, en bancs épais, sans 
couches marneuses intercalées. 

M. Léenhardt, qui nous accompagnait, fut frappé de la ressemblance de 
ces assises avec le calcaire de Vaison. 

3. Cordons de marnes d'un gris brunâtre. 

4. Calcaire de couleur bise, compacte, avec quelques silex. 

5. Cordon de calcaire schistoïde (0",10). 

6. Calcaire dur, compacte, de couleur bise, à rognons de silex, en bancs 
épais, de 1 à 2 mètres. 

7. Calcaire gris foncé, à taches bleues, en bancs plus réguliers et plus 
minces. 

8. Calcaire de teinte plus claire, légèrement bicolore. 

Nautilus Bequienij d'Orb. 
Belemnites minaret^ Rasp. 

Sur le plateau du Revest-du-Bion l'on aperçoit les calcaires coralligènes 
à Ostrea aquila et les bancs à Am, Martini de l'Aptien inférieur. 

Vni. A Ferrassières, le Barrêmieii apparaît sous les calcaires à silex; il 
est incliné vers le S.-O. et se montre formé de calcaires compactes grisâtres 
â taches bleues. 

{.es bancs sont séparés par de minces délits schisteux plus marneux que 
les calcaires. 

[Jii peu plus à l'est, on rencontre des calcqjircs à veines de calctle,gris blan* 
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châtres, se débitant en plaquettes irréguliëres ; les fossiles n*y sont pas 
rares ; nous avons pu y recueillir dans l'espace de quelques minutes : 

Belemnites minaret, d'Orb. 
Ammonites recticostatuSf d*Orb. 
Macroscaphites Yvani, Puzos. 
Heteroceras Astieri, d'Orb., etc., etc. 

Faune des Calcaires à Ammonites difficHis (1 ). 
(Barrémien), 

(A) Espèces cantonnées exclusivement dans rhorizon inférieur. (Horizon de 
Combe-Petite.) 

(B) Espèces cantonnées exclusivement dans l'horizon supérieur. (Horizon de 
Morteiron.) 

* Espèces communes avec des couches plus anciennes. 
•• — — plus élevées. 

1 . Pinces de GrustacéB. c. c. Ermitage de Lure, crête de la Chaîne, 

Valaurie, etc. On cite de semblables débris au même niveau sous les 
calcaires coralligènes d*Orgon. 

2. **Nautilu8 plicatus, Fitton {N. Requieni, d'Orb.), p. Banon (C. T.). 

3. — bifVircatus, Oosler [v. Uhlig. Wernsd. Sch. Pl.ll, flg. 1, 

p. 54, (178)], a. p. Redortiers, Combe-Petite (C. T.). 

4. * — neocomiensis, d'Orb. r. (A.). Combe-Petite, Redortiers. 

5. Belemnites (Dnvalia) Grasi, Duval (Duval. PI. VII, fig. i-4; d'Orb. 

Pal. univ. PI. LXXIII.) a. c. Combe-Petite, Peipin (C. S.) 
(A.). 

6. ** — (Hibolites) minaret, Raspail (Raspail. Hist, nat, des Bel. 

p. 54, fig. 74. =B. platyurus, Duval. PI. XI, fig. 1-3, p. 
■parie. Uhlig, Wernsd. Sch. PI. I, fig. 8, 9, 17.) c. c. Combe- 
Petite (C. S.), Ferrassières, Morteiron (C. S.), Redortiers 
(C. T.). Cette espèce caractérise le Barrémien de tout le 
Midi de la France. (E. de Moustiers-Sainte-Marie, etc.) 

7. — beskideneis, Uhlig [Uhlig. Wernsd. Sch. PI. I, fig. 3. 

= B. platyuruSy Duval (p. parte)]. Celte espèce est 
remarquable par sa partie terminale subitement amincie 
(« verjûngt n), analogue à celle de Bel, minimus, Lister. 
U faut rapporter à Bel, beskidensis une partie des formes 
figurées sous le nom de B. platyurus, par Duval-Jouve 
(PI. XI, fig. 4). r. Nous en avons trouvé des fragments à 
Combe-Petite, à Morteiron, età Lardiers. M. Tardieu en 
a recueilli un grand exemplaire. 

8. * Phylloceras infundibulum (2), d'Orb., sp. c. c. L'Hospitalet (C. T.). 

(1) Les lettres C. S. et C. T. signifient que des échantillons de Tespèce 
figurent aussi dans les collections de M. Henri Tardieu (C. T.) à Saint-Étienne- 
les-Orgues ou de M. de Selle (C. S.] à l'école centrale des Arts et Manufac- 
tures de Paris. 

(2) Nous n'avons pas rencontré dans la montagne de Lure Phyll. ladinum, 
Uhlig (Jahrb. d. k. k. Reichsanst. t. XVII, pi. V, fig. 6, 7), voisin de Ph. infun- 
dibidum qui existe dans le Barrémien des environs de Barrême et dont 
M. £d.-F. Honnorat, à Digne, nous a montré des échantillons bien typiques. 

ANN. se. GÉOL. XIX, 20. — ART. N** 2. 
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Sisteron (r. de Vilhosc), Redorticrs (C. T.), Valaurie 
de Villesèche, Combe- Petite (C. S.), La Merve, la Roche- 
Giron, le Contadour, Morteiron. 

Nota. — [Non = PA. Rouyanum, d'Orb. sp., et devra 
probablement, ainsi que Ta rappelé Uhlig, prendre le 
nom de Ph. Argonauta, Schl. sp. {Nautilites Argo- 
nauta, Schloth. in Leohhard's Minerai. Taschenbuch, 
Vil, Ablh. I, PI. IH, flg. i, p. 51).] 
9. Fhylloceras air. infundibulum, d'Orb. sp. Exemplaire sans côles 
intercalaires, avec des côtes plus fines entre les grosses 
et disposées à peu près comme dans la figure 76 (PI. Y, 
Jhb. k. k. Reichs, t. XXXVIl) de PhylL ladinum, don- 
née par M. Uhlig., Féchantillon n'étant pas complet, il 
ne peut guère servir de type à une espèce nouveUe. Sis- 
teron (r. de Volonne). 
10. *,** Phylloceras Tethys, d'Orb. sp. (=Am.semMinaius, d'Orb. =Am. 
Moreli, d'Orb. = (?) Ph. sérum, 0pp. sp. =Am. Velledae, d'Orb., etc.). 
Nous conservons pour cette espèce, le nom de Ph. Tethys. Pictet 
a exposé les raisons qui le font préférer à la dénomination plus 
significative de Ph. semistriatum. 11 est cependant nécessaire de 
formuler quelques réserves au sujet de cette assimilation ; d'Orbi- 
gny a figuré sous le nom de Am. Tethys, un échantillon pyriteux 
de très petite taille et possédant des caractères insuffisants pour 
justifier entièrement sa réunion k VAm. semistriatus du même au- 
teur. Les lobes de r.4m. Tethys, quoique disposés d'après un môme 
plan, diffèrent légèrement de ceux de nos grands Am. semistriatus. 
Il en est de même de l'Am. Moreli, d'Orb. de TAptien qui cepen- 
dant, se rapproche beaucoup plus de nos échantillons. Am. pictu- 
ratus d'Orb., parait, tant par sa forme que par ses cloisons plus 
découpées, devoir former une espèce spéciale. En général, les 
Ammonites pyriteuses (Am. Tethys, Am.Moreli, Am. Rouyanus, etc.) 
figurées dans la Paléontologie française étant de très petite taille 
et dans un état de conservation spécial, il est très difficile, même 
si l'on tient compte des modifications que subissent les lignes 
de suture avec l'âge, de les assimiler d'une manière absolu- 
ment certaine à des formes calcaires d'ordinaire beaucoup plus 
grandes, telles que VAm» semistriatus pour les deux premières et 
l'Am. infundibulum pour la dernière. Dans les échantillons de 
Lure, les côtes ont parfois une tendance à former de petits fais- 
ceaux; de plus elles sont généralement assez infléchies en arrière 
et non droites, à partir de leur point d'apparition; ce caractère rap- 
proche notre forme de Ph. Velledae, Mich. du Gault. Un grand 
échantillon (loO™"* de diamètre) de la collection Tardieu fait voir 
cependant que, dans l'adulte, ces stries deviennent rectiiignes et 
radiales, c. c. Redor tiers, Peipin, ravin de Vieux-Noyers, Mortei- 
ron (C. S.), Combe-Petite (C. S.). 
11.* Phylloceras Terverii, d'Orb. sp. r. Morteiron. 

12. *• — Guettardi, d'Orb. sp. Un exemplaire. Combe-Petite. 

13. — Ernesti, Uhlig, (Wernsd. Sch. PI. IV, fig. 6), r. (B.), la 

Merve, Redortiers (C. T.). Cette espèce ne représente 
probablement que l'adulte de Ph. Guettardi, dont les 
sillons se multiplient avec Tâge dans les échantillons 
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typiques de rAptien. L'avenir monlrera si elle doit être 
conservée. 

14. Lytoceras Phestus, Math. sp. c. c. Sisteron, r. de Vilhosc), Mor- 

teiron (C. S.) (B.). 

15. — — forme déroulée. Notre ami M. Haug a recueilli 

également un exemplaire à tours disjoints de 
cette espèce dans le Barrémien de Gardenazza 
(Tyrol). Cette tendance accidentelle est un ache- 
minement vers le genre Pictetia, Redortiers. 
Noyers-le-Vieux. 

16 . — ani8optyclmin,Uhlig, c. c. en variétés nombreuses (voir l'ap- 

pendice paléontologique). Combe-Petite (C. S.), Morteiron 
(C. T.), le Contadour (G. T.). La collection de la Sorbonne 
possède de beaux moulages de types de la coll. Reynès, 
provenant de Castellane et appartenant à cette espèce. 

17. — denfdflmbriatum, Uhlig (Wernsd. Sch. PI. VI, fig. 1-2, 

p. 67 (191)). Espèce très caractéristique, a. c. Peipin, Mor- 
teiron (C. T.), Combe-Petite. 

18. — cf. crebrisulcatum, Uhlig. {loc, cit, PI. V, fig. 8-10, p. 66 

(190). Morteiron (C. S.), sur Jonchier. 

19. — inœqaalicostatum, d'Orb. sp. Combe-Petite (C. S.). 

20. * — liiebigi, 0pp. sp. Morteiron (C. S.). Deux échantillons bien 

caractérisés, identiques comme lobes et ornements aux 
types de Stramberg (1). 

21 . - ophinnim, d'Orb. sp. (Pal. fr., Terr. crét., 1. 1, pi. XXXVI). 

r. Sisteron (route de Vilhosc). 

22. — n. sp. (analogue au I. Germaini du Lias. Morteiron (C. S.) 

1 Ex. 

23. Pictetia cf. longispina, Uhlig (Wernsd. Sch. PI. XIV, fig. 10-11; 

PI. XV, fig. 1-2). Notre exemplaire, provenant de la collection Tardieu, 
est presque entier ; les tours sont cylindriques et non aplatis comme 
ceux du type. Les épines représentées par Uhlig, ont disparu ; mais 
la trace de leur insertion est très nette. Ce superbe échantillon sera 
publié dans la suite. Nous conservons à cette espèce le nom de 
Pictetia si heureusement créé par Uhlig. On a proposé pour ce même 
groupe la dénomination d'Ammonoceras, Lamarck, employée par 
Chenu pour une coquille qui parait être très voisine des Pictetia Uhlig. 
Mais, outre que le type figuré par Chenu est trop mal connu pour 
que Ton puisse en tenir compte et n'a pu être retrouvé, le terme Am- 
monoceras a été employé par Morton pour un céphalopode voisin 
des ScaphiteSy de sorte que la mise en circulation du nom de Lamarck 
pourrait amener de regrettables confusions. Combe-Petite (A.). 

24. *• Gostidiscus recticostatus, d'Orb. sp. (Pal. fr., Terr. crét., t. I. 

PI. XL, fig. 3-4). Les variations et les caractères de cette forme ont été 
décrits d'une façon très exacte par M. Uhlig (loc, cit., p. 69 (193). 
PI. II, fig. 2; pi. V, fig. 15; pi. VII; pi. VIII, fig. 1-3). Cette espèce, 

(1) Il y a longtemps que l'Am. Liebigi a été cité par M. Hébert (BuL Soc. 
géol. de France, 2° série, t. XXVIII, p. 140), dans le Néocomien de la Pro- 
vence. La collection de la Sorbonne en possède un bel échantillon du Cal- 
caire à Spatangues d'Allauch (Bouches-du-Rhône). On a confondu long- 
temps celle forme avec Ly(. lepidum, d'Otbigny. 
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très commune, se rencontre en grands échantillons dont tous mon- 
trent les constrictions et les quelques côtes bifurquées, signalées par 
HH. Uhlig et Léenhardt. Malgré Fanalogîe frappante des ornements 
et des cloisons, nous croyons devoir la séparer de Macroscaphites 
Yvani qui n'atteint jamais d'aussi fortes dimensions, c. c. (B.), 
Morteiron (C. S., G. T.), Redortiers, Ferrassières, ravin de Noyers, 
Sisteron (C. S., G. T.), le Gontadour. 

25. GostidlBcas nodosostriatiis, Uiilig. {loc. ct^, pi. II, fig. 3; pi. IX, 

fig. 2-4, p. 73 ; pi. XXIV, fig. 3). Un exemplaire pourvu de cons- 
trictions semblables à celles que M. Ublig a figurées chez Cost. 
Rakusi (Jhb. l£. k. Reichs, t. XXXVII, pi. III, fig. 2) et chez C. rectù 
costatum (Wernsd. Sch. Pi. Vil), E.-N.-E. d'Entrepierres (B.). 

26. Macroscaphites Yvani, Puzos, sp. c. c. (B.), Morteiron (C. T., G. S., 

10 échantillons complets), N.-E. de Noyers, Redortiers, Ferrassières. 
Le genre Macroscaphites représente la réalisation constante, chez 
les CosiidiscuSj d'une tendance au déroulement (1), observée chez 
d'autres Lyioceras^ tendance à peine marquée chez I. Juilleii {su- 
tile)^ accentuée à l'état accidentel chez L, Phestus (v. plus haut) 
et fixée, pour les Fimbriaiif dans le genre Pîctetia (v. n^ 23). 

27. Hamalina sabcylindrica, d'Orbigny (in Uhlig.) Gombe-Petite (G. T.), 

Morteiron (G. T.). 
— cf. distans, (Hoh.) Uhlig (Wernsd. Sch. PL XIII, fig. 7, p. 93). 
r. Morteiron. 
senilis, Ooster, sp. (Géph. suisses, PL LVII, fig. 5-7). Échan- 
tillons à côtes plus prononcées et moins serrées que le type. 
Gombe-Pelite (G. T.), 

(1) Nous ne nous faisons pas illusion sur la valeur générique de ce carac- 
tère, du reste très variable, ainsi que le montrera Tétude des Heteroceras 
(v. appendice paléontologique). Il parait cependant très souvent lié à des 
caractères constants dans l'ornementation et il semble nécessaire, jusqu'à 
nouvel ordre, de désigner par des dénominations spéciales les groupes 
aberrants de la famille des Lytoceratidœ d'une part [Macroscaphites, Hamu- 
linay Hamites, Turrilites, Baculites, Anisoceras^ Pictetia], et de celle des Stepha- 
noceratidœ de l'autre [Neumayria {Hœmes)yCrioceraSf Aneyloceras, Toxoceras], 
Ptychoceras, Heteroceras (= Lindigia\ Scaphites], Quoique souvent pourvues 
d'ornements très analogues et enroulés de même, les coquilles appar- 
tenant à ces deux groupes en quelque sorte parallèles, se distinguent d'une 
façon constante par la symétrie de leur ligne suturale, comme l'ont fait 
ressortir d'une manière très nette les travaux de MM. Neumayr et Uhlig. Les 
divers genres ainsi établis pourraient se correspondre à peu près comme 
suit d'un groupe à l'autre, au point de vue de l'homologie des formes : 

Lytoceratidœ. Stephanoceratidœ. 

Pictetia ... Crioceras. 

Macroscaphites Aneyloceras (s. str.) et Scaphites. 

Anisoceras. ; i Leptoceras. 

Turrilites. j i Heterocei'os. 

Hamulina / o. r 

Baculites Toxoceras, 
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28. HamuUna Haaeri (Hoh.), Uhlig (= H. siletiaea, Uhllg), Uhlig. 

Wernsd. Sch. PI. Xl,fig. 1 ; pL II,fig. 4; pL X, fig. 4). 

La collection de M. H. Tardieu, à Saint-Étienne-les-Orgues, renferme 
un échantillon bien conseryé, avec sa crosse et sa hampe; il est facile 
de s'assurer que les deux espèces d'Uhlig ne représentent que la 
crosse (H. Haueri) et la hampe (H, silesiaca) d'une seule et même 
forme. Les lois de la priorité nous font adopter le nom de H. Haueri 
qui figure le premier sur les planches de la monographie de M. Uhlig. 
L'échantillon de la collection Tardieu sera figuré ultérieurement. 

Échantillon presque complet et très bien Conservé, Morteiron (B.). 

29. Hamulina ptychoceroides, Uhlig. (Wernds. Sch. PL XIV, fig. 2, 

p. 94). Nos exemplaires ont une certaine analogie avec 
Ham. hamus, Quenst. ; mais il est facile de les distinguer 
à la grande inégalité de leurs côtes. H. Davidsonif Coq. in 
Math, se rapproche aussi beaucoup de notre forme dont 
Tornementation est plus irrégulière. Semble être une es- 
pèce assez variable, a. c. Combe-Pelite (C. T.) (A.). 

30. Amaltheus (?) Fabrei, Torcapel (1), sp. (A.). Grand échantillon bien 

conservé (Coll. Tardieu) et fragments récoltés par nous. Giron, Gombe- 
Petite, r. Les lobes ont des caractères analogues à ceux de Spheno- 
discus placenta figurés parNeumayret Uhlig (N. et U., loc. cU,, p. 138). 
Le lobe latéral se fait remarquer par sa longueur. 

Le type de M. Torcapel est du même niveau, il est cité de Lussan 
d'Euzet et des Augustines. 

31 . Desmoceras difficile, d'Orbigny (Pal. fr. Terr., crét., 1. 1, pi. XLI, fig. 1-2). 

32. Type (A.). 

Cette espèce, très polymorphe, mais caractérisée toujours par sa 
paroi ombilicale abrupte et faisant un angle droit, présente, ainsi que 
Ta fait observer M. Léenhardt, des variétés moins aplaties et à côté 
siphonal plus arrondi que le type de d^Orbigny. Ces variétés ont alors 
la forme de Desm, cassida, Rasp. (d'Orb. pi. XXXIX, fig. i à 3), mais 
en diffèrent par leur paroi ombilicale. On peut remarquer en outre, 
que les tours deviennent sensiblement moins larges avec Tâge en 
même temps que le contour siphonal s'épaissit notablement. La 
figure de la Paléontologie française ne représente qu'un individu jeune. 
Nous en possédons des échantillons dont le diamètre atteint 200 mil- 
lim. et dont l'ombilic, à parois toujours abruptes, a un diamètre de 
47 millim (A.). 

33. Id. Variétés de l'horizon supérieur (B.). 

La variété spéciale aux couches supérieures (niveau de Morteiron) 
a généralement des tours très embrassants et possède des côtes plus 
flexueuses nettement falculiformes ; elles sont surtout saillantes sur 
le bord externe des flancs où elles décrivent un sinus ouvert en 
avant. Cette variété semble bien correspondre à la forme figurée 
sous le nom de ** Haploceras strettostoma (= Am, bicurvatus, 
Tietze de l'Aptien de Swinitza) par Uhlig et qui doit porter le nom 
de Desm. Golumbianum, d'Orb. sp. (Colombie, PI. II, fig. 12-14). 
Les bourrelets sont en général suivis d'un sillon qui est plus ou moins 
accentué près de l'ombilic, ce qui donne à ces formes un aspect 

(1) Torcapel, Quelques fossiles nouveaux de l'Urgonien du Languedoc. 
PI. y. {Bull. Soc, d'ét. des se. nat. de Nimes, novembre 1883.) 
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tout parliculier; ces sillons se voient bien dans (Uhlig, loc. ciL, 
PL XVII, fig. 2) les échantillons des couches de Wernsdorf. 

Dans d'autres variétés (Morteiron), les côtes sont presque entière- 
ment effacées et leur coude sur le milieu des flancs plus marqué. 
Le bourrelet est alors spécialement accentué entre ce coude et la 
partie siphonale, et dans des variétés extrêmes, à ombilic très étroit, 
il n'est visible que là; il forme alors à cet endroit un croissant ouvert 
en avant ; l'espèce ressemble beaucoup à YAm. Henrici de TOxfordien, 
c'est alors une variété (var. hemiptycha, nobis) qui pourra peut-être 
un jour être constituée en espèce distincte (B.). 

Sisteron (route de Volonne), Morteiron, Gombe-Petite (G. T., G. S.), 
où la forme type est des plus abondantes; nous en avons entre les 
mains une centaine d'échantillons ; Yalaurie de Villesèche, la Roche- 
Giron, Peipin, Ferrassières, Sisteron, Saint-Martin, Redortiers, l'Hos- 
pitalet, le Molar, Pas-des-Portes. 

34. Desmoceras psilotatum, Uhlig., sp. Gertains échantillons du groupe 

de VAm, difficHis se rapportent à cette espèce, a. c. 
Gombe-Petite (A.). 

35. — cf. cassidoides, Uhlig, sp. [loc. cit., pi. XVI, fig. 4). 

Beaux exemplaires correspondant bien à la description 
qu'en donne M. Uhlig (p. 103 (227), mais différant de 
la figure par des flancs légèrement plus aplatis et un 
ombilic abrupt, a. r. Morteiron (G. S.), le Gravan, 
près F*eipin, Combe-Petite, se retrouve à la cluse de 
Chabrières près Barrême (coll. Honnorat). 

36. * — cassida, d'Orb. (? Am, cassida, Rasp.), sp. Espèce ca- 

ractérisée par sa paroi ombilicale arrondie. Gombe- 
Petite, Valaurie-de-Villesèche, Redortiers (A.). 

37. ** Desmoceras Melchloris, Tietze. sp. (Uhlig. Wernsd. Sch. PI. XVII, 

fig. 5, 12 ; Tietze Jahrb. d. k. k. Reichs., t. XXII, 
fig. 8-10). Espèce fréquente dans le Barrémien (cluse 
de Ghabrières, etc.) et l'Aptien de la Haute-Provence, 
a. c. Gombe-Petite (G. S., G. T.), Morteiron (G. S.), 
Redortiers. 

38. — sp. r. Gombe-Petite. 

— Piettei, Math, sp., Gombe-Pelite (G. S., G. T.). 

39. Silesites Seranonis, d'Orb. sp. (= Trajani, Tietze). c. Gombe-Petite) 

(G. S.), Morteiron (G. S., G. T.), Noyers (G. S.). Nous 
sommes assuré par l'étude des séries de la Sorbonne et 
de la collection d'Orbigny, qu'ainsi que le pressentait 
M. Uhlig, les côtes de VAm, Seranonis se bifurquent avant 
de passer sur la partie siphon aie et que les types de cette 
espèce correspondent en tous points aux exemplaires de 
Silesites Trajani qu'a représentés Uhlig dans sa monogra- 
phie des couches de Wernsdorf. Ils présentent, dans l'âge 
adulte, les tubercules, indiqués par le savant autrichien au 
point de bifurcation. Un échantillon de Morteiron que nous 
a communiqué M. de Selle, possède sa dernière loge et 
son ouverture, il est orné de places en places sur le der- 
nier tour, de sillons et de bourrelets parallèles aux côtes, 
" infléchis en avant et formant, du côté siphonal une sorte 
de chevron fortement accentué. 
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40. Silesites vnlpes (Coq. in coll.). Math. sp. (A.), Gombe-Petite (G. S.), 

L'Hospitaiet (G. S.), Noyers (G. S.). Ici comme en Autriche, 
et à Gastellane, VAm. vulpes se montre en nombreuses Ta- 
riétés; comme Ta fait voir M. Uhlig; certaines formes sont 
presque lisses. 

41 . Holcodisciis GaUlandl (d*Orb. sp.), Uhlig, c. c. (A..), (Uhlig. Wernsd. 

Sch. PI. XIK, fig. !i-4, 6-9, 43-14), Gombe-Petite (C. S., 
C. T.), L'Hospitalet(C. T.), Valaurie de Villesèche, le Con- 
tadour, Redorliers. C'est peut-être FAmmonite la plus 
commune de toute la région (elle caractérise Thorizon 
de Gombe-Petite) ; c'est aussi la plus polymorphe; nous 
en avons ramassé plusieurs centaines d'exemplaires, et 
Ton verra combien ses caractères sont variables. 

42. — aff. Gaillandl (d'Orb.), Uhlig, formes de passage à Hok, 

fallax et Hok. Gasialdii^ c. c, Combe-Petite (A.). 

43. — druentiacas n. sp. (= Am. Vandeckii, d'Orb. in Mœscb, 

Sentis, PI. III, fig. 9, 10), (A.). Très abondante. Combe- 
Petite. 

44. — Seunesi, n. sp. (A.), c. c. Valaurie, (G. S.), Gombe-Petite. 

(v. appendice paléontologique). 

45. — Gastaldil (d'Orb. sp), (Uhlig, loc. cit., pi. XIX, fig. 10), 

Gombe-Petite (G. S.), Qedortiers, a. c. (A.), relié par 
de nombreux passages à Tespèce précédente. 

46. — fàllaz, Coq. in Math., c. c. Combe-Petite, Valaurie (G. S.) 

(A.), le Gontadour, Redortiers. Cette espèce est exces- 
sivement abondante dans notre Barrémien inférieur; 
elle présente de nombreux passages à l'espèce suivante 
(v. appendice paléontologique}. 

47 . — Van-den-Heckel, d'Orb. sp. (Vandecki, de Loriol, Salève. 

PL II, flg. 4-0) (A.) a. r. Combe-Petite (C. T.). Cette 
forme, décrite dans le Prodrome, mais non figurée par 
d'Orbigny, sera incessamment l'objet d'une note accom- 
pagnée de figures, de notre parL 

48 . — fallaoior, Coq. in Matheron. (A.) a. r. Gombe-Petite (G. S.), 

le Gontadour. 

49 . — Ferez! (d'Orb.), Uhlig (PI. XK, fig. 5, 1 i) (A.), a. r. Combe- 

Petile. Nous avons vérifié l'identité du type de la col- 
lection d'Orbigny avec les figures d'Uhlig et avec nos 
propres échantillons. Cette forme passe, elle aussi, à 
VAm. Caillandi. 

50. PachydiBcns Percevali, Uhlig, (Uhlig, Wernsdorfer Sch. PI. XXVI, 

fig. 2-3, p. 114). A l'exemple de Zittel, nous plaçons 
celte forme dans le genre Pachydiscus dont la rapproche 
sa ligne de suture ; Tornementation qui est, du reste, 
fort analogue à celle de certains Pachydiscus de la Craie 
supérieure (Am. neubergicus^ Am. rohustus) ne suffit 
pas, à notre avis, pour justifier sa réunion aux Aspido- 
ceras, dont elle dérive probablement et auxquels la rat- 
tachent des formes de passage (coll. de la Sorbonne). 
Nous avons eu entre les mains un exemplaire en 
fort bon état dont le diamètre mesure 280 millim. 
(coll. Tardieu). Se rencontre aussi à Barréme (coll. de 
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la Sorbonne). Combe-Petite (G. T.) (A.)» la Glacière. 

51 . Palchellia Sellei, n. sp. {?Am. galeatus, Ooster. (Pétr. rc^m. PL XXIV, 
fig. 16-17, non Am, Sartoustanus, d*Orb.; non Am, ga- 
leatuSf de Buch.) (v. appendice paléontologique), 1 ex., 
Sisteron, Redortiers. (L'échantillon figuré nous a été 
donné par M. Brunet, professeur à Sisteron.) 

52 - — pulcheUa, d'Orb., sp. c. c. (A.), Combe-Petite (G. S., G. T.), 

Valaurie (C. S.), le Contadour, Redortiers (non P. Du- 
masi, d'Orb. sp. ; = P. compressissima, d'Orb. ; non P. 
puchelloy Karsten, sp. ; non P. compressissima, Karsten, 
sp.), superbes exemplaires. 

53 . - Didayl, d'Orb*, sp. (A.) a. r. Gombe-Petite. 

54. — proTlncialis, d'Orb., sp. (Uhlig, Wernsd. Sch. PL XX, 

fig. 2), Sisteron, chemin de Vilhosc. 

55. Hoplites ornasensis, Torcapel (1) (B.), a. r. La Merve. Cette forme 

de grande taille, voisine de VAm. Deshayesi qui la rempla- 
cera dans TAptien, se rencontre en abondance dans le 
Barrémien de la vallée du Rhône (Sorgue, Gruas, etc.). 

56. — Feraudi, d'Orb., sp. (passant kVAm. Soulierif Math.) L'Am. 

Soulieri, Math. {Rech. paL, 2« partie, PL XXI, fig. 1) ne parait 
être qu'une variété de VAm, Feraudi, dont les côtes bifur- 
quées seraient moins nombreuses, les côtes simples domi- 
nantes et les tours un peu plus larges. 11 est fort difficile de 
retrouver, dans la collection d'Orbigny, le véritable type de 
l'Am. Feraudi, parmi les échantillons très divers qui portent 
ce nom. En tous cas, elle a été citée à tort, avec l'Am. Sar- 
iousianus, du Cénomanien de Vergons; ces deux espèces 
sont bien barrémiennes. r. Périvoy (C. S.), Morteiron (B.). 

57. — cf. hystrix. Beau, sp. (Neum. et Uhl. Hilsbild. Nordd, 

PL XLII, fig. 3; pL XLI, fig. 4; pi. XLVIIl, fig. 4. Phillips, 
Yorkshire, PL II, fig. 44, Forme voisine d'Ancyloceras Rœ- 
mtrU N. et Uhl. Morteiron (G. T.). 

58. Crioceras Smerici, d'Orb. (Uhlig, Wernsd. Sch., p. 137 (260), PL XXVII, 

fig. 3; pi. XXXII, fig. 1), Redortiers, Giron, Gombe-Petite 
(C. T.), Peipin, Glacière, Morteiron, (1 ex.) (G. S.). 

59. — sp. Fontaine de Morteiron. 

60. — Bp., a. r. Combe-Petite, Morteiron. 

61 . — Gornueli, d'Orb. sp. Gombe-Petite (C. T.) (A.). 

62. — dissimile, d'Orb. sp. a. c. (A.), Merve, Gombe-Petite (G. T.). 

Nous avons eu la bonne fortune de rencontrer un échan- 
tillon de celte espèce pourvu d'un commencement de 
spire, ce qui confirme les observations qui ont conduit 
M. Uhlig {lac. dt,, p. 135 (259) à détacher cette forme des 
Hamulines pour la rapporter aux Crioceras, 

63. — furcatum, d'Orb. sp. Un de nos nombreux exemplaires 

difi*ëre du type par la présence, du côté siphonal de la 
hampe, de petits tubercules qui, de deux en deux côtes, 
s'observent sur le bord de l'interruption médiane. En un 
point une parlic du siphon est visible. Morteiron, la 
Merve, Gombe-Petite (G. T.) 

(I) Loc, (Ai,, pi. VI. 
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04. ddooerae McjaisoTicai, Em. Haug(A.). Grosse rencontrée par nous 
à Valaurie de Villesèche et identique à un échantillon de 
TAlpe Puez (Tyrol), que M. Haug est en train de décrire 
et qui sera figuré dans une des publications géologiques 
de \ienne. 

65. Anoyloceras (1) hammatoptychum» Uhlig. sp. Wernsd. Sch. PI. XXX, 

fig. 1-2. Morteiron (G. T.), Redortiers (B.). 

66. — 0p. ind. Fontaine de Morteiron. 

67. — Fallauxi, Uhl. (= A. badioticum, Uhlig, sp. Jb. d. k. k. 

Reichs. t. XXXVlI,pL IV, fig. 4, p. 99). Grosse et spire; 
cette dernière très voisine de AncyL {Crioceras) FaUauxi, 
Uhlig (Wernsd. Sch. PI. XXIX, fig. J). dont elle diffère 
par ses tours internes non contigus (ce qui peut tenir à 
la bonne conseryation de notre échantillon qui n'est pas 
comprimé comme celui de H. Uhlig) et le plus grand 
nombre de petites côtes intercalées entre les côtes tu- 
berculeuses des premiers tours. M. Haug, qui s'est oc- 
cupé d*une façon très sérieuse de ce groupe, croit que 
notre échantillon pourrait être rapporté à VAnc, badio^ 
ticum dont on ne connaît pas la spire. Néanmoins cette 
espèce nous semble bien voisine de Ane. FcUlauxi et de 
Ane. Audouli, Astier, et nous serions enclin à réunir ces 
trois formes comme variétés d'une seule et même es* 
pèce (B.), Morteiron (G. S., G. T.) (spire); Giron (hampe 
correspondant bien à Cr. badioticunif Uhlig). 

68. HeterooercM (2) Tardieui, n. sp. Échantillons complets (B.), Redor- 

tiers, le Gontadour, Morteiron (G. S., G. T.) (v. la partie 
paléontologîque de ce travail). 

69. — Aatieri, d'Orb. (= H, Emeriçi^ d'Orb., Journ. de Gonch., 

t. II, pi. m, fig. 1 et pi. IV, fig. 1, p. 219 220, = Toxo- 
ceras obliqtiatum, d'Orb., p, parte), voir l'appendice pa- 
léontologîque. Très commun (B.), Redortiers, Peipin, 
la Merve, Morteiron (G. T.), Noyers-Vieux, la Roche- 
Giron, Ferrassiëres. 

70. — bilbrcatum, d'Orb. (d'Orbigny in Journal de Gonchyl.i 

t. II, pi. III, fig. 2, 3, p. 221). Nous renvoyons, pour la 
diagnose et la revision des Heteroceras barrémiens, à 
l'appendice paléontologîque qui se trouve à la fin de 
ce mémoire c. c. (B.), la Merve, Morteiron, Redortiers. 

(1) Nous conservons, d'après M. Haug, qui travaille à une revision de ce 
genre, le nom d'Anqjloceras à des Ammonitides déroulées, à lobes de Ste- 
phanoceratidés pourvus d'une crosse dont les ornements très accentués 
diffèrent notablement de ceux de la spire et dont la hampe est fort épaisse. 

(2) II résulte de l'étude des lobes d'Heteroceras que nous avons pu faire 
BUT de nombreux échantillons que ces formes doivent être placées à côté 
des Ancyloceras dont ils ont la disposition. Les lobes montrent des divisions 
inyfMires dont l'une, médiane, assez allongée. Ge plan de la ligne suturale 
ne permet pas de rattacher avec Ziltel le groupe des Heteroceras (Lindigia, 
Karsten), à la famille des Lytoceratidœ, Il faut, au contraire, en faire des 
Stephanoeeratidœ. On sait que c'est également l'opinion de MM. Neumayr 
(Kreideammonitiden, p. 938) et Uhlig. 
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7i. Heteroceras triftircatnm n. sp* voisin du précédent; mais possé- 
dant des côtes souvent trifurquées (v. Tappendice 
paléontologique). — Redortiers, grands échantillons. 

72. — Leenhardil, Kilian (B.), a. c. Morteiron (C. T.). 

73. — Giraudi, Kilian, c. c. (B.), Morteiron (C. S., C. T.). 

74. Tozoeeras, sp. fragment à côtes droites régulières, sans tubercules et 

sans interruptions, r. (A.) Gombe-Petite. 

75. *PtychocerasPuzo8i, d'Orb., Morteiron (C. S.), Combe-Petite (C. T.), 

76. — Hamboldtl, Karsten (Karsten, Golumbien, PL I, fig. i). 

a. c. Morteiron. 

77 . Meyrati, Ooster (Céph. suisses, PL LIX, flg. 4-4). Combe- 

Petite. 

78. Leptoceras Brunneri, Ooster sp. (Céph. suisses, PL XXXVII, fig. 10-13) 

(A ), c. c. Combe-Petite, Valaurie. ' 

79. — Beyrichi, Karsten, sp. (Karsten, Columbien, PL I, fig. 4, 

in Uhlig. Wernsd. Sch. PL XXXII, fig. 4), la Merve. 

80. — piimilum,Uhlig (/oc.ct^,PL XXIX,fig. 4-6).Combe-Petite(A.). 
8i . Synaptychus ; pièce analogue à YAptychus numida figuré par Coquand ; 

Redortiers. 
82. Natica, Redortiers. 

83.* Pleurotomariacf. elegans, d'Orb., Combe-Pelite (C. T.), Redortiers. 
84.* — neocomiensls, d'Orb., Redortiers. 

85. Pholadomya barremensis, Math. (PL C. XVIII, fig. 5), a. c. Combe- 

Petite, Redortiers (C. T.) (A.). 

86. Neœra sp. Forme analogue à celles figurées dans le Jurassique supé- 

rieur par MM. Neumayr et Zittel et dans le Gault {Neœra 
Sanctœ-Crucis) par Pictet et Campiche. Cette dernière pos- 
sède une forme plus globuleuse et une région anale moins 
rostrée que la nôtre. 

87. * Arca seouris, d'Orb., Redortiers. 

88. * Semipecten (Hinnites) occitanicas, Pictet, sp. c. c. Redortiers, 

Morteiron, Combe-Petite (G. S., G. T.). 

89. — fallax, Coq. Giron. 

90. Placunopsis sp. Redortiers. 

91. ** * TerebratnlaMoutoni, d'Orb. (non T. Moutoni, Weerth., Tcutob. W. 

PL XI, fig. 15-16) (PaL fr.,Terr.créL, PL DX, fig. 4-5). 
Cette espèce a son type à Saint-Martin près Escra- 
gnolles. On la trouve aussi à Sisteron où d'Orbigny 
Ta signalée; elle se rencontre dans le Néocomien et 
dans l'Aptien, c. c. Combe-Petite, Redortiers (C. T.), 
Giron. Existe dans le Barrémien des environs de Cas- 
tellane. 

92. * — (Glossothyris) hippopns. Rœmer (in d'Orb. PaL fr. T. 

crét., t. IV, PL DI, fig. 42-18), Combe-Petite ; existe au 
môme niveau près de Gastellane. 

93. Rhynchonella Moutoni, d'Orb. (Pal. fr., Terr. crét., t. IV, 

pi. CDXCIV, fig. 47-20). Le type de cette espèce 
vient d'Escragnolles ; nos échantillons peuvent bien 
être rapportés au type de la collection d'Orbigny. 
(A.) c. c. Gombe-Petite (G. S., C. T.) (v. appen- 
dice paléontologique). C'est Tune des espèces les 
plus fréquentes à Gombe-Petite. 
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91. Rhynchonella Oaerini, d'Orb., Gombe-Pelile, Morteiron (G. S.)> 
Redortiers (A.). 

95. — Dollflissl,Kilian, Combe-Petite; espèceabondaiite(A.) 

(yoir, pour la description, l'appendice paléontolo- 
gique). 

96. — maltiformis, d'Orb. r. Redortiers (G. S.). 
07. Gidari8(i) pnnetatissima, Ag. Radioles. Gombe-Petile (A.). 

98. * Echinospatagus Ricordeani, Cott. c. c. Combe-Petite (G. S.), la 

Merre (A.), forme large et grande, se rapprochant, 
par la flexuosité des ambulacres, d'E. cor di for mis, 

99. ** — Gollegnoi, Cott. a. r. Combe-Petite. 

100. Heteraster Gôaloni, Ag. sp. a. r. Combe-Petite. 
lOl.Polypiérites simples, indéterminables (Fragments), Combe-Petite et 

Redortiers (A.). M. Uhlîg cite également dans les couches de Wernsdorf 
des Polypiers simples (Einzelkorallen) comme les nôtres. 
102. Corps cylindriques présentant des traces de structure organisée et 
non sans analogie avec les Vexillum des terrains paléozoïques, c. c. 
Combe-Petite. 

Ainsi que l'on peut s'en assurer facilement en jetant un 
regard sur celte liste de plus de cent espèces, la faune barré- 
mienne de la montagne de Lure offre, indépendamment d'une 
variété de formes tout à fait surprenante et d'une prodigieuse 
richesse en individus, une très grande homogénéité. C'est à 
peine si quelques espèces la rattachent aux dépôts antérieurs 
et à ceux qui suivent, et c'est un spectacle vraiment intéres- 
sant d'assister à ce subit épanouissement de formes, dont 
une grande partie disparaît aussi brusquement qu'elle a 
surgi. 

Les espèces suivantes relient, ici, le Barrémien aux hori- 
zons inférieurs : Nautilus neocomiensis^ Phylloceras Terverii^ 
Phylloceras TethySj Ph, infundibulum^ Lytoceras Liebigi. 
Desmoceras cassida^ Plychoceras Puzosi^ Pleurotomaria neo- 
comiensis^ Arca securis^ Hinnites occitankus^ Terebratula 
Moutoni^ T, hippopus^ Echînospaiagus Ricordeaui, L'A;??. 
difficUis débuterait dans les couches à Cr. Duvali, d'après 
certains auteurs ; cependant nous ne l'avons jamais ren- 
contré au-dessous du Barrémien dans le cours de nos ex- 
plorations, et nous croyons que ces citations reposent sur 

(1) M. Gotteau a bien voulu déterminer les Échinides cités dans celle 
liste et dans la suite de ce mémoire. Nous lui en exprimons ici toute notre 
reconnaissance. 
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des confusions ou des erreurs de détermination. D'autres 
formes, en petit nombre également, se retrouvent dans les 
dépôts immédiatement postérieurs, ce sont : Naulilus plicatus^ 
Phylloceras Guettardi [Eimesti ?), Ph. Tethys {Morelî)^ Desmo- 
ceras Melchioris^ Tietze, D. strettostoma, Uhlig, Costidiscus 
recticostatus^ Echinospatagus Collegnoi. — Bel, minaret^ 
quoique atteignant ici son maximum de fréquence, se montre 
encore rarement tout à fait à la base de TAptien. M. Uhlig, 
il est vrai, mentionne de son côté Nautilus plicatus^ Am. 
Melchioris^ Am. Guettardi dans le Barrémien de Wernsdorf, 
ce qui prouverait (1) que ces espèces passent d'une façon 
constante des couches à Am. difficilis à TAptien. Quant à 
TA m. recticosîaius^ il y a longtemps déjà que Coquand Fa 
cité avec des fossiles de TAptien inférieur {Am. Mathe- 
roni^ etc.), près de Cassis (Bouches-du-Rhône). 

Nautilus bifujxatus, Belemnites Grasi, Bel. minaret^ Bel. 
beskidensis^ PhylL Ernesti (?), Lyt. Phestus^ Lyt. anisopty- 
chum.^ Lyt. densifimbriatum, Lyt. crebrisulcatum^ Lyt. 
inœqualicostatum^ Lyt. ophiurum, Lyt. sp. Picteiia longis- 
pinUy Costidiscus nodosostriatus, Macroscaphites Yvani, Hamu- 
lina suhcylindrica^ H. Haueri, H. ptychoceroides^ H. di$^ 
tans^ H. se7iilis^ Amaltheus Fabrei^ Desmocei^as difficile 
(type), D. hemiptychum^ D. psilotatum^ D. cassidoidesj D. 
Piettei^ Silesites Seranonis^ S. vutpes, Holcodiscus Caillaudi^ 
H. Gastaldii^ H. fallax., H. Seunesi^ H. druentiacuSj H. van- 
den-Heckei^ H. fallaciovy H. Perezi, Pachydiscus Percevali, 
Pulchellia Sel/ei, P. pulchella, P. Didayi^ P.provincialiSy Ho- 
plites cruasensis^ H. Feraudi^ H. hystinxy Crioceras Emerici^ 
Cr.dissimile, C.furcatum, C.Cornueli, C.Mojsisovicsi^Ancy- 

(1) Il est cependant nécessaire de formuler quelques réserves à ce sujet; 
M. Uhlig a représenté sur les planches XXII-XXV de son ouvrage une série 
àWcanthoceras du groupe de TAm. Marhm dont le cachet est essentiellement 
uptien. Ce serait la première fois que Ton aurait rencontré ces espèces dans 
l(î Barrémien, cela donne lieu de penser que les fossiles aptiens [Acanth. 
Milieu, etc.) signalés par M. Uhlig sont peut-être cantonnés dans un hori- 
zon spécial (Aptien) que les géologues autrichiens n'auraient pas distingué 
des assises harrémiennes sous-jacentes. Telle était, du reste, l'opinion 
d'Hohenegger. 
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toceras Fallauxi {badioticum)^ Ane. hammatoptychum^ Hete- 
roceras Tardieui, H, Asiieri, H. bifurcatum, H. LeenhardH^ H. 
Giraudi, Leptoceras Brunneri^ L. Beyrichi^ L. ptimilum, 
PtychocerasHumboldti, P. Meyrati^ Pholadomya barremensis, 
Hinnites fallax^ Rhynchonella Moutoni, Rh. Guerini^ Rh. 
Dollfussij c'est-à-dire pas moins de soixante-cinq formes 
sont spéciales au Barrémien dans notre région; rappelons 
qu'Am. difficilis a été cité (avec d'autres espèces barré- 
miennes, il est vrai) dans l'Hauterivien des Voirons, par 
Pictet et de Loriol, et dans les Alpes bavaroises par Winkler. 

Certains groupes paraissent spéciaux à cet horizon où ils 
s'épanouissent en de nombreuses espèces, et ne sont plus 
représentés dans les autres assises que par de rares indi- 
vidus ; tels sont les Costidiscus, les Pulchellia {Latecostaii, 
Pict., Pulchelli^ d'Orb.), les Silesites, les Holcodiscus^ qui 
atteignent ici brusquement l'apogée de leur développement 
et remplissent les couches de leurs restes. Citons encore les 
genres Macroscaphites^ Pictetia^ Heteroceras et Leptoceras, 

Lytoceras et Desmoceras constituent une bonne partie de 
la faune. Pachydiscus débute ici avec VAm. Percevait^ voisin 
de VAm. Guerini de Barrême. Les Hamulines se montrent 
également pour la première fois. Le groupe des Amalthei 
ne compte ici qu'une seule forme, Am. Fabrei, qui rem- 
place VAm. dypeiformis de l'Hauterivien. Holcostephanus a 
entièrement disparu pour faire place à Holcodiscus; Acan- 
thoceras que nous allons trouver dans l'Aptien, ne compte 
aucun représentant. Les Hoplites ne sont plus représentés 
que par H. Feraudi et H. cf. hystrix^ [Hoplites hystrix est une 
des rares espèces du nord de l'Allemagne qui paraît avoir un 
homologue dans le Midi) ; ils offrent dans H. cruasensis un 
précurseur de H. Deshayesi [consobrinus]^ qui va servir, dans 
l'Aptien, de point de départ à une série de formes curieuses. 
Les Crioceras continuent à abonder et le groupe des Ancy- 
loceras (sensu stricto) commence à apparaître [Ane. Fallauxi 
[badiotietim)y hammatoptyehum). Les Gastropodes et les La- 
mellibranches ne présentent rien de remarquable. 
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Rhynchonella Mouioni^ Guermi et Dollfussi parmi les 
Brachiopodes sont des espèces que nous ne connaissons que 
des couches à Ammonites difficilis; Terebratula hippopus est 
répandue dans tout le Néocomien ainsi que Ter. Moutoni. 

Parmi les Échinides, Cidaris punctatissima est une forme 
urgonienne ou urgo-aptienne ; Echinospatagm Ricordeaui 
est commun au Néocomien du Midi (Calcaire à Spatangues) 
et à la partie supérieure de celui du bassin de Paris. 

Enfin Echinospatagus Colleg7ioi se rencontre fréquemment 
dans TAptien de toutes les régions. 

Les différences qui existent entre notre liste et celle de N* 
de M. Léenhardt, sont insignifiantes; outre quelques 
espèces que nous n'avons pas rencontrées chez nous, la 
liste de M. Léenhardt, moins longue du reste que la nôtre, 
contient : BeL pistilliformis^ Nauùlus pseudo-elegans^ Ostrea 
Couloni^ 0. rectangulaiis des assises néocomiennes infé- 
rieures et Corbis [Sphœrd) corrugata^ Pecten cf. Cottaldi de 
TAptien. 

Il est important de faire remarquer encore l'analogie 
frappante, nous dirions presque Tidenlité de cette faune 
avec celle des Alpes orientales et des Karpathes telle que 
l'ont fait connaître les monographies de MM. Tietze, Uhlig 
et Haug et ainsi que l'atteste le grand nombre d'espèces 
communes. L'on peut dire avec M. Uhlig [loc. cit., p. 24 
(146) (i que tous les groupes de Céphalopodes du Barrémien 
de Provence sont représentés avec le même degré de 
fréquence, et dans les mêmes proportions relatives, dans les 
couches de Wernsdorf. » 

La faune barrémienne se présente, du reste, avec les 
mêmes caractères, dans un grand nombre de points de la 
province méditerranéenne. On la connaît dans la Roumanie, 
le Banat, laGallicie, la Moravie, les Alpes suisses; nous avons 
rencontré VAm. difficilis en Andalousie, et M. H. Nolan 
vient de rapporter des îles Baléares des Pukhellia, des 
Holcodîscus^ Desmoceras strettostoma^ et toute une série de 
formes de cet horizon qui paraît représenté là, en partie, 
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par des marnes à fossiles pyriteux, supérieures à des couches 
renfermant le Bel. dilatatus. 

Nous savons que la faune barrémienne n'est pas connue 
dans le nord de l'Europe, et qu'elle semble, jusqu'à présent, 
localisée dans les régions méridionales et alpine. Ce fait est 
d'autant plus curieux que des faunes liauterivienne et 
aptienne des contrées septentrionales ont plus d'un rapport 
avec celles du Midi. Il existe dans l'Allemagne du Nord des 
dépôts qui ont fourni un mélange d'espèces du Néocomien 
inférieur et de l'Aptien. Il ne paraît donc pas y avoir de 
lacune, et l'absence de la faune barrémienne dans le Nord 
doit s'expliquer par des migrations zoologiques, par des 
influences climatériques ou bathymétriques, ou encore par 
l'interruption, à cette époque, de toute communication bien 
établie entre les mers septentrionales et celles du Midi. 

(A suivre.) 
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